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R E P O N S E 

D'un Catbolique à la prètendue Lettre Pastora- 
le du Sr. Jean Joseph Rigouard soidisant Evi- 
que ìh Dipartement du Var . 

1^1 E -soyez pas surprls , ; MonsIcur , si mpi 
simple fidile j'entreprends de ré*pondre avo* 
tre préfendus Lettre Pastorale . Nos Pastai rs 
sont en fuite , une persecutori absurdc et 
cnielle ics a force** a se séparer de leur 
troupeau. IIs ne savent peut-ctre pas encore 
que vous-étes entré dans leur bcr^ail . Quand 
ils^scront instruits des ravages que vous y 
faites;, .leur sollicitpde^ leur fai ra troupe r 
quelque remède aux. maux qui nous affligent . 
Quoique vous ayez inteccepté entc'eux et naus 
toute communication , que vous ayez cnvi- 
ronné* leur ministère d'obstacles qui parois- 
sent insurmontablcs , ,leur zèle leur fon mira 
le moyen des les renverser, et de Fà ire p a-- 
venir fusqu'a nous. les\ instmetions de TEgli* 
se, et i enseigiiem.cat de la vénté . En at- 
tendant je vais tàehirid^fraucher ce qu*ils per- 
fectionnerònt ; et si ji^*?talens ne répondent 
pas a l'étendue dè^fiion projet, j'aurai la 
gioire d'avoir cric* à l'ennemi • Si je ne puis 

pas 
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RISPOSTA 



Di un Cattolico , (che noi sappiamo essere un 
Vescovo zelante,) alla pretesa Lettera P a- 

- sforale dei Sig. Gioì Giuseppe Rigouard se- 
dicente Vescovo del Dipartimento del Varo . 



JlAI ON vi meravigliate, Signore, se io 
semplice fedele oso rispondere alla vostra 
pretesa Lettera Pastorale. I nostri Pastori 
sono fuggitivi , una persecuzione irragione- 
vole , e crudele gli ha costretti a separarsi 
dal loro gregge . Eglino forse ancor non san- 
no , che voi siete entrato nel loro ovile . Al- 
lorché saranno consapevoli delie stragi , che 
voi vi fate, la* loro sollecitudine farà ad 
essi trovare qualche rimedio ai mali, che ci 
affliggono. Benché voi abbiate impedito 
tra loro, e noi ogni comunicazione , benché 
abbiate attorniato il loro ministero, di osta- 
coli , i quali sembrano insuperabili , il loro 
zelo somministrerà ad essi il mezzo di to- 
gliergli , e di far giugnere sino a noi le istru- 
zioni della Chiesa , e l'insegnamento della 
verità . Frattanto io procuro di abbozzare ciò , 
che essi perfezioneranno ; c se i miei talenti 
non corrispondono alla vastità del mio pro- 
getto , avrò) la gloria di avere gridato al 
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pas défendre toutcs Ics brébis, }e leur aurai 
au moias montré le loup prét k les dc- 
vorer . 

. Pour entrer plutòt dans la discussion de vos 
preuves, je n'examinerai pas ics titres que 
vous vous donnéz . Cet examen cependant re- 
futeroit seni votre Lettre Pastorale et mem- 
treroit Pillégitimité de votre Ministère . En 
vous disant Evéque par Vcleetion Comtitutlo- 
nelle , vons avouez que vous étes Evéque par 
l'autorité des homnies > que vous ne venez 
point par Pautorité de PEglise; vous étes 
dis lors un Pasteur sans mission. En vous 
qualifiant Evéque àu Départcment àu Var % vous 
montrez la nouveauté de votre titre > émané 
de votre Constitution, et par le méme vous- 
étes un Evéque sans titre légitime . En ne 
succédant a personne , vous manquez de la 
première marque de Catholicité , qui est la 
succession Apostolique; et le st. Siège ne 
vous recevantpas dans sa communion, vous- 
étes hors de l'Eglise . Ainsi vous étes un 
Evéque sans mission , sans titre légitime, sans 
succession Apostolique, hors de PEglise. 
Nous pourrions alors dire de vous ce que 
st. Cyprien disoit d'un de vos semblables , 
Novatien, » que nous importe ce qu'ensei- 
ft gne Novaticn puisqu'il cnscigac hors de 
„ l'Eglise • „ 

Cependant cornine vous vous donnez le ton 

d'un 



nemico. Se Io non posso difendere tutte le 
pecore , avrò almeno mostrato ad esse il lupo > 
che sta per divorarle . 

Per entrare più presto nella discussione 
delle vostre prove , non esaminerò i titoli , 
che vi date . Questo esame solo per altro 
confuterebbe la vostra Lettera Pastorale , e 
dimostrerebbe la illegittimità del vostro Mi- 
nistero . Chiamandovi Vescovo per la elezio- 
ne Costituzionale , voi confessate , che siete 
Vescovo per l'autorità degli uomini , che non 
lo siete già per l'autorità della Chiesa; voi 
siete perciò un Pastore senza missione. Dan- 
dovi il titolo di Vescovo del Dipartimento del 
Varo , voi mostrate la novità del vostro tito- 
lo > derivato dalla vostra Costituzione , e 
per questo altresì siete un Vescovo senza 
titolo legittimo • Voi non succedendo ad al- 
cuno > siete privo della prima nota di Cat- 
tolicità y la quale si è la successione Apo- 
stolica ; e non ricevendovi la s. Sede nella 
sua comunione > voi siete fuori della Chiesa . 
Quindi voi siete un Vescovo senza missio- 
ne | senza titolo legittimo , senza successio- 
ne Apostolica , fuori della Chiesa . Noi po. 
tremmo in tal caso dire di voi ciò» che s. Ci* 
priano diceva d'uno de' vostri pari , cioè No* 
vaziano, f , nulla c'importa ciò, che inse- 
j, gna Novaziano , giacche egli insegna fuo- 
J3 ri della Chiesa . 

. Ciò non ostante poiché vi date il tuono di 

un 
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d'un Pasteur légitlme, que patir autoriser 
votrc Ministère votis avez l'air d'employer 
Téruditioii la plus recherebbe , et quelques 
rai sonne ments faits pour séduire des gens 
peu exlairés, examinons vos preuves , et nous 
verròns qu'elles ne valent pas mieux que le 
titre que vous vous ctes donne* . 

Vous débutez par souhaiter la paix à vos 
prétendus Fidèles , pax nobis , leur ditcs-vous . 
Mais de quelle paix voulezvous leur parler? 
Est-ce de cette paix que J. C. laissoit a ses 
Apòtres ? De cette paix ci differente de celle 
que le monde donne (Joan. XIV. 27. ) ? Vous 
les trompez . Cette paix ne sauroit etre pour 
vos patriotes souillés de crimes, et plongés 
dans le schisine , pour vos patriotes profa- 
nant les Eglises, en persécutant les Mini- 
stres , et pillant jusques aux vases sacrés. 
Non , cette paix ne sauroit étre pour eux . 
// ffy a point de paix pour les imples > a dit 
le Seigneur (Js. XLVllh 11.) . Si voyant 
toutes Ics iniquità de vos Fidèles, vous 
vous obstinez cncore a leur parler de paix , 
vous ètes semblable a ces malhcureux Pro. 
phètes dont parie Jerémie ( VI. 14. ij. ) , qui 
guérissoicnt les blessurcs d'Israel , en disant: 
la paix y la paix et il n y y avoit point de paix , 
dit le Seigneur . 

Ce soubait ( de la paix ) vraiment dhin que 
h Cé tnet dani la bouche des Pridicateurs de son 
Evangile, nous vous Padre ssons gvec confiance , 

di* 
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un Pastore legittimo, e per autorizzare il 
vostro Ministero, affettate di fare uso della 
erudizione la più ricercata , c di alcuni ra« 
ziocinii fatti per sedurre persone poco illu- 
minate , esaminiamo le vostre prove , e ve- 
dremo , che esse non hanno maggior forza del 
titolo , che vi siete dato . 

Voi cominciate dalPannunziare la pace 
a 5 vostri pretesi Fedeli , paxvobis , dite loro . 
Ma di quale pace volete parlare ad essi? 
Forse di quella pace , che G. C. lasciava 
a 5 suoi Apostoli? Di quella pace tanto diffe- 
rente da quella, che da il mondo ( Joan. 
XIV. *7«)^ Voi gPingannate . Questa pace 
non vi può essere pe' vostri patriotti mac 
chiati di delitti , ed involti nello scisma , 
pe' vostri patriotti , che profanano le Chiese 
col perseguitare i Ministri , e col saccheg- 
giare perfino i vasi sacri. No, questa pa- 
ce non vi può essere per loro . fton homi 
pace alcuna per gli empii, dice il Signore ( Jr. 
XLVllh 12.). Se voi veggendo tutte le ini- 
quità de' vostri Fedeli , vi ostinate ancora z 
parlar loro di pace, voi siete simile a quo' 
disgraziati Profeti , di cui parla Geremia 
( VI* 14- 15- )> i quali curavano lt piaghe 
d'Israello, dicendo: pace, pace, e pace non 
tra, dice il Signore. 

Questo annunzio ( della pace ) veramente rf/i 
vino, che G. C. mette in Bocca de* Predicatori 
del suo Vangelo , noi tr lo indirizziamo con fidi* 

eia , 
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di'tes-vous , puisque vou% ayant inspiri le cboìx 
dont vous nous avez bonorè ÙTc J. C. a inspi. 
ré le choix qu'on a fait de votre pcrsonne , 
Monsieur Rigouard ? Avez-vous donc oublié 
vos tnenées, vos intrigues , celles de vos 
amis, de vos cabales et celles de vos Clubs? 
J. C. a*t-il pu inspirer une élcction dont le 
mode proscrit et pròhibé par l'Eglise , est 
oppose* a toutes les règies ? Ce langage , s'il 
est sérieux, montre votre folie, s'il est une 
dérision, c'cst une impiété . 

Je lalsse tout le reste du pathos que vous 
faites; chaque mot demanderoit des réflexions, 
et ma tàche scroit infinie . Hàtons-nous de 
venir a vos preuves. 

D'abord vous parlez de Vbom?nage renda à 
la Religion Catbolique > Apoitoìique et RomaU 
ne par V Assemblee natidnale . L'Assemblée na- 
tionale a rendu a la Religion Catholique 
l'hommage de ne vouloir pas la déclarer la 
Religion de l'Etat. Elle lui a òté ce dont 
elle ctoit en possession depuis la fondation 
de la Monarchie ; elle l'a assimilée a toutes 
les Sectes , a toutes les superstitions dont 
l'Assemblée a décrété la tolérance et la pu- 
blicite la plus scandaleuse. 

Par les déerets de l'Assemblée le Socinien > 
l'Anabaptiste , lè Quaker, lé Juif, le Mu- 
sulman, l'Idolatre peuvent avoir des Temples, 
des Synagogues , des Mosquées , des Pago- 
de* , 
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tia , voi dite , poiché avendovi inspirato la seeU 
ta, colia quale mi avete onorato tre. G. C. 
ha inspirato la scelta » che si è fatta della 
vostra persona , Sig. Rfgouard ? Vi siete voi 
adunque dimenticato de' vostri maneggi, de* 
vostri brogli , di que' de' vostri amici , delle 
vostre cabale , e di quelle dei vostri Club ? 
G. C. ha egli potuto inspirare una elezione , 
la cui forma proscritta , e proibita dalla Chie- 
sa, è opposta a tutte le regole? Tale lin- 
guaggio , se è serio, mostra la vostra follia, 
se è irrisorio , è una empietà • 

Tralascio tutto il iresto della declamazio- 
ne , che fate ; ciascuna parola richiederebbe 
riflessioni, ed il mio lavoro sarebbe infinito» 
Affrettianci di venire alle vostre prove . 

Primieramente voi parlate dell 3 'omaggio ren- 
àuto alla Religione Cattolica , Apostolica, e 
Romana dal? Assemblea nazionale . L'Assemblea 
nazionale ha renduto alla Religione Catto- 
lica l'omaggio di non volerla dichiarare la 
Religione dello Stato. Essa le ha tolto ciò, 
di cui era in possesso sin dalla fondazione 
della Monarchia ; essa l'ha uguagliata a tut- 
te le Sette , a tutte le superstizioni , delle 
quali l'Assemblea ha decretato la tolleran- 
za, e la pubblicità la più scandalosa. 

In vigore de' decreti dell'Assemblea il So* 
ciniano, l'Anabattista , il Quacquero, il Giu- 
deo, il Musulmano, l'Idolatra possono ave- 
re Templi » Sinagoghe , Moschee * Pagode > e 

la 
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des , et la Religion Catholique ne peut pas 
avoir une seule Eglisc . Parcourez les Pro- 
vinces , vous verrez tous vos dlgnes Confrè- 
res persécutant partout les Catholiques , fai- 
sant fermer leurs Eglises » troablant jusqu'a 
la solitude de ces chastes Vierges cansacrées 
au Seigneur qui font la plus belle portion 
de Théritage de J* C. ; et après des pareilles 
horrcurs que les impies et les héretiques les 
plus cruels ne se sont jamais permis , vous 
osez parler de l'hommagc rendu par l'Assem- 
blée nationalc a la Religion Catholique? 

V uni que objet de VAisc?nblie nationaìe , itoti* 
ditcs-vous, de remèdicr à dei abus . . . et de 
noni faire jouir enfiti dei heureux ebangements 
qui devoient cadrer avec Fcntetnble de la Con- 
stitution . L/unique objet de l'Assemblée na- 
tionaìe étoit de détrmre la Religion. Voila 
l'abus qui la choquoit le plus . Elle vouloit 
faire du peuplc Francois un peuple de Phi- 
losophes • Ne prétendez pas que je calomnie 
votre Auguste Scnat. Je juge son intention 
par scs oeuvres. Tout arbre qui est bon> por- 
te des bons fruits , nous dit J. C. : or par- 
courez les fruits que produit votre Assem- 
blée et vous jugerez alors si ses intentions 
étoicnt droitcs. 

Ics changements qu'elle a faits vous les 
appcllcs heureux. Ce langagc ne m'étonne 

pas 
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la Religione Cattolica non può avere ne pu- 
re una Chiesa. Scorrete le Provincie, e ve- 
. drcte tutti i vostri degni Confratelli, che 
perseguitano da pei* tutto i Cattolici, che 
fanno chiudere le loro Chiese, che turbano 
perfino la solitudine di quelle caste Vergini 
consecrate al Signore, le quali formano la 
più bella porzione dell'eredita di G. C. ; e 
dopo simili malvagità, che gli empj , e gli 
eretici i più fieri non hanno osato giammai 
di fare , avete ardire di parlare dell'omag- 
gio renduto dall'Assemblea nazionale alla 
Religione Cattolica ? 

V unico oggetti del? Assemblea nazionale si era, 
f voi dite, di porre rimedio ad alcuni abusi. 
e di farci godere in fine de* felici cambiamenti , 
i quali dovevano accordarsi con tutto il piano 
della Costituzione . L'unico oggetto dell'As- 
semblea nazionale si era di distruggere la 
Religione . Ecco l'abuso, che la offendeva 
maggiormente . Voleva formare del popolo 
Franzese un popolo di Filosofi. Non credia- 
te già, che io venga a calunniare il vostro 
Augusto Senato . Giudico la sua intenzione 
dalle sue opere. Ogni albero , il quale è buo- 
no, produce frutti buoni , ci dice G C. : ora 
osservate ad uno ad uno i frutti, i quali pro- 
duce la vostra Assemblea, e quindi giudiche- 
rete, se le sue intenzioni erano rette . 

Voi chiamate felici i cambiamenti, che es- 
sa ha fatto . Tale linguaggio non mi sor- 

pren- 
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pas dans votrc bouche. Mais si vous-€tiez 
seulement Chreticn , pourriez-vous rcgardcr 
comme un heureux. changemcnt la prière pu. 
blique abolie dans tout le Royaumc , le s con- 
seils Evangéliques regardés comme inconsti- 
tutionels, cent trente Evcques arrachés de 
leurs Eglises , plus de vingt mille paroisses 
prétes a manquer de secours spirituels , le 
patrimoine des pauvres livré aux agioteurs 
et au* usuriers , cent mille ecclésiastiques 
dévoués & la misere 3 ou forcés a l'apostasie . 
Et vous appellez cela des heureux changementi ? 
Ah, Monsieur, le bonheur est donc peint 
dans votrc tète avee d'étranges couleurs. 

• 

Ces ebangements àevoient cadrcr avee V ensemble 
de la Conuitution . Et quel rapport pcut-il y 
avoir cntre l'Eglise et la Constitution ? La 
Religion nous vient du Ciel , et la Consti- 
tution nous vient des hommes. Etoit-ce ala 
loi du Ciel à fléchir devant celle des hom- 
mes? et depuis quand la Religion Catholique 
ne peut-elle pas cadrer avee toutes les sor- 
tes de gouvernements ? Etoit-ce donc a des 
hommes à changer un Ministère établi par 
). C. ? à usurper une autorità qu'il n'a pas 
voulu leur donner ? à gouverner une Eglise 
qu'il n'a pas confile a leurs soins ? En fai- 
sant cadrer ces changements avee l'ensemble 
de votre Constitution, vous avez fait de la 
Religion un ressort politique de votre gou~ 

vcr- 
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prende in bocca vostra. Ma se voi foste sol- 
tanto Cristiano , potreste riputare come 
un cambiamento felice la preghiera pubblica 
abolita in tutto il Regno, i consigli Evan- 
gelici considerati , come incostituzionali , cen- 
totrenta Vescovi strappati dalle loro Chiese > 
più di ventimila parrocchie vicine a mancare 
de* spirituali soccorsi, il patrimonio de' po- 
veri dato in preda a' giuntatori , ed agli usu- 
rai , centomila ecclesiastici sacrificati alla 
miseria, o spiati all'apostasia. E voi chia- 
mate questo felici cambiamenti} Ah , Signore , 
la felicita è dunque dipinta nel vostro capo 
con istrani colori . ' 

Questi cambiamenti debbono accordarli con 
tutto il piano della Co\titu%ione . E qua! rela- 
zione mai vi può essere tra la Chiesa, eia 
Costituzione? La Religione ci viene dal Cie- 
lo , e la Costituzione ci viene dagli uomini • 
Spettavasi forse alla legge del Cielo il pie- 
garsi dinanzi a quella degli uomini ? e da 
quando mai la Religione Cattolica non può 
accordarsi con tutte le specie di governi? 
Spettavasi dunque agli uomini di cambiare 
un Ministero stabilito da G. C ? di usurpare 
un'autorità, che ei non ha voluto mai con- 
cedere ad essi ? di governare una Chiesa , la 
quale non è stata affidata alle loro cure ? Voi 
facendo accordare tali cambiamenti con tutto 
il piano della vostra Costituzióne, avete for- 
mato della Religione una macchina politica 

del 
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verncment. Vous avez dépoulllé son regime 
de tout ce qu'il a de divin ; et lorsque le 
boa peuple sera rnur par la grande révolu* 
tion que vous méditez encore , vous débar- 
rassercz votre Constitution de ce ressort , 
vous effacerez de la liste de vos dépenses 
celle du eulte , comme vous effacerez le nom 
du Roi de vos décrets. Ainsi ia plus ancien- 
ne Monarchie de l'Europe et le peuple le 
plus attaché a la Religion de ses pèrcs.de- 
viendra par vos ho*ribles manoeuvres un peu* 
pie sans Roi et sans Religion, » 

V euxtbnement , ajoutez-vqus , la difficili ti ne 
rotile pai sur la bonté de- ces changements , mais 
sur le concours des premiers Pasteurs • Lorsque 
tout le Corps Episcopal , que la très grande 
jnajorité des Pasteurs du second ordre a que 
toutes les Universités du Royaume, qu'un 
nombre infini d'Ecclésiastiques distingués par 
leur lumières et leur piété ont reclame dans 
une infinite d'écrits aussi savants que lumi- 
neux. contre tous ces changements , vous osez 
dire que la diffkulté* ne roule pas sur la bon- 
té de ces changements ? Lorsque le st. Siège 
à la prière du Roi et de TEglise de France 
examine votre Constitution civile du Clergé , 
et juge plusieurs de ses décrets contraires 
tu dogme catholique, d'autres sacrilèges, 
schismatiques , contraires a la discipline an* 
cienne et nouvelle , lorsqu'enfin le st. Siège 

(Brrf 
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del vostro governo . Avete spogliato il suo 
regime di tutto ciò, che ha di divino; ed 
allorché il buon popolo sarà tutto disposto 
per la gran rivoluzione, che meditate anco- 
ra , toglierete dalla vostra Costituzione que- 
sta macchina , cancellerete dalla lista delle 
vostre spese quella del culto, come cancel- 
lerete il nome del Re da' vostri decreti . In 
tal guisa la più antica Monarchia dell'Euro- 
pa , ed il popolo il pili attaccato alla Reli- 
gione de' suoi padri diverrà per mezzo dt* 
vostri nefandi maneggi un popolo senza Re, 
e sènza Religione . , : . \ j 

In secondo luogo, soggiugnete, la difficoltà 
non istà mila bontà ài tali cambiamenti , ma 
sul concorso de"* primi Pastori . Allorché tutto il 
Corpo Episcopale, la massima parte do 5 Pa- 
stori del secondo ordine, tutte le Universi- 
tà del Regno , un numero infinito di Eccle- 
siastici distinti per la loro dottrina, e per 
la loro pietà hanno reclamato in una infini- 
ta di scritti , ugualmente saggi , che luminosi 
contro tutti questi cambiamenti , osate dire., 
che la difficoltà non cade sopra la. bontà di 
tali cambiamenti ? Allorché la s. Sede ad 
istanza del Re , e della Chiesa di Francia 
■esamina la vostra Costituzione civile del Cle- 
ro , e giudica molti de 5 suoi decreti cóntrarj 
ai dogma cattolico, altri sacrileghi, scisma- 
tici, cóntrarj all'antica, e nuova, disciplina , 
allorché in fine la s. Sede { Breve del di 
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(Bref da ig. Avril) déclare que cettc Con* 
stitution du Clergé n'a é té imaginée et pu- 
bliée que dans le dessein d'abolir la Reli* 
gioii Catholique , vous osez dire , vous 
Monsieur Rigouard , que la difficulté ne rou* 
le pas sur la bonté de ces changements ? Cro- 
yez-vous qu'on ait déja oublié , que lorsqu' 
il s'agit dans l'Assemblée de réformer le 
Clergé , les Evéques députés réclamerent con» 
tre cette prétcntion ; déclarerent hautement 
l'incompétence de l'Assemblée , et demande- 
rent la tenue d'un Concile national , ou vou- 
lurent s'en rapporter au jugement du Chef 
de l'Eglise, jugement, qui devenoit la seu- 
le ressource a Iaquelle il falloit recourir 
desqu'il f ut résolu de refuser un Concile . 
Voila donc sur quoi rouloit d'abord la difH- 
culté , l'incompétcncc de l'Assemblée. \ 

Vous vous rejettez ensuite sur le concours 
des premiers Pasteurs, et puss que dites-vous, 
iìs ont cu le tort de le refuser prouvont par des 
ex empì e s celebre* quii rfitoit pas nécessaire . Jc 
▼ous demanderai d'abord, si la difficulté rou- 
loit sur le concours des premiers Pasteurs, 
qui astice qui a tranché cette difficulté ? qui 
est- ce qui a prononcé que ce concours 
n'étoit pas nécessaire ? C'est l'Assemblée , me 
direz-vous ; est bien , voila donc l'Assemblée 
juge et partie. Elle se déclare elle-méme 
compétente, elle se donne une autorité que 
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Aprile) dichiara, che questa Costituzione 
dei Clero non è stata inventata , e pubblica- 
ta i se non colla mira di abolire la Religio- 
ne Cattolica, osate dire, Sig. Rigouard , che 
la difficolta non cade sulla bontà di tali canv 
biamenti? Credete voi essersi ornai perduta 
la memoria, che allora quando si trattò ncll* 
Assemblea di riformare il Clero , i Vescovi 
deputati reclamarono contro tale pretensione, 
dichiararono coraggiosamente la incompeten- 
za dell'Assemblea , e richiesero la convo- 
cazione di un Concilio nazionale , o volle- 
ro , che si rimettesse l'affare al giudizio del 
Capo della Chiesa, giudizio, il quale dive- 
niva la sola risorsa , cui faceva d'uopo ri- 
correre , tostochè fu risoluto di ricusare un 
Concilio? Ecco dunque in che consisteva da 
prima la difficolta, cioè la incompetenza 
dell'Assemblea . 

Vi rivolgete quindi a parlare del concor- 
so de' primi Pastori, e poiché , voi dite, essi 
non hanno avuto ragione di negarlo, proviamo 
con esempi celebri , che non era necessario . Vi 
dimanderò da prima, se la difficolta consi- 
steva nel concorso de' primi Pastori , chi mai 
ha sciolto tale difficolta? chi mai ha deciso, 
che questo concorso non era necessario ? L'As- 
semblea , voi mi direte : e bene, ecco dunque 
che l'Assemblea è giudice, e parte. Ella 
stessa si dichiara competente , ella si attri- 
buisce un'autorità, che niuna società avea 

giara- 
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jamais aucune sodate n'avoit re cornine dans 
une Assemblée politique ; les Calviniste* eux- 
meme n'admettent point de changement dans 
leur discipline , que du consentement de leur 
presbytère , et vous soi -disant Catholique > 
pensez que cette autorità réside dans une As- 
semblée politique» et qui plus est, vout 
voulez le prouver par des exemples célèbre* • 
lei j'ai pìtie de vous en lisant vos exem- 
plcs, je ris du vain étalage que vous faites 
de l'érudition de vos Patriarches Camus, Treil- 
lard, Martineau* je m'indigne de vous voir 
répéter des prétendues preuves qu'on a puU 
vérisées mille fois, je m'indigne de vos im. 
postures : car ou vous avez fòuilK le sour- 
ecs, et alors vous étes un imposteur en ci- 
taut faux ; ou vous-ctes un ignorant qui ero- 
yez sur parole • Imposteur ou ignorant , vous- 
étes toujours incxcusable • 

Vous commencez votre savant Inumération 
par le Capitulaire de Childeric du 744. Est 
bien , Monsieur* ce Capitulaire si vous l'a- 
vi ez lù, vous auroit prouvé le contraire de 
ce que vous dites . Le Roi y prcnd la qua- 
lità qu'ont tous les Rois catholiques d'etre les 
défenseurs des ss. Canons . S'il y a dans l'Egli- 
se des perturbateurs de son zépos , le Prince 
doit la défendre et faire cesser le trouble . Li- 
sez ce Capitulaire » et vous y trouverez dans le 
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giammai riconosciuta in un'Assemblea poli- 
tica ; i Calvinisti medesimi non ammettono 
cambiamento alcuno nella loro disciplina, se 
non col consenso del loro presbiterio , e voi 
sedicente Cattolico credete » che quest'auto- 
rità risegga in un'Assemblea politica , e quel 
che pili si è , volete provario con escmpj ce- 
lebri . 

Qui io vi compatisco leggendo i vostri 
esempi , mi rido della vana pompa , che fa» 
te della erudizione de' vostri Patriarchi Ca- 
mus, Treillard, Martineau , vado incollerà 
in veggendo voi ripetere pretese prove , che 
sonosi mille volte distrutte, mi muovono la 
bile le vostre imposture : perciocché o voi 
avete investigato i fonti , ed in tal caso sie- 
te un impostore , citando il falso ; o voi sie- 
te un ignorante , che vi fidate della parola 
altrui . Impostore , o pignorante , non siete 
giammai degno di scusa. 

Voi cominciate la vostra saggia enumera- 
zione dal Capitolare di Childerico dell'an. 
744- E bene, Signore, questo Capitolare, 
se l'aveste letto , vi avrebbe provato il con- 
trarip di ciò, che dite. Il Re ivi assume 
il titolo , che hanno tutti i Re cattolici , di 
essere i difensori de' sacri Canoni . Se ta- 
luno v'ha nella Chiesa, il quale tenti per- 
turbare la sua quiete , il Principe dee di- 
fenderla , e far cessare la turbolenza . Leg- 
gete questo CapitoJare , c vi. troverete nel!' 

viti- 
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dernier chapitre : Si quii tontra hoc decrettm; 
qttod rigiriti tres Episcopi cum alih Saccrdotibut 
vel Servii Dei . . . constitnerunt , despexerit , 
dicandm sit ah ipso Principe . Vous voyez donc 
que ce sont les ving-trois Evèques et les Pre. 
tres qui sont avec eu*, qui font le dé*cret f 
et que c'est le Prince qui en punit Ics vio* 
lateurs. 

Vous dites dans votre second exemple , Ut 
Mètropoles de V Empire Romain à raison de leur 
ccntralitc deviennent le Slè*e dei Evèques ebargés 
de surveiììer leurs Colìegues . Voilà donc d'après 
vous la jurisdiction des Evèques Métropoli- 
tains sur leurs Collégues dérivant de la cen- 
trante* de leurs Sièges ; et si on vous montre 
que votre centralità est un fait que vous 
avancez gratuitement , si sans sortir des Gau- 
les on vous fait voir presque toutes les Mè- 
tropoles a i'extrèmité^ des , leurs Provinces , 
s'i 1 en est de méme dans les autres pays , 
votre centralità sera une chimère ridiculc 
que vous avez transportée de la division des 
vos départemens a l'ancienne division de 
l'Eglise, qui n'eut jamais rien de semblable. 
Si vous voulez trouver la source de la ju- 
risdiction des Mé*tropolitains , il faut dire, 
ou que les Métropolitains se la sont domile 
a eux rnémes , ce qui seroit très-inconséquent, 
puisqu'on ne se donne pas un droit a soi- 
méme; ou il faut dire que cctte jurisdiction 
émane de la Puissance temporale, et alors 
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ultimo capo: SI quii tontra hoc dccreium, 
quoà rigiriti trei Episcopi cum aliti Sacerdoti* 
bui > vel Servii Dei.. . conitituerum , despexe. 
rity jndicandui lit ab ipso Principe. Vedete 
dunque, che i ventitré Vescovi, ed i Sacer- 



che ne punisce i violatori , 

Dite nel vostro secondo esempio , le Me* 
tropoli delP Impero Romano a motivo della loro 
centralità divengono là Sede de" Veicovi inca* 
ricati d'invigilare lopra i loro Collegbi . Ecco 
dunque secondo voi, che la giurisdizione 
de' Vescovi Metropolitani sopra i loro Colle- 
ghi deriva dalla centralità delle loro Sedi ; 
e se vi si mostra , che la vostra centralità è 
un fatto, che asserite senza fondamento, se 
senza uscire dalle Gallie vi si fanno vedere 
quasi tutte le Metropoli nella estremità del- 
le loro Provincie , se lo stesso si è negli al- 
tri paesi, la vostra centralità sarà una chi- 
mera ridicola , che voi avete trasportata dal- 
la divisione de* vostri dipartimenti all'antica 
divisione della Chiesa, la quale nulla ebbe 
giammai di slmile. Se volete rinvenire la 
origine delia giurisdizione de' Metropolitani « 
convien dire, o che i Metropolitani se la 
sono data a loro stessi , lo che sarebbe assai 
incoerente , poiché niuno da a se stesso, un 
diritto o convien dire , che questa giuris- 
dizione deriva dalla Potestà temporale, ed 





i 



Digitized by Google 



citez-nous les rescrits des Empereurs qui don* 
nerent ce droit aux Métropolitains . Ce seroit ' 
certainement une rare découverte que la loi 
de Dioclesi en , parcxemple, ou de Dece qui 
soumettroit toutes les Eglises de l'Egypte a 
la Métropole d'Aicxandrie • Me direz vous , 
que ce furent les Empereurs chrétiens qui 
donnerent ccs loix? mais , Monsieur, Rigouard, 
vous-ctes trop savant pour ignorer que déja 
du tcms du premier Empereur diretteti tou^ 
tes les Métropoles étoiént établies d'un bout 
du monde a i'autre ; vous voyez donc que la 
puissance temporelle n'a ricn fait a cela; 
si les Métropolitains ont eu des droits sur 
lewrs Comprovinciaux 3 apprenez donc que c'cst 
de PEglise qu'ils les tenoient . Vous en trou- 
verez la preuve dans le neuvième Canon du 
Concile d'Antioche i dans le quatrième Ca- 
non du Concile de Nicée, dans les Canons 
Apostoliques et dans tant d'autrcs qu'il se- 
roit si facile de vous indiquer. 

Vous nous citez st. Cyprien , qui ne volt 
fai tfautre motlf dans cene tnesure sicuìière . 
Que voulez-vous dire ? cette phrase est inin- 
tclligiblc : la tneiure scudière dont vous par- 
lez , est-elle la centralità ? mais je vous ai dé ja 
répondu . Est- ce les rescrits des Empereurs ? 
je vous ai pri* de les citer . En feisant par- 
ler st. Cyprien, il auroit fallu indiquer co- 
lui de ses ouvrages ou il parie de la mésure 
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allora adducetene i rescritti degl'Imperatori $ 
i quali dettero tale diritto a' Metropolitani • 
Sarebbe questa in vero una rara scoperta» 
che la legge di Diocleziano, per esempio» 
o di Dccio sottomettesse tutte le Chiese deli* 
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rete voi forse , che gl'Imperatori cristiani fu- 
rono quelli , che fecero tali leggi? Ma, Sig. 
Rigouard, voi siete cosi dotto, che non po- 
tete ignorare , che fin dal tempo del primo 
Imperatore cristiano tutte le Metropoli erano 
stabilite da una estremità all'altra del mon- 
do ; vedete adunque , che la potestà tempo- 
rale nulla ha operato in questo ; se i Metro- 
politani hanno avuti alcuni diritti sopra i lo- 
ro Comprovinciali, apprendete adunque , che 
essi gli aveano dalla Chiesa. Voi ne trove- 
rete la prova nel nono Canone del Conciliò 
di Antiochia, nel quarto Canone del Con- 
cilio Niceno , ne'Canoni Apostolici, ed in 
tanti altri , che sarebbe sì agevol cosa d'in* 



Ci adducete s. Cipriano, iì quale non vedi 
altro motivo in questa misura secolare . Che vo- 
lete voi dire ? Tale frase è inintelligibile : 
misura secolare , di cui voi parlate, è ella 
forse la centralità? ma io vi ho già rispo- 
sto . Sono forse i rescritti degl'Imperatori ? 
io vi ho pregato di addurgli . Facendo par- 
lare s. Cipriano, sarebbe stato necessario d'in* 
dicare quella fra le sue opere» in cui egli 

paria 
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sc'culierc ; sans cela , vous vous exposez a 
faire soupc,onner vos citations , et exceptés 
vos patriotes, vous ne trouverez personne 
qui vous croye sur parole . 

» 

Le premier Concile de Nicie le prouve , dl- 
tes-vous ; que prouve-t-il ? la centranti ? la 
nuiurc séculière ? dans le Canon IV. que vous 
citez au bas de la page , il n'y est pas dit 
un mot ni de Fune , ni de l'autre . Ce Ca- 

■ 

non règie seulement i'ordination des Evéques 
et établit la jurisdiction des Métropolitains , 
qui , cornute je vous l'ai dJfa dit , n'a jamais 
cu d'autre source que Pautorité de TEglise 
qui la leur a donnée et Fa réglée , cornine 
elle l'a trouvé bon ... 

Votre troisième fait est le célèbre Canon 
XI. de Calcedoine . On a tant de fois parie 
dece Canon, on a montré dans tant d'écrits 
l'enorme abus que Camus en a fait, qu'il 
faut étre un Evèque constitutionel pour y 
revenir. Voici le Canon et vous vous juge- 
rez. „ Il nous est parvenu que quelques 
„ personnes s'arrogeant une puissance con- 
a trairc aux loix de l'Eglise , avoient divise 
„ par des pragmatiques une Egiisc Métropo- 
„ litaine en deux Métropoles , de telle ma. 

nièrc qu'il se trouve deux Eycques Métro- 
m politains dans une Province . Le Concile 
„ a défendu qu'a Tavenir aucun Evèque ose 
» tcnter pareille chose > que ceux, qui le 
v „ ten- 
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parla della misura secolare; senza questo vi 
esponete a far sospettare della verità delle 
vostre citazioni, ed eccettuati i vostri con- 
federati, non troverete alcuno, il quale vi 
creda sulla vostra parola • 

Il primo Concilio Piceno io prova , voi di- 
te ; che prova esso mai ? la centralità ? la mi* 
sur a secolare ? nel Canone IV. , che voi cita- 
te a piè di pagina, non vi si dice una pa- 
rola ne dell'una, nè dell'altra . Questo Ca- 
none regola soltanto la ordinazione da' Ve- 
scovi, e stabilisce la giurisdizione de'Metro* 
politani, la quale , come già vi ho detto , non 
ha riconosciuto giammai altra origine , se noti 
l'autorità della Chiesa, che la diè loro, e 
regololla , secondochè il credette espediente . 

Il vostro terzo fatto è il celebre Cano- 
ne XI. di Calcedonia. Si è parlato tante vol- 
te di questo Canone, si è dimostrato intan-. 
ti scritti l'enorme abuso fattone da Camus 4 
che conviene! essere un Vescovo costituzio- 
nale per riprodurlo. Ecco il Canone, e vi 
giudicherete da voi • ,, Ci è giunto a noti- 
„ zia, che alcune persone arrogandosi una 
,, potestà contraria alle leggi della Chiesa > 

avevano divisa per mezzo di pragmatiche 
„ una Chiesa Metropolitana in due Mctropo- 
„ li, in guisa tale, che sonovi due Vesco- 
„ vi Metropolitani in una Provincia • Il Con- 
„ cilio ha proibito, che all'avvenire nessun 
„ Vescovo osi tentare simil cosa, che colo* 

ro , 
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w, tenterolent * soient déchus de leur ordre * 
9, et si précédemment quelque Ville avoit ob- 
9, tenu par des Lettres Imperiale* le nom de 
$g Métropole, elle n'en conserverà que le 
5, nom ; l'Evéque de cette Ville n'aura que 
3, le droit d'Evcque , tous les droits du Mé- 
>, tropolitain lui étant réservés . „ 

• • • 

Observez > Monsicur Rìgouard» que le Ca- 
non dit que les Evéques qui par des Pragma- 
tiques érigeoient leurs Sieges en Métropoles, 
s y arrogeoient une puissance c entrain a km ìo'm de 
TEglise . Les loix de l'Eglise défendoient donc 
avant le Concile de Calcedoine ce que vous 
pretende* que peut faire votre Assemblée na- 
tionale • ✓ 

Venons a prlsent a ce que vous citez de 
la quatrième Session du méme Concile • EsU 
il permis, demandent Ics Officiers de l'Empe- 
reur aux Pères du Concile * £ eriger psr des 
Lettres hnplriales des Mitropoìes Ecclisiastiques 
doni V Empirei le Concile répond: non, celà 
il est pas pertnis > celò est contraire aux loix de 
T-Egliie. Or, Monsicur Rìgouard, faire dire 
aa Concile précisément le contraire de ce 
qu'ii dit i n'e st-cc pas vouloir tròmper et au- 
toriser une crrcur par une calomnic ? 

Vous no us parlez ensuite de la contesta* 
tion d$s Evéques d'Arlcs et de Vienne. Eh 
bien, vous y trouverca la condamnation de 

votre 
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ro, ! quali la tentassero , decadano dal 
„ loro ordine > c se precedentemente qual- 
f , che Citta avesse ottenuto in vigore di Let- 
„ tere Imperiali il nome di Metropoli , essa 

non ne conserverà che il nome ; il Vesco» 
„ vo di tale Citta avrà soltanto il diritto di 

Vescovo , venendogli eccettuati tutti i di* 
„ ritt» del Metropolitano . 3 , 

Osservate , Sig. Rigouard , che il Canone 
dice, che i Vescovi, i quali in vigore del* 
le Pragmatiche erigevano le loro Sedi in Me* 
tropoli , si arrogavano una potestà contraria al- 
le leggi iella Chiesa . Le leggi della Chiesa 
proibivano adunque prima del Concilio di 
Calccdonia ciò, che voi pretendete potersi 
fare dalla vostra Assemblea nazionale • 

Venghiamo ora a quanto voi adducete del- 
la quarta Sessione dello stesso Concilio • 
E? egli lecito, dimandano gli Ufficiali dell'Im- 
peratore ai Padri del Concilio , di erigere 
Metropoli Ecclesiastiche nelVlmpero per mezzo 
di Lettere lmperialiì il Concilio risponde: 
mainò , ciò non è permesso , ciò è contrario alh 
leggi della Chiesa. Ora, Sig. Rigouard, fai* 
dire al Concilio precisamente il contrario di 
ciò , ch'esso dice , non i egli un volere in- 
gannare , ed autorizzare un errore per mez- 
zo di una calunnia ? 

Ci parlate indi della controversia tra i Ve- 
scovi d'Arles, e di Vienna . Or bene, trove- 
rete in essa la condanna della vostra dot- 

* trina • 
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yotre doctrlnc . C'est d'abord le Concile de 
Turin qui décide et non l'autorité tempora- 
le . Ce Concile attribue le droit de Métro- 
polkain a celui qui prouvcra quc sa Ville est 
IMétropole civile . Ce jugement étoit équita- 
ble, il falloit décider en faveur du Siège le 
plus ancien , et il étoit probable que le plus 
ancien étoit celui de la Métropole civile. 
Mais la qualité de Métropolc civile est s£ 
pcu le motif qui détermine le Concile, qu* 
il propose aux. deu* Evcques d'ériger leurs 
Sièges en Métropole , et de partager entre 
eux les Eglises de leur dépcndance . Cette 
doctrine se trouve encore prouvée par le fait 
de Proclus de Marseille a qui le meme Con- 
cile de Turin donne les droits de Métropo- 
litain, quoique Marseille n'ait jamais été 
Métropole civile . 

• 

Vient ensuite la circonscription de più- 
sieurs diocèses faite selon vous par Charle- 
Magne , et Térection de celui de Breme. Li- 
sez , Monsieur , le Capitulaire de ce Pance 
et vous n'y trouverez pas un mot de ce que 
vous dites . Ch ari e- Magne dote l'Eglise de 
Breme et les autrcs dont il s'agit. La, ce 
Princc paroit, et fait le détail de ce qu'il 
donne , il nomme puis a cette Eglise de Bre- 
me Willehade. Comment s'énonce-til alors? 
Le voici : Aàhuc etiam Summi Pontificii , (y uni» 
versali: Papa Adriani pracepte . C'est donc de 

l'or- 
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trina. Egli è da prima il Concilio di To- 
rino , che decide , e non già l'autorità tem- 
porale . Questo Concilio attribuisce il dirit- 
to di Metropolitano a colui , il quale prove- 
rà , che la sua Citta è Metropoli civile* Era 
equo sì fatto giudizio , conveniva decidere 
in favore della Sede piik antica, ed era co- 
sa probabile, che la più antica fosse quella 
della Metropoli civile . Ma tanto manca , che 
la qualità di Metropoli civile sia il moti- 
vo , il quale determina il Concilio , che an- 
zi esso propone ai due Vescovi di erigerò le lo- 
ro Sedi in Metropoli, e di divider tra essi 
le Chiese di loro pertinenza . Questa 
dottrina scorgesi eziandio provata col fatto 
di Proclo di Marsiglia, cui lo stesso Conci- 
lio di Torino concede i diritti di Metropo- 
litano , sebbene Marsiglia non sia stata giam- 
mai Metropoli civile. 

Viene in seguito la circonscrizione di mol- 
te diocesi fatta secondo voi da Carlo Ma- 
gno , e l'erezione di quella di Brema . Leg- 
gete , Signore , il Capitolare di questo Prin- 
cipe , e non troverete in esso una parola di 
ciò , che dite . Carlo Magno dota la Chiesa 
di Brema , e le altre , di cui si tratta . Qui- 
vi questo Principe fa vedere , e descrive mi- 
nutamente ciò , che ei dona , nomina poi a 
questa Chiesa di Brema Willeado . Come si 
esprime egli in tal caso ? Eccolo : Aàbuc etiata 
Summl Pontifichi ér universali! Papa Adriani 
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l'ordre du Pape Adrien , nec non et Magontiaccn* 
sii Episcopi^ omniumque qui affucre Ponti fi tum 
Concìlio. Voilk encore le consentement de 
l'Evequc de Mayence et de tous Ics autres 
Evéques qui assisterent a cette action. Goni' 
ment donc lisez-vous , Monsieur Rigouard? 
Vous osez dire que tout cela se fait sans 
rintervention des premiers Pasteurs? Quoi ! 
cet ordi.edu Pape, ce consentement des Ève- 
ques n'est pas rintervention des premiers 
Pasteurs ? Du reste il n'est pas hors de pro- 
pos que rélativement aux Capitulaircs vous 
sachiez que ces loix qui ne paroissent éma- 
nées que de Patitorité du Prince , ont cepen- 
dant la meme autorité que les Canons , non 
pas que l'Eglise ait jamais reconnu le pou- 
voir dei Princes sur les matières de disci- 
pline dont*il s'agit , mais parce que les Ca« 
pitulaires sont des loix qui n'ont jamais été 
faites que de Tavis et à la prièrc des Evé- 
ques j parce que dans le Concile de Trosli 
dans le Soissonnois tenu en 919.» Ics Ca- 
pitulaires furent approuvés > etlesPères du 
Concile les appellent Canonum pedissequa* 
voulant dire, dit Baluze dans la préface qu'il 
a mise a la tete de sa Collection , que les 
Capitulaires tiennent le second rang après les 
Canons et qu'ils ont dans PEglise la mème 
autorità . Le célèbre Hincmar dit que ?E«li- 
se a approuvi Ics Capitulaires comme conforme* 
aux Canons et qua règles par lesquelles est r?- 
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prtcepto • Egli è adunque per ordine del Pa- 
pa Adriano , necnon & Magontiacensis Episco* 
pi , omniimque , qui alacre Pontificum Concilio . 
Ecco altresì il consenso del Vescovo di Ma- 
gonza , e di tutti gli altri Vescovi , che assi- 
stettero a quest'azione. Come dunque leg- 
gete, Sig. Rigouard? Voi osate dire, che tutto 
ciò si fa senza l'intervento de* primi Pasto* 
ri ? E che ? quest'ordine del Papa , questo con- 
senso de' Vescovi non è egli l'intervento de* 
primi Pastori ? Del rimanente non è fuori di 
proposito, che in quanto ai . Capitolari voi 
sappiate, che tali leggi, le quali non com- 
pariscono emanate , se non dall'autorità del 
Principe , hanno tuttavia la stessa autorità , 
che i Canoni, non già perchè la Chiesa ab- 
bia giammai riconosciuto il potere de' Prin- 
cipi intorno alle materie di disciplina, di 
cui si parla, ma perchè i Capitolari sono 
leggi , le quali non sono state fatte giam- 
mai , se non col parere, e ad istanza de* 
Vescovi ; perchè i Capitolari furono appro- 
vati nel Concilio di Trosli nel Soessonese 
celebrato nel 919. , e i Padri dei Concilio gii 
chiamano Canonum pedissequa , volendo dire , 
«dice Baluzio nella prefazione , che ha pre- 
messo alla sua Collezione , che i Capitolari 
tengono il secondo luogo dopo i Canoni , ed 
hanno nella Chiesa la stessa autorità. Il ce- 
lebre Incmaro dice , che la Chiesa ha appro* 
vato i Capitolari come conformi ai Canoni, ed 
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gli VEgìhe. En cltant donc des Capitulaires 
vous ne citez pas une autorité temporclle 
mais une autorité ecclésiastique. 

> ... 

Conitantln envoye des Evèqaes aux lberiens . 
Que voulez-vous dire ? que Constantin don* 
noit a ces Evéques la mission pour allec 
prccher aux Iberiens ? c'est une absurdité : 
c'est comme si vous disiez , le Roi de Tran- 
ce envoyoit jadis des Missionnaires au Ca- 
nada i aux Indes. Oui, le Roi de France pa- 
yoit leur voyage, fournissoit a leur dépen- 
se , Ics protegcok; mais c'étoit le Chef de 
l'Eglise qui leur donnoit la mission . Nous 
voyons cette discipline fix.ee par le Concile de 
Calcedoine qui accorde au Patriarche de Con- 
stantinople ( Can. XUUL) le droit d'envo- 
yer les Missionnaires . Toutes les Eglises 
Patriarchalcs avoient le mème 4roit . Aussi 
nous voyons st. Athanase envoyer Frumentius 
dans les Indes , et le solitaire Moyse aux Sar- 
rasins . 

Etbeìred Roi de Kcnt chohit Cantorbery au 
ìtcu de Londra contre Pintention dn Pape st. Gre- 
goire . Vous dites la Monsieur Rigouard deux: 
faussetés insignes ; lisez seulement Fleurij et 
vous verrez qu'Ethelred ne fit aucun choix ; 
lisez Bede, le vénerable Bede qui étoit Art- 
glois, savant et voisin dos tems, et vous 
trouvercz le contraire ; lisez la lettre de 
Kenulfc Roi des Merciens k Leon III. , et 

vous 
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alle regoUy colle quali è regolata la Chiesa. 
Voi dunque citando Capitolari , non citate 
già un'autorità temporale , ma sì bene un 9 
autorità ecclesiastica • 

Costantino invia Vescovi agTlber) . Che cosa 
volete voi dire ? che Costantino dava a que- 
sti Vescovi la missione per andare a predica* 
re agl'Iberj ? Egli è questo un assurdo : 
è lo stesso , che se voi diceste , il Re di 
Francia inviava un tempo Missionari al Ca- 
nada > alle Indie. Sì bene, il Re di Francia 
pagava loro il viaggio , somministrava loro 
le spese, gli proteggeva; ma il Capo della 
Chiesa era quegli, il quale dava loro la mis- 
sione • Noi veggiamo tale disciplina stabili- 
ta dai Concilio di Calcedonia , il quale con- 
cede al Patriarca di Costantinopoli ( Can. 
XV III. ) il diritto d'inviare i Missionari . 
Tutte le Chiese Patriarcali avevano lo stes- 
so diritto . Quindi veggiamo s. Atanasio in* 
viare Frumenzio nell'Indie , ed il Monaco 
Mosè ai Saraceni • 

Etelreào Re di Kent scelse Cantorbery in 
luogo di Londra contro la intenzione del Ponte* 
fice s. Gregorio. Voi qui dite, Sig. Rigouard, 
due grandi falsità ; leggete soltanto Fleury, 
e vi scorgerete , che Etelredo non fece al- 
cuna scelta; leggete Beda , il Venerabile 
Beda , il quale era Inglese , dotto , e pros- 
simo a que' tempi, e voi troverete il con* 
trario ; leggete la lettera di Kenulfo Re de' 

Mer- 
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vous rerrez que c'est un Concile blen po* 
stèri eur a Ettielrcd qui a transféré la Métro- 
polc de Londres a Cantorbery; lisez enfia 
la lettre du Pape st. Gregoire , et vou9 ver- 
rez que lui seul a ordonué et dispose ton- 
te i'Eglisc d'Angleterre sans J'intcrvention 
du Roi Ethelred ni de tout autre. 

Roger Comic de Siciìe fonda en 109$. un 
Sicge Ephtopal à fraghe. Si vous aviez été 
etact, ou plus instruit, vous n'auriez pas 
cité nuement ce fait . Vous auriez di t que 
la Si ci i e ayant été dévastée par Ics Sarrasins, 
et toutes Ics Eglises de cette Isle piilées et 
ruinées, le Comte Roger après en avoir chas- 
sé ces ennemis du nom chr ètica, d'après 
Fordre et la permission d'Urbain II. rétablit 
tous les Sicgcs Episcopati* et toutes les Egli- 
ses qui avoient été ruinées , c'est conformé- 
mcnt a ces ordrcs qu'il trausfera le Siège 
de Tragine a Messine , parce que ce Pape lui 
apprit que Messine étoit originai rem e nt un 
Siège Episcopal dont le titre n'avoit pù étre 
éteint par les dévastations des Sarrasins '. Ce 
fut par ordre du Pape que le Comte Roger 
agit en Sicile. Une chartre de ce Prince en 
est la preuve la plus authentique • C'est a 
Toccasiou du Siège de Catane qu'ii venoit 
de rétablir, que Roger donna cette chartre 
dans laquelle se trouve le dénombrement des 
biens qu'il affecta a cette Eglise • Le Com- 
te 



If 

Merciani a Leone III. , e vedrete, che un 
Concilio molto posteriore ad Etelredo trasfe- 
rì la Metropoli di Londra a Cantorbcry ; 
leggete finalmente la lettera del Pontefice 
8. Gregorio , e vedrete , che esso solo ordi- 
nò , e dispose tutta la Chiesa d'Inghilterra 
senza l'intervento dei Re Etelredo, nh di 
alcun altro . 

Rugìcro Conte di Sicilia fondò nei 109$. una 
Sede Vescovile in fragina . Se foste stato 
esatto , o più istruito , non avreste citato nu- 
damente questo fatto. Avreste detto, che 
essendo stata la Sicilia devas tata da' Sarace- 
ni, ed essendo state tutte le Chiese di que- 
sta Isola saccheggiate, e distrutte , il Conte 
Rugiero dopo averne scacciato questi nemici 
del nome cristiano , ristabilì colPordine , e 
colla permissione di Urbano IL tutte le Sedi 
Vescovili, e tutte le Chiese, le quali era- 
no, state rovinate , che secondo tali ordini tra- 
sferì la Sede di Tragina a Messina , poiché 
questo Papa gli fece intendere, che Messina era 
in origine una Sede Vescovile, il cui titolo 
non avea potuto essere abolito per le deva- 
stazioni de' Saraceni . Per ordine del Papa 
il Conte Rugiero operò in Sicilia . Un di- 
ploma di questo Principe ne è la prova la 
più autentica . Rugiero in occasione del ri- 
stabilimento da lui fatto delia Sede di Cata- 
nia fece questo diploma, in cui trovasi la 
enumerazione de' beni , che egli applicò a 

que- 
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te y parie ainsi ; „ Le Pape Urbain IT. m'a 
„ ordonné* de sa bouche comme a son fila 
„ spirituel de protéger l'Eglise et procurer 
i, son accroissement de tout mon pouvoir • 
a, C'est pourquoi ayant délivré la Sicile des 
Sarrasins, fai bdti des Egliscs eri divers 
„ lieux et j'y ai établi des Evèques par i'or- 
>, dre du Pape qui les a sacrés ... de ce 
„ nombre est Ansger Prieur de st. Euphé*« 
» mie que j'ai donne* pour Abbé et Evèque 
m à la Ville de Catane et par la permission 
„ du Pape Urbain II. qui l'a sacre • „ Re* 
marquez , Monsieur Rigouard , que dans ce 
peu de ligues ce Comte Roger parie trois 
fois de l'ordre et de la permission du Pape» 
que cette chartre est du 16. Avril 1091. 
c'est a-dire deux. ans avant l'érection de Tra- 
gine ; remarquez encore les memes disposi* 
tions dans la Bulle du Pape Urbain II. don- 
nei a Ansger le Dimanche 9« Mars de la 
méme année ; remarquez enfin qu'il esiste 
une chartre du meme Roger pour l'Eglise 
d'Agrigente , ou on trouve les memes té- 
moignages . Voycz si d'après ces faits que 
vous trouverez dans Fleury (H/i/. EccL L. 
*4. p. $76. édit. 4.), vous-ètes de bonne 
foi. 



Vous venez enfin a Nomenoi Due de Bre- 

ta- 



n 

questa Chiesa . Il Conte si esprime così : 
3 , Il Pontefice Urbano IL ha ordinato di pro- 
„ pria bocca a me s come a suo figlio 
3 , spirituale , *di proteggere la Chiesa , e di 
„ procurare il suo avanzamento con tutte le 
3, mie forze. Per tal motivo avendo libera- 
», to la Sicilia da 3 Saraceni , ho fabbricato 
3, alcune Chiese in diversi luoghi , e vi ho 
9 , stabilito Vescovi per ordine del Papa, il 
33 quale gli ha consecrati ... tra questi evvi 
3, Ansgero Priore di s. Eufemia , che ho da- 
3, to per Abate , e Vescovo alla Citta di Ca* 
3, tania, e colla permissione dei Pontefice 
3, Urbano IL , che lo ha consecrato . „ No- 
tate, Sig. Rigouard , che in queste poche ri- 
ghe questo Conte Rugiero per tre volte par- 
la dell'ordine , e della permissione del Pa- 
pa , che questo diploma è de' z6. Aprile loy i. 
cioè due anni prima della erezione di Tra* 
gina; notate altresì le stesse disposizioni 
nella Bolla del Pontefice Urbano IL spedi- 
ta in favore di Ansgero la Domenica 9. Mar- 
zo dello stesso anno ; notate finalmente , che 
esiste un diploma del medesimo Rugiero per 
la Chiesa di Gergenti, in cui trovansi le 
medesime testimenianze . Or vedete, se do- 
po tali fatti, che troverete nel Fieury(H/x/. 
Etcì. L. 64. p. 576. Edit. 4. ), voi siete uo- 
mo di buona fede . 

Voi venite in fine a Nomcnoio Duca 

di 
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tagne et vous dites, qu'il ne rtconnut plus la 
Mètropolc de Tours , quHì irigea des Evèqnes à 
Voi , à st. Brienx , et à Trcguier , et déclara 
Iriètropoììtain celai de Doì qui pendant trois cens 
ani conserva ce privilège • C'est ici la meme exa- 
ctitude que pour le fait de Tragine . Si vous 
aviez voulu étre vrai , vous auriez dit que 
Komenoi voulant se faire sacrer et couron- 
ner Roi, et n'osant attendre cette complai- 
sance des Evcques de Bretagne, fidèles au 
Roi de Francc Seigneur , Suzerain du Due 
de Bretagne , Ics accusa devant le Pape de 
simonie. Le Souveraiu Pontife les ayant ren» 
voyés saus les déposer, Nomenoi fìt assem- 
bler ces Evcques , les obligea a renoncer a 
Jeurs Sièges , les ména^ant secrétement de les 
faire mourir , s'il ne donnoient leur démis- 
sion, et s'ils ne s'avouoient coupables . Quand 
il fut venu a bout de ses desseins, il fìt 
ordonner quatre autres Evéques à leur pla- 
ce , et jugeant que TArchevcque de Tours 
leur Métropolitain ne voudroit pas les con- 
sacrer ni venir en Bretagne, il érigea trois 
nouveaux Evcchés et déclara celui de Dol 
Métropolitain ensuite il se fit sacrer Roi 
par ce Métropolitain et ses Suffragans . 
Tout cela se passoit en Bretagne en 848. 
Vous voyez donc , Monsicur, que vous nous 
donnez en preuve des violences qu'on a 
faites en 1790. et I7yi. aux Evcques de 
France, des violences faites en Bretagne il 

y a 
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di Bretagna, e dite* cVei non riconobbe pik 
la Metropoli di Tours , córresse Vescovi in Del , 
in s. Brieux , ed in treguier , e dichiarò Me- 
tropolitano quello di Dol , il quale per trecen- 
to anni conservò tal privilegio . Vi qui la stes- 
sa esattezza, che nel fatto di Tragina. Se 
voi aveste voluto essere verace , avreste det- 
to , che Nomenoio volendo farsi consecrare» 
e coronare Re , e non osando sperare tale 
compiacenza da' Vescovi di Bretagna, fede* 
li al Re di Francia, Signore, e Sovrano del 
Duca di Bretagna , gli accusò dinanzi al 
Papa di simonia . Avendogli il Sommo Pon- 
tefice fatti ritornare senza dcporgli , Nome- 
noio fe adunare questi Vescovi, gli obbligò 
a rinunziare alle loro Sedi , minacciandogli 
secretamele di fargli morire , se non face- 
vano la loro dimissione , e se non si accu- 
savano rei . Quando egli venne a capo de* 
suoi disegni , fece ordinare altri quattro Ve- 
scovi in luogo loro , e giudicando , che l'Ar- 
civescovo di Tours loro Metropolitano noa 
volesse consecrargli , e venire in Bretagna» 
eresse tre nuovi Vescovadi , e dichiarò quel- 
lo di Dol Metropolitano ; quindi ei si fece 
consecrare Re da questo Metropolitano, e 
da 9 suoi Suffragane! . Tutto questo succedet- 
te in Bretagna ncll'an. 848. Vedete dunque, 
Signore , che voi ci date per prova delle 
violenze, che sonosi fatte nel 1790. e i7?i» 
ai Vescovi di Francia » violenze fatte in Bre- 

ta- 
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y a neuf slfccles . Cctte maniere de raison- 
ner est fort étrange . 

Ccttc conduitc de Nomenoi fut si scanda- 
leuse que l'année d'après cu 849. il se ti ut 
un Concile k Paris des quatre Provinces de 
Tours , de Sens , de Reims, et de Rouen. 
Ce Concile composé de vingt deux Evéqucs 
cnvoya a Nomenoi prétendu Roi de Breta- 
gne une lettre Synodale 011 les Eveques lui 
parlent ainsi : „ quoique vous portiez le nom 
3 , de Chrétien, la terre des Chrétiens est 
„ ravagée par votre cupidità : les Eglises * 
3, partie détruites 3 partie brulées avec les 
3 , reliques des Saints, vous avez réduit in- 
yy justement a votre usage les biens desEglì- 
3, ses qui sont le patrimoine des pauvres • 
3, Vous avez commis beaucoup d'autres vio- 
„ lences : chassé de leurs Sièges les Evfiques 
jj ltgitimes et mis a leur place des voleurs 
^ et des meurtriers : vous avez méprisé la 
,, jurisdiction de st. Martin notre Patron 
3 , dont vous ne pouvez nier que vous dé- 
„ pendez , et pourcomble de témerité , vous 
*> avez méprisé le Vicaire de st. Pierre, le 
„ Pape a qui Dieu a donné la Primauté 
5 , dans tout le monde . Car comme vous 
3, lui aviez demande qu'il vous écrivit dans 
3, son Livre et qu'il priat Dieu pour vous , 

il vous le promit par ses lettres, pourvu 
3, que vous obéissiez à ses avertissemens ; 
33 mais loin de vous y soumettre vous n'avez 

» pas 
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tagna da nove setoli In qui . Tale maniera 
di ragionare è assai stravagante. 

Questa condotta di Nomenoio fu sì scan- 
dalosa» che nell'anno seguente 849. si con- 
vocò in Parigi un Concilio di quattro Pro- 
vincie , di Tours , di Sens , di Reims , di 
Rouen • Questo Concilio composto di venti- 
due Vescovi inviò a Nomenoio preteso Re 
di Bretagna una Lettera Sinodale , in cui i 
Vescovi così gli parlano : ,, Sebbene voi por- 
„ tiate il nome di Cristiano, la terra de' 
,, Cristiani è devastata dalla vostra cupi- 
„ digia: le Chiese sono parte distrutte, e 

parte abbruciate colle reliquie de' Santi, 
„ e voi avete convertito iniquamente in vo- 
j» stro uso i beni delle Chiese, i quali so- 
3 , no il patrimonio de' poveri . Avete com- 
9 , messo molte altre violenze : avete scac- 
„ ciato dalle loro Sedi i Vescovi legittimi, 

e messo in luogo loro ladri , e micidiali : 

avete dispregiato la giurisdizione di s. Mar- 
„ tino nostro Patrono, da cui non potete 
„ negare esser voi dipendente, e per colmo 
„ di temerità avete dispregiato il Vicario di 
„ s. Pietro, il Papa, cui Iddio ha concedu- 
„ to il Primato in tutto il mondo . Imper* 
„ ciocche avendogli voi richiesto , che vi seri- 
„ vesie nel suo Libro, e che pregasse Id- 
» dio per voi , ei vel promise con sue let- 
„ tere , purché ubbidiste a' suoi avvertimene 
„ ti ; ma in vece di sottomettervi ad esso , 

» no* 
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„ pas infime voulu recevoir lei lettres qu'il 

vous a écrites , &c. „ 

Ob'servez, Monsicur Rigouard, l'étrange 
ressemblancc qu'il y a cntre tout ce qui est 
di t da ns cette lettre et ce qui se passe sous 
nos yeux . Uà Prince qui pille et dévaste les 
Eglises, qui s'en approprie les biens , chas- 
se les Evcques légitimes et en met d'autres 
à leur place, que le Concile appelle voleurs 
et meurtriers; ce Prince qui méprise le Sou- 
verain Pontife et qui refuse d'en recevoir 
les lettres et la doctrine du Concile sur 
l'obéissance au Pape et sur sa Primauté • 
Méditez , Monsieur, cette lettre, lisez-la ea 
entier. Que sait on ! la grace est si puissan- 
te ! si vous ouvriez enfin Ics yeux. 

Voilatous vos faits discuti . Vous voyes 
que pas un seul ne prouve ce que vous di- 
tes , et par conséquent la conclusimi que 
vous en tirés que la polke extérieurc de TEgli- 
se rentre dans celle de V Empire est d'une faus- 
seté Evidente . Je ne vous fairai pas remar- 
quer la mal-adresse ou la inalice qu'il y a 
d'appellcr tous ecs objets police extérieurc 
de l'Eglise, lorsque la police dont vous par- 
lez touche à un dogme et renverse la juris- 
diction de l'Eglise . Cette discussion est inu> 
tile , puisqu'ii reste prouvé que les faits que 
vous citez étant faux, dénaturésj tronqués , 
ils ne prouvent rien, et qu'au contraire ecs 

faits 



Digitized by 



33 non avete ne anche voluto ricevere le Ict- 
„ tere scrittevi da lui , &c. „ 

Osservate , Sig. Rigouard , là gran somi- 
glianza, che v'ha tra tutto ciò, che vie» 
detto in questa lettera, e ciò che avviene 
sotto i nostri occhi. Un Principe, il quale 
saccheggia, e devasta le Chiese, il quale se 
ne appropria i beni , scaccia i Vescovi le- 
gittimi , e ne mette in luogo loro altri chia- 
mati dal Concilio ladri, e micidiali ; questo 
Principe , il quale disprezza il Sommo Pontefi- 
ce , ed il quale ricusa di riceverne le lettere , c 
la dottrina dei Concilio intorno alia ubbidien- 
za dovuta al Papa , e intorno al suo Primato ♦ 
Meditate, Signore, questa lettera, leggetela 
interamente . Chi il sa ? la grazia è tanto pos- 
sente ! che voi apriste finalmente gli occhi . 

Ecco discussi tutti i vostri fatti • Voi ve* 
dete , che nè pure uno prova ciò, che dite , 
e per conseguenza la conclusione, che ne 
traete , cioè che la polizia esteriore della Chie- 
sa condensi in quella dell'Impero, è evidente- 
mente falsa. Non vi farò osservare la gof- 
faggine, o la malizia, che v'ha di chia- 
mare tutti questi oggetti polizia esteriore 
della Chiesa, allorché la polizia, di cui par* 
late , concerne un dogma , e distrugge la 
giurisdizione della Chiesa . Questo esame fc 
inutile, poiché rimane provato, che i fatti 
da voi citati essendo falsi , adulterati , mu- 
tilati , non provano niente, e che per la 

con- 
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faits prouvcnt contre vous et démontrent que 
jamais ni la circonscription des Evèchés, ni 
lcur division, ni lcur érection n'a pù appar- 
tenir a la puissancc tcmporcile ; que ces 
actes ne sont pas des actes géographiques 
cornine il vous plait de les appeller, mais 
des acte9 de jurisdiction de regime et de 
gouvernement ; que PEglise ne peut perdre 
cette puissance , parce qu'elle ne l*a point 
rec^u des hommes , et que les hommes ne 
peuvcnt se l'arroger parce qu'elle n'appartient 
qu'a ceu>c k qui J. C. l'a confiée . 

Qu'cst-ce en efFet qu'établir un Evéché ? 
c'est donner a un Ministre une jurisdiction 
cpirituelle sur tei territoire , c'est lui sou- 
mettre et les pécheurs et les fidèles de ce 
canton • Qu'est-ce que supprimer un Evèché ? 
c'est fai re descendre un Eveque de son Siè- 
ge , le dlpouiller d'une jurisdiction qu'il 
tenoit de l'Eglise seule, et en investir un 
autre a qui on réunit cette portion de trou- 
peau . Qiie l'Eglise puisse faire tout cela pour 
l'avantage des peuples , on le con^oit, mais 
qu'une Assemblée civile le puisse, de qui en 
auroit-elle re^u le pouvoir? 

De toutes les érections d'Evcché faites de 
siede en siede il n'y en a pas une seule qui 
n'ait été Pouvrage de la puissance ecclèsia- 
stique . Les Princes étoient si peu en posses-- 
sion de faire ecs établissemcns que Childe* 
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contrarlo tali fatti provano contro di voi , e 
dimostrano , che nè la circonscrizione de* 
Vescovadi , nè la loro divisione, nè la loro 
erezione ha potuto spettare giammai alla po- 
testà temporale ; che tali atti non sono già atti 
geografici , come vi piace di chiamargli , ma 
atti di giurisdizione , di regime , e di gover* 
no ; che la Chiesa noa può perdere questa 
potestà, perciocché essa non l'ha ricevuta 
dagli uomini , e gli uomini non possono ar- 
rogacela, poiché ella non s'appartiene, se 
non a coloro, a' quali G. C. l'ha affidata» 

Che cosa è in fatti stabilire un Vescova- 
do? egli è dare ad un Ministro una giurisdi- 
zione spirituale sopra il tal territorio, egli i 
un sottomettergli e i peccatori , e i fedeli 
di quella regione . Che cosa è sopprimere 
un Vescovado ? egli è un fare scendere un 
Vescovo dalla sua Sede , spogliarlo di una 
giurisdizione, che ei aveva dalla Chiesa so- 
la , ed investirne un altro , cui si riunisce 
questa porzione di gregge. Ben si compren- 
de, che la Chiesa possa fare tutto ciò pel 
vantaggio de' popoli , ma un'Assemblea ci- 
vile per poter fare questo stesso da chi mai 
ne avrebbe ricevuto il potere ? 

Di tutte le erezioni di Vescovado fatte di 
secolo in secolo non ve ne ha nè pure una, 
la quale con sia stata opera della potestà 
ecclesiastica . Tanto è lungi dal vero , che 
i Principi fossero in possesso di fare tali 
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bert cu 1tf* ayant voulu faire eriger un 
Evèché* a Melun ne put yréussir, parce que 
Léon Métropolitain de Sens s'y opposa , que 
Sigcbert en 573. l'ayant tenté a Chàteaudun, 
échoua par la résistance d'un Concile de Pa- 
ris . La mème chose lui arriva pour un Evé- 
ch^ a Tonnere, a Chàtenuselle en Poitou par- 
ce que les Evéques s'y opposérent , dit Gre- 
goire de Tours (Lib. V. e* V.). Si donc 
l'on veut juger du droit par le fait, qu'on 
consulte l'usage Constant, uniforme » invaria- 
bie depuis dix-huit siècles . On a de tout 
tems établi des Evéchés , des Parroisses . O11 
a fait des érections » des unions , des sup- 
pressions de bénéfices ; est-ce jamais la puis- 
sance séculière qui s'eu est mèlée ? on ne 
pourroit pas en citer un seul exemplc • 

Lcs gens inumiti > continuez-vous % savent 
que dans la primitive Eglise le Pape bornoit sa 
jarisdiction au maintien de la Foi et des moeurs 
et qtiil ne jouissoit d'aueun des prhiìèges suppri- 
mis . Les gens iustmi ts a Monsieur Rigouard , 
savent précisement le contraire . Us savent 
que l'autorité du Pape est aujourd'hui dans 
l'Eglise ce qu'elle a été dès l'origine parce 
que cette autorità emanaut de J. C. , l'EgIi« 
se elle-méme ne pouvoit ni la changer , ni la 
diminuer; que sa jurisdiction est telle que 
jamais il n'a pu étre fait de réglement de 
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stabilimenti , che Chlldeberto ne! $29. aven- 
do voluto fare erigere un Vescovado in Me- 
lun , non potè riuscirvi, poiché Leone Me- 
tropolitano di Sens vi si oppose ; e Sigeber- 
to nell'anno 57$. avendo tentato di far lo 
stesso, in Chateaudun, nulla potè eseguire 
per la resistenza di un Concilio di Parigi . 
La stessa cosa gli accadde per un Vescova- 
do ìu Tonnerc, in Ch3tenuselle nel Poitou, 
poiché i Vescovi vi si opposero, dice Gre- 
gorio di Tours ( Lib. V. cap. V. ) . Se dun- 
que vuoisi giudicare dei diritto per mezzo 
del fatto , si consulti l'uso costante , uni- 
forme , invariabile da diciotto secoli in qua . 
In ogni tempo so nosi stabiliti Vescovadi, e 
Parrocchie , sonosi fatte erezioni , unioni , 
soppressioni di benefizj ; si è giammai la po- 
testà secolare intromessa in tali cose ? Non 
se ne potrebbe citar nè pure un esempio. 

Le persone dotte, proseguite, voi, sanno» 
che nella primitiva Chiesa il Papa non estende* 
va la sua giurisdizione , che alla conservazione 
della fede , e de* costumi, e che non godeva aU 
cu no de* privilegi soppressi . Le persone dotte, 
Sig. Rigouard , sanno appunto il contrario . 
Esse sanno , che l'autorità del Papa è og- 
gidì nella Chiesa , quale è stata sin da prin- 
cipio , poiché emanando tale autorità da G. 
C. , la Chiesa stessa non poteva nè cambiar- 
la , nè diminuirla; che la sua giurisdizione 
è tale, che non sì è potuto far giammai re* 
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discipline généralo sans son consentement et 
son autorisation . Lisez l'Htstoricn Sozome- 
ne (Lh. HI. c. 9. ) et PHistoricn Socrate 
(Lfo. //. c. 1.) et vous y trouverez a Poc- 
casion du Concile d'Antioche temi par les 
Ariens „ Julius Romanus Pontifcx neutiquam ade- 
„ rat , ncque quemquam qui ejus locum supple* 

ret y co misti 9 idque cum Canon Ecclesiasti- 
„ cui )ubcat , non oporterc absque sententia Epi* 
„ scopi Romani decreta EccUsiis sancire. 

Vous n'accuserez pas sans doute ces deux: 
Historiens Grecs d'Ultramontanisme : ils éto- 
I cut voisins des tems et instruits des affai- 
res et de la discipline de PEglise . Vous 
voyez donc que le Pape se méloit d'autre 
chose que de dogme et de moeurs et que la 
discipline générale lui étoit spécialement con- 
file . Si pour vous convaincre il vous falloit 
des faits, chaque siede vous en fourniroit 
de frappans • 

Dans le premier siècle , vous trouveriez 
st. Clement disciple de st. Pierre adressant 
une lettre très-vehemente a l'Eglise de Co- 
rynthe a cause des disscntions qui la divi- 
soient • 

Dans le sccond siècle le Pape Victor fait 
un décret sur la Pàque , et ordonne a Theo- 
phile Evéque de Cesaree en Palestine de le 
publier dans un Concile assembli par son or- 
tire , et merac d'exeommunier ceux. qui rt'obéi- 
ront pas • 
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gol amento d! disciplina generale senza il suo 
consenso, e senza la sua approvazione • Legge* 
te lo Storico Sozomeno ( Lib. 111. c. ) , c 

10 Storico Socrate ( Lib. IL c. i.), c tr0 " 
verete in essi , per rapporto al Concilio di 
Antiochia „ Julius Romanus Pontifex ncutiquam 
„ adcrat , ncque qucmquam> qui ejus ìocum sup* 
yy plcret > eo tnisit, idquc etm Canon ecclesia* 
„ sticus ]ubcat> non oportere absque sententi* 
„ Episcopi Romani decreta Eccìesiis sancire . „ 

Voi non accuserete certamente questi due 
Storici Greci di Ol tramon tanismo : essi erano 
prossimi a que' tempi , ed istruiti degli affari % 
e della disciplina della Chiesa . Vedete dun- 
que y che il Papa s'ingeriva in cose ancora % 
le quali non appartenevano al dogma , ed 
z y costumi , e che la disciplina generale era- 
gli specialmente affidata • Se vi fossero neces- 
sari de* fatti per convincervi , ciascun se- 
colo ve ne somministrerebbe de' luminosi . 

Nel secolo primo trovereste s. Clemente 
discepolo di s. Pietro * che indirizza una 
lettera assai forte alla Chiesa di Corinto a 
motivo delle dissensioni , che la divide- 
vano . 

Nel secolo secondo il Papa Vittore fa un 
decreto sulla Pasqua , e comanda a Tcofilo 
Vescovo di Cesarea in Palestina di pubbli- 
carlo in un Concilio convocato di suo ordi- 
ne, e di scomunicare eziandio coloro , i qua* 

11 non ubbidissero • 

Nel 
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Dans fe trolsieme siede st. Etienne défend 
au* Bvéques d'Affrique de rébaptiser . St. Cy^ 
prien résiste en opposant la pratique de son 
Eglise t mais non en contestant l'autorité* % 
Le ménte Pére la reconnoit en invitant st. 
Etienne a convoquer un Concile pour exconi- 
nonier Marcien Evéque d'Arles et faire or- 
donner un autre Evéque a sa place • 

Les Evèques d'Espagne déposent Basii ide 
et Martia!: ceux-ci appellcnt a Rome et les 
Evéques bien loin de se plaindre de cet ap- 
pel envoyent à Rome pour demander la con- 
firmation de leur se ut enee . 

St. Dénis d'Alexandrie est accuse* de Sa- 
bellianisme : c'est a Rome qu'il adresse son 
Apologie, et le Pape st. Dénis apres avoir 
examiné sa cause dans un Concile le ciccia- 
re innocent . 

Le méene Pape convoque deux Conciles a 
Antioche pour juger Paul de Samosate qui est 
depose dans le dernier • 
. Le quatrième siècle nous fburnit un Con- 
cile tenu a Rome en jij. dans lequel le 
Pape st. Melchiade juge la cause de Cecilien 
Evéque de Carthage , le déclare innocent ; 
son orduiation y est reconnue légitimc , et 
Jcs Donatistes qui avoient é*Iu un autre Evé- 
que y scmt coudamnés corame schismatiques . 

Les Evéques des Gaules assemblei a Arles* 
et prèsidi par Ics Légats de Melchiade lui 
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Nel secolo terzo s. Stefano proibisce a'Ve- 
scovi d'Affrica di ribattezzare. S. Cipriano 
resiste opponendo la pratica della sua Chie- 
sa , ma non contrastandone l'autorità* Lo 
stesso Padre la riconosce coli'in vitare S.Ste- 
fano a convocare un Concilio per scomunica- 
re Marciano Vescovo d'Arles , e fare ordina- 
re un altro Vescovo in luogo suo . 

I Vescovi di Spagna depongono Basilide, 
e Marziale: questi appellano a Roma » ed 
i Vescovi in vece di querelarsi di tale ap- 
pello, spediscono a Roma per chiedere la 
conferma della loro sentenza. 

S. Dionigi Alessandrino è accusato di Sa* 
bellianismo: egli invia a Roma la sua Apo* 
logia, ed il Papa s. Dionigi dopo avere esa- 
minato la sua causa in un Concilio» il di- 
chiara innocente . 

Lo stesso Papa convoca due Concilj in 
Antiochia per giudicare Paolo Samosateno * 
il quale è deposto nel secondo . 

II quarto secolo ci porge un Concilio ce- 
lebrato in Roma nell'anno $1$., in cui il 
Papa s. Melchiade giudica la 'causa di Ce- 
ciliano Vescovo di Cartagine , il dichiara in* 
nocente ; la sua ordinazione viene in esso 
riconosciuta legittima* ed i Donatisti, t 
quali avevano eletto un altro Vescovo, vi so- 
no condannati come scismatici . 

I Vescovi delle Gallie adunati in Arles , 
presedendovi i Legati di Melchiade, chieg- 
gono 
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demandent la confirmatlou des décrets qu'ils 
ont drcssés concernant la discipline . Le mé- 
nte Pape députe Osius Evèqus de Cordoue 
en Orient potir faire cesser les troubles qu'y 
excite Arius • 

St. Athanase, Paul de Constantinople , 
Marcel d'Encyre, Asclepas de Gaze appel- 
1 cut au st. Siège ainsi que plusieurs autres 
Erèques, du jugemeut des Conciles qui les 
avoient déposés . Tous les Evéques opprimer 
avoient recours au Pape, dit Fleury, parco 
que la digititi et la prérogathe de so* Siigc lui 
àonnolt drolt de prendre sofo de tonta Ut 
Egliies . 

Sur Tappel d'Eustate de Sebaste le Pape 
Libére casse le décret du Concile de Meliti- 
ne en Armenie et rétablit Eustatc , que le 
Concile avoit déposé . 

Le Pape Syricc écrit des lettres décrétales 
a l'Evèque de Tarragone sur les abus qui 
s'étoient glissés dans son Eglise et il char- 
ge cet Evéque de faire parvenir ses régle- 
meats aux autres Evéques d'Espagnc . 

Au cinquième siede les Evcques d'Affa- 
que demandent à Innocent I. , et à Zozime 
son Successeur de confirmcr les déerets qu' 
ils ont porte* contre Pélage et ses erreurs. 

St. Jean Chrisostome déposé par le Con- 
ciliabule du Chene a recours a Innocent I. 
qui casse le décret du Conciliabule , rétablit 
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gono a questo la conferma de* decreti da essi 
fatti intorno alla disciplina. Lo stessei Papa 
deputa Osio Vescovo di Cordova in Oriente 
per far sedare le turbolenze eccitate cola da 
Ario . 

S. Atanasio, Paolo Costantinopolitano, 
Marcello di Andra, Asclepa di Gaza, come 
altresì molti altri Vescovi appaiano alla 
s. Sede dal giudizio de 5 Concilj , che gli avea- 
no deposti . Tutti i Vescovi oppressi ricor- 
revano al Papa, dice Fleury, poiché la di- 
gnità , e la prerogativa delia sua Sede gli dava • 
diritto di prendersi cura di tutte le Chiese . . 

Il Papa Liberio, stante l'appello di Eu- 
stazio di Sebaste , annulla il decreto del 
Concilio di Melitina in Armenia, e ristabi- 
lisce Eustazio deposto dal Concilio • 

Il Papa Siricio scrive lettere decretali al 
Vescovo di Tarragona intorno agli abusi , £ 
quali si erano introdotti nella sua Chiesa, 
e commette a questo Vescovo di far giugne- 
re i suoi regolamenti agli altri Vescovi di 
Spagna . 

Nel secolo quinto i Vescovi d'Affrica fan- 
no istanza ad Innocenzio L , ed a Zosimo 
suo Successore , che confermino i decreti ema* 
nati da essi contro Pelagio, ed i suoi errori # 

S. Gio: Crisostomo deposto dal Concilia- 
bolo della Quercia ricorre ad Innocenzio L, 
il quale annulla il decreto del Conciliabolo, 

ri* 
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st. Jean Chrysostome, et dépose Acace qu* 
on lui avoit substitué . 

Le Pape Zozime confirme les privilèges du 
Métropolitain d'Arles , et ordonne que tous 
les Evcques de la Province de Vienne et des 
deux Narbonnoises seront sacrés par ce Mé- 
tropolitain sous peinc de déposition • 

Les Evcques du Concile d'Ephèse III. cecu- 
ménique déclarent que c'est par l'autorité 
des ss. Canons et en vertu de la lettre du 
Souverain Pontife Célestin I. qu'ils se sont 
assembli et qu'ils condamnent Ncstorius* 
Ils blament Jean d'Antioche d'avoir refusé de 
se présenter au Concile et au Siège Aposto* 
lique pour se justifier, et pour rendre a 
l'Eglise Romaine l'honncur et Pobéissance qu* 
il lui devoit . 

St. Cyriile mande en qualità de Légat du 
st. Siège au peuple de Constantinople de se 
séparer de la communio:! de Nestorius leur 
Evcque 3 s'il n'abjure ses errcurs dans un 
certain terme marqué ; et ce terme étant expi* 
ré, il demande au Pape st. Célestin , s'il 
lui plait d'accòrder un nouveau délai. 

Sixte III. nomme des Légats pour juger sur 
les lieux Policrone de Jérusalcm accuse €e- 
vant lui . 

St. Léon riforme la sentence de déposition 
que st. Hilairc Evcque d'Arles avoit portéc 
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ristabilisce s. Gto:- Crisostomo, c depone 
Àcacio, il quale era stato a lui surrogato* 
Il Papa Zosimo conferma i privilegi dei 
Metropolitano d'Arles , ed ordina , che tutti 
i Vescovi della Provincia di Vienna, e delle 
due Provincie Narbonesi sieno consecrati da 
questo Metropolitano sotto pena di deposi- 
zione • 

• I Vescovi del Concilio Efesino generale III. 
dichiarano , che essi per l'autorità de'sacri Ca- 
noni , ed in vigore della lettera del Sommo 
Pontefice Celestino L si sono adunati, e 
condannano Nestorio . Eglino biasimano Gio- 
vanni di Antiochia per avere ricusato di pre- 
sentarsi al Concilio , ed alla Sede Apostoli- 
ca a fine di giustificarsi, e di rendere alla 
Chiesa Romana l'onore, e la ubbidienza do- 
vutale . 

■ S. Cirillo come Legato della s. Sede co* 
manda al popolo di Costantinopoli di sepa- 
rarsi dalla comunione di Nestorio loro Vesco- 
vo , se egli non abjura i suoi errori entro 
un certo termine prescritto; ed essendo spi- 
rato tal termine , esso domanda al Papa s. Ce- 
lestino , se vuole concedere una nuova di- 
lazione. 

Sisto III. nomina Legati per giudicare sul- 
la faccia de' luoghi Policrone Gerosolimitano 
accusato dinanzi a lui . 

S. Leone riforma la sentenza di deposizio- 
ne emanata da s. Ilario Vescovo di Arles 

con- 
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coatre PEvSque Célidonlus , prive i'Evequc 
d'Arles de l'autorité qu'ii avoit sur l'Eglise 
de Vienne. 

Havien de Constantinople condatnné par 
le faux Concile d'Ephèse a recours au Soa- 
ve raìa Ponti fe qui annulle les actes du Con- 
cile et rétablit Flavien . 

Enfia , Monsieur, jc me lasse de vous ci- 
ter des fai ts . Toute l'histoire en est pie ine, 
et vous voyez que non seulement le Pape 
se mcloit dans les premiers siècles du dogme 
et des jnoeurs , mais encore de la discipline 
et que son autorité s'étendoit sur toute 
l'Eglise. 

Mais ce qui étonne* c'est que continuant 
a parler sur le méme ton de ce que vous ap- 
pel \éz ics privi lèges du Pape vous dìtes > qu 
usurpes peu~ó-pcu , eu fondés sur de simplcs con- 
anioni , ih furcnt révoquis en Francc par st. 
Louis dans la pragmatique sanction . En vérité , 
Monsieur Rigouard, peut-on hasarder des 
faussetés siéiiormes? pauvre peuple en quel- 
les maias tu es tombé ! 

Je vous ai déjà montré que ce que vous 
appellez privilèges du Pape sont les droits 
attachés à sa Primauté ; c'est la jurisdiction 
qu'ii exerce dans toute l'Eglise et qu'ii ne 
tient que de J. C. Du reste, trouvez-vous 
dans cette pragmatique que st. Louis s'y arroge 
le droit de circonscrire , d'unir , d'ériger , 
de supprimer des Eveché s ? y trouvez-vous 



Digitized by 



57 

contro il Vescovo Celldonio; priva 11 Vesce* 
vo di Arles dell'autorità, che ci aveva sul* 
la Chiesa di Vienna. 

Flaviano Costantinopolitano condannato dal 
falso Concilio di Efeso ricorre al Sommo 
Pontefice , il quale annulla gli atti del Con- 
cilio* e ristabilisce Flaviano. 

In fine,Signore, io mi stanco di citarvi de' fat- 
ti . Tutta la storia ne è piena, c voi vede- 
te , che ne' primi secoli il Papa non solamene 
te prendeva cura del dogma , e de' costumi , 
*na anche della disciplina , e che la sua au- 
torità si stendeva sopra tutta la Chiesa * 

Quello per altro , che sorprende , si è , che 
voi f proseguendo a parlare sul tuono mede* 
simo di ciò , che chiamate privilegi del 
Papa, dite, che essi usurpati a poco a poco y q 
fondati sopra semplici concessioni* furono rivo- 
tati in Francia da u Luigi colla pragmatica san* 
zione . A dir vero, Sig. Rigouard, possono 
avanzarsi falsità cosi enormi? povero popo- 
lo , in quali mani tu sei caduto ! 

Io vi ho già dimostrato , che ciò , che voi 
chiamate privilegi del Papa, sono i diritti 
annessi al suo Primato; si èia giurisdizio- 
ne, la quale ei esercita in tutta la Chiesa» 
e la quale ei non ha , se non da G. C. Del 
rimanente trovate voi in questa pragmatica 
che s. Luigi vi si arroghi il diritto di cip» 
conscrivcre , di unire, di erigere, di soppri- 
mere 
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qu'il appartienile a la puissance temporellc 
de régler la discipline de l'Eglise ? Vous n'y 
trouverez pas un mot qui autorise la moiri* 
dre de vos prétentions • Cessez do ne de t rom- 
per , n'en imposez plus aux ignorants . Tous 
vos rnensonges ne légitimeront jamais votre 
Constitution et ne donneront jamais a votre 
Assemblée un pouvoir quelle ne sauroit 
avoir . 

J'en viens a votre troisièmement , et je suis 
effrayé de n'y trouver presque pas de mot 
qui ne soit une erreur ou une calomnie . 
Le rempìacement dei Pasteur! non assermentcs , 
y dites-vous , ri* est pas moins a ?abri de la 
teniure . Cela est vrai » Monsieur , si le ren- 
versement de toutes les règles , si Ics violen- 
ces de toute espèce peuvent ctre légitimes . 
En preuve > vous nous dites , le besoin de re- 
nouveller les antiques usages Cfc. Et quel étoit 
donc ce besoin? L'Eglise n'auroit-elle donc 
pù exister qu'avec ses antiques usages? ce 
seroit une hérésie et une impiété de le pré~ 
tendre • Et quels sont d'ailleurs ces antiques 
usages que vous avez renouvellés? Ignorez- 
vous que votre Constitution est aussi oppo- 
sée aux antiques usages de l'Eglise qu'a 
ses usages nouveaux ? On vous Fa montré* 
dans tant d'écrits qu'il est contre toute bori- 
ne foi de ne pas le reconnoìtre, ou qu'il 
faut nier le ttmoignage de tous les faits , 
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mtfrc Vescovadi ? vi trovate , che appartenga 
alla potestà temporale il regolare la disci- 
plina della Chiesa ? Voi non vi troverete una 
parola, la quale autorizzi la minima delle 
vostre pretensioni . Cessate adunque d'ingan- 
nare , non ispacciate più falsità agl'ignoranti . 
Tutte le vostre menzogne non renderanno giam- 
mai legittima la vostra Costituzione, e non 
daranno giammai alla vostra Assemblea una 
potestà i che essa non può avere . 

Mcn vengo a ciò , che voi dite in terzo 
luogo* e rimango sorpreso di non vi trovar^ 
quasi parola alcuna , la quale non sia un er- 
rore, o una calunnia. // sustituire altri, voi 
dite, in luogo de* Pastori, che non hanno giù* 
rato, ì ugualmente esente da censura . Ciò è ve? 
ro , Signore, se il rovesciamento di tutte le 
regole , se le violenze di ogni specie pos- 
sono essere legittime • Per prova, voi ci dite» 
il bisogno di rinnovare gli antichi usi (Te. E 
quale era dunque questo bisogno? La Chic 
sa adunque non avrebbe potuto esistere , so' 
non co' suoi antichi usi ? sarebbe una eresia , 
ed una empietà il pretenderlo • Oltredichè e 
quali sono questi antichi usi, che voi avete 
rinnovato? Ignorate, che la vostra Costitu- 
zione è contraria ugualmente agli antichi , 
che a* nuovi usi della Chiesa ? Vi si è già 
mostrato in tanti scritti , che è una cpsa 
contraria in tutto alla buona fede il non ri* 
conoscerlo, o che convicn negare la testimo- 
ni an- 
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de toute la traditloit , de tous let Historiens 
de PEglise . 

Ce besoin leur prescrivo} t le devoir tfobiir a 
ries riglements qui ne nuiscient ni à la fot , ni 
à la morale* ni à la discipline intèriture . Ces 
réglemens nuisent a foi, puisqu'ils renver- 
sent la hiérarchie ecclésiastiquc qui est de 
droit divin ; puisqu'ils ótent au Souverain 
Pontife ce qu'il ne tient que de J. C. Ne lui 
at-il pas donné sur PEglise une vraie juris- 
diction? Ne Pen depouillez-vous pas en ré- 
duisant Pinstitution et la confirmation des 
Eveques , privilège qu'il tient de sa Primau- 
té, a lift sitnple compllment de votre part ? 
Il n'a plus ni le droit d'instruire , ni de cor- 
riger > ni de punir les refractaires . Vos ré- 
glemens attaquent la foi , puisqu'ils arrachent 
aux. Eveques que le st. Esprit a étab'is pour 
jrégir PEglise , le droit de la régir et de la gou. 
verner; puisque vous rendez leur jurisdictioti 
dépendante du prétendu presbytfcre que vous 
établissez; puisque vous donnez Padministra* 
tion des diocèses , le Siège vacant , a un 
premier Vicairc qui n'est tei que par votre 
Constitution . Ces réglemens attaquent la foi> 
puisque le Corps des premiers Pasteurs, et 
le Chef de PEglise les ont jugés hérétiques, 
sacri lèges, schismatiques , destructifs de tou- 
te disciplint . Ces réglemens attaquent la 
foi a puisque vous mettcz PEglise que J. C. 

a ét%* 
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manza di tutti ! fatti , di tutta la t radi zio* 
ne j di tutti gli Storici della Chiesa • 

Questo bisogno prescriveva loro il dovere d*uè~ 
bUirc a regolamenti , i quali non nuocevano ni 
alla fede , ni alla morale , nè alla disciplina in- 
tcriore . Tati regolamenti nuocciono alla fede* 
poiché rovesciano la gerarchia ecclesiastica , 
che è di diritto divino ; poiché tolgono al 
Sommo Pontefice ciò , che egli non ha , se 
non da G. C. Non gli ha egli dato una vera 
giurisdizione sulla Chiesa ? Non lo spogliate 
voi di questa , riducendo a una semplice for- 
malità per parte vostra la istituzione , e U 
confermazione de* Vescovi, privilegio, che 
gli s'appartiene pel suo Primato? Esso non 
ha pili il diritto d'istruire, ne di corregge* 
re , nè di punire i refrattarj . I vostri rego* 
lamenti attaccano la fede , poiché tolgono a* 
Vescovi, stabiliti dallo Spirito santo per 
reggere la Chiesa , il diritto di reggerla , e di 
governarla ; poiché voi rendete la loro giu- 
risdizione dipendente dal preteso presbiterio , 
che stabilite; poiché voi date l'amministra* 
zione delle diocesi in tempo della vacanza 
della Sede a un primo Vicario, il quale non 

10 ì , se non per la vostra Costituzione • 
Questi regolamenti attaccano la fede, poiché 

11 Corpo de' primi Pastori, ed il Capo della 
Chiesa gli hanno giudicati eretici , sacrile- 
ghi , scismatici , distruttivi di ogni discipli- 
na . Questi regolamenti attaccano la fede, 

poi* 
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a ctablie libre et indépendante pour son ré- 
girne et som autorité legislative datis la dé- 
pendance de la puissance laique • 

• * ♦ 
N f 1 

Et cependant , dltesvous, dei ceriti incen- 
dialrei ont Manifesti Icari compiati contre Vhcu. 
reuie rivolation . Quoi ! Monsieur Rigouard, 
des écrits inccndiaires ! Vii calomniateur que 
vous étes, et ou sont ces écrits incendiaires ? 
Y a-t-il un seul des écrits des Evéques qui 
n'ait préché la soumission , l'obéissance a 
l'autorité légitime ? y en a-t-il un seul qui ne 
respire la paix, la concorde , la charité uni- 
verselle, qui n'ait exhorté a la patience , a 
la prière ? Vous àppelléz cei écriìi incendi air i ei . 
Vous avez donc perdu toute pudeur, toute 
justice , tout scntiment d'équité . Vous par- 
lézde compioti . Oui, leurs complots étoient 
cornine ce uic des Hilaires > des Athanase* des 
Cyrille » des Basile» et des autres défenseurs 
de la foi chrétienne contre les Ariens et Ics 
ennemis de la Religion Catholique . Y a-t-il 
mème aucun écrit des Evéques qui ait l'éner- 
gie et la force de ceu* de ces Pèrcs? Lisez 
les requètes, les apologies des Hilaire et 
des Athanase, et puis vous les comparerez 
au>c écrits de nos Evéques , et si vous de- 
vez les blàmer, ce sera de leur modération 
et de leur douceur. Dei compioti ! Vous ap- 
pelléz complot la défensc de la Religion et 

d« 
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polche vo! rendete dipendente dalla potestà 
laica la Chiesa , che G. C. ha stabilita libe- 
ra , ed independente in quanto al suo regi- 
me i ed alla sua autorità legislativa . 

E intanto , voi dite , scritti incendiar] hanno 
manifestato le loro congiure contro la felice ri- 
soluzione • Come ! Sig. Rigouard , scritti in- 
cendiarli ! Vite calunniatore che siete , ed 
ove sono questi scritti incendiarii ? V'ha egli 
un solo degli scritti de' Vescovi , il quale 
non abbia predicato la sommissione , la ub- 
bidienza all'autorità legittima? ve ne hauti 
solo « il quale non respiri la pace» la con, 
cordia, la carità universale, il quale non 
abbia esortato alla pazienza, alla preghiera? 
Voi chiamate tali scritti incendiarii . Voi ave- 
te dunque perduto ogni rossore > ogni giu- 
stizia, ogni sentimento di equità. Voi par- 
late di congiure . Sì certamente, le loro con. 
giure erano come quelle degl'Ilari > degli 
Atanasj , de' Cirilli, de' Basilj , e degli altri 
difensori della fede cristiana contro gli Aria* 
ni , ed i nemici della Religione Cattolica . 
V'ha altresì alcuno scritto de' Vescovi , il 
quale abbia la energia , e la forza degli 
scritti di questi Padri ? Leggete le istanze, 
le apologie degl'Uarj , e degli Atanasj, e di 
poi paragonatele con gli scritti de' nostri 
Vescovi , e se dovete censurargli , gli dovre- 
te censurare della loro moderazione, e della 
loro dolcezza . Congiure ! Voi chiamate con- 
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de lafoide nos peres, la revolution eie mar- 
chcr a l'échafaut, a fa mort; cet héroisme 
qui devroit vous convertir , vous Pappelléz 
compiot coatre l'heureuse revolution? Heu- 
reuse rivoluthn ! qui renverse le Tròne du meli- 
le ur des Rois ; qui détruit la Re li gioii ; qui 
établit ua schisme affreux; qui depouille par 
le brigandage le plus inoui , un million de 
citoyens de lcur état, de leur propriéte*j 
qui anéantit le commerce, l'agriculture , les / 
arts , les sciences ; qui renverse les loix > la 
polke, les tribunati* ; qui fait du plus beau 
Royaume de l'Europe un séjour d'horreur ou 
regnent la persé*cution la plus atroce, les 
assassinats, les incendies . Heureuse revolu- 
tion ! qui de la Nation la plus polie et la 
plus douce a fait un peuple de Cannibaies 
d'Antropophages qui dévorent le cceur et les 
entrailles de leurs concitoyens , qui massa- 
crent avec indifférence tant de tnalheurcuses 
vlctimes 6ans appui et sans défcnse , qui prò* 
fanent le Sanctuaire en égorgeant Ics Prc- 
tres , les Riligieux , en déshonorant les Vier- 
ges consacré*es a Dieu. Heureuse révolution! 
qui a accumulé sur ce malheureux Royaume 
toutes les sortes de crimes et de calamitcs 
inconnues aux. Nations les plus barbares , aux 
conquérants les plus féroecs.. .Et vous,Monsieuc 
Rigouard , vous Pr|trc, vous homme au moins, 

ap- 
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giura la difesa della Religione, e della fe- 
de de' nostri padri, la determinazione di an. 
dare al supplizio, alla morte; questo erois- 
mo , il quale dovrebbe pur convertirvi , voi 
il chiamate congiura contro la felice rivolu- 
zione ? Felice rivoluzione ! che rovescia il Tro- 
no del migliore tra i Re; che distrugge la 
Religione ; che stabilisce un orribile scisma; 
che spoglia del loro stato , della loro pro- 
prietà un miglione de 5 cittadini col più inau- 
dito latrocinio ; che riduce al nulla il com- 
mercio , l'agricoltura, le arti, le scienze; 
che sconvolge 1e leggi, la polizia, i tribu- 
nali ; che forma del più bel Regno della Eu- 
ropa un soggiorno di orrore , in cui regna- 
no la più atroce persecuzione , gli assassinj, 
gl'incendi . Felice rivoluzione ! che ha forma- 
to della Nazione la più civile, e la più dol- 
ce un popolo di Cannibali , e di Antropofa- 
go i quali divorano il cuore, e le viscere 
de' loro concittadini , i quali trucidano con 
indifferenza tante sventurate vittime senza 
sostegno, e senza difesa, i quali profana- 
no il Santuario coll'uccidere i Sacerdoti , i 
Religiosi , col disonorare le Vergini consc- 
crate a Dio. Felice rivoluzione! che\ ha ac- 
cumulato su questo infelice Regno tutte le 
specie di delitti, e di calamità ignote alle 
più barbare Nazioni , ai più feroci conqui* 
statori... E voi, Sig. Rigouard, voi Sacer- 
dote, voi uomo per lo meno, chiamate fe- 
lice- 

r.yn. E 
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appelléz ccttc revolution heureuse? Ah, quel- 
le ame est donc la votre ! 



Des vues qui ne parohtoìent point àègagèes 
fun vii ìnterlt leur ont fait donner au peuplt 
le dangereux ex empie de la rivolte . Qiioi ! tou- 
jours des calomnies ! Un vii intérct condui- 
soit nos Evéqucs, eux qui n'ont pas dit un 
mot quand 011 les a dépouillés de leur for- 
tune » qui ont préféré la misere et l'indi- 
gence au traitement que pretendoit leur fai- 
re votre Assemblée nationale ; si votre hai- 
ne aveugle contre l'Episcopat vous rend in* 
juste envers des Evéqucs, est-ce un vii iu- 
térét qui a fait sacrifier a tant de Curés et 
de Prétres leur état et leur subsistancc ? est- 
ce un vii intérèt qui leur a fait préfércr la 
misère a un revenu qu'on vouloit augmenter 
et qui en général les rendoit tous plus ri- 
ches? Qu'on vous accuse d'un vii intérct, 
vous qui en apostasiant et vendant votre Rc- 
ligion avez troqué 700. livres de rcnte pour 
12000., cela secon^oit, mais que tant d'Ec- 
clésiastiques a qui il ne reste que la misère 
et des larmes ayent été dirigés par un vii 
intérét , il n'y a que vous , Monsieur Rigouard, 
qui puissiez voir ainsi, qui puissicz calom- 
nier ainsi. 

Ils 
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lice questa rivoluzione ? Ah , quale anima è 
dunque la vostra li 

Certe mire , le quali non sembravano disputi» 
te da un vile interesse > gli hanno indotti a dare 
al popolo il pernicioso esempio della sollevazio- 
ne . Come! mai sempre calunnie! Un vile 
interesse guidava i nostri Vescovi , essi , 
che non hanno detto una parola, quando so- 
no stati spogliati de' lóro beni, essi , che 
hanno preferito la miseria , e la indigenza 
all'assegnamento , che la vostra Assemblea 
nazionale pretendeva di fare loro; se il vo- 
stro odio forsennato contro l'Episcopato vi 
fa essere ingiusto verso de' Vescovi , è egli 
ancora un vile interesse quello, il quale ha 
fatto sacrificare a un sì gran numero dt Pa- 
rochi , e di Sacerdoti il loro stato , e la lo- 
ro sussistenza? è egli un vile interesse , che 
ha fatto loro preferire la miseria a una ren- 
dita , che si voleva accrescere , e che gene- 
ralmente gli rendeva tutti più ricchi ? Voi più 
tosto meritate di essere accusato di un vile 
interesse, voi, che colPapostatare , e co! 
vendere la vostra Religione avete cambiato 
700. lire di rendita per nooo., ciò ben si 
comprende , ma che tanti Ecclesiastici, a'qua- 
li non rimane altro , se non la miseria , e 
le lagrime, sieno stati guidati da un vile 
interesse , non v'ha altri , che voi , Sig. Ri- 
góuard, il quale possiate giudicare così, e 
possiate calunniare così . 

Esii 
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Ils ont donne au peuplc le dangereux tem- 
pie de la révolte, dites-vojus ; ils ont donné 
au peuple l'exemple de l'attacbement à la 
ìoi de leurs pères , de leur inébraalable fer- 
mete* a défendre la foi Catholique , de leur 
constance a tout souffrir plutòt que de Taban- 
doimer; ils ont mis en pratiquc cette parole 
de l'Ecriture , qu'il vaut mieux obéir a Dieu 
qu'aux hommes ; ils ont voulu rendre enfia 
a Dieu ce qui appartient à Dieu en rendant 
à César ce qui appartient a Cesar. Ils ont 
montré qu'ils étoicnt aussi bons Catholiques 
que bons Francois , pulsque si d'un coté ils 
se sont opposés autant qu'il a été en eux 
au renversenient de la Religion , de l'autre- 
ils ont offert tous ics sacrificcs temporels 
qu'on a exigé d'eux . 

Si obéir a la loi impérieuse de la con- 
science pour les choses qui ne sont pas du 
ressort de la puissance temporelle, c'est don- 
ner Pexemple de la révolte, disons donc que 
les Athanase , les Cyprien, les Laurent, 
les Denis et tant d'autres saints Martyrs et 
d'illustres Confesseurs dont s'honore l'Eglise , 
étoient des rébelles et des révoltés . Si c'est- 
votre morale, Monsieur Rigouard, nous 
convenons que ce n'est pas la notre . 

Dani un pirli auni Immlnent de la cboie pa- 
lliane , Oui , nous convenons que la chosc 
publique est dans un perii imminent • Mais 

qui 
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Essi hanno dato al popolo il pernicioso 
esempio della ribellione, voi dite; eglino 
hanno dato al popolo l'esempio dell'attacca- 
mento alla legge de' loro padri , della loro 
inflessibile fermezza in difendere la fede Cat- 
tolica , della loro costanza in soffrire tutto 
anzi che abbandonarla ; hanno messo in pra- 
tica quel detto della Scrittura, che è meglio 
ubbidire a Dio, che agli uomini; hanno 
voluto in fine rendere a Dio ciò, che s'ap- 
partiene a Dio, rendendo a Cesare ciò, che 
s'appartiene a Cesare . Hanno mostrato di 
essere ugualmente buoni Cattolici, che buo- 
ni Franzesi , poiché se da una parte si sono 
opposti , per quanto hanno potuto , al ro- 
vesciamento della Religione , dall'altra han- 
no offerto tutti i sacrifizi temporali , che si 
sono richiesti da essi . 

Se ubbidire alla legge imperiosa della co- 
scienza in quanto alle cose , che non sono 
di competenza della potestà temporale , è un 
dare l'esempio della ribellione , diciamo 
dunque , che gli Atanasj , i Cipriani , i Lo- 
renzi , i Dionigi , e tanti altri santi Marti- 
ri , e Confessori illustri , de* quali si pregia 
Ja Chiesa, erano ribelli, e sediziosi. Se 
questa è la vostra morale, Sig. Rigouard, 
noi convenghiamo , che non è già la nastra. 

In un pericolo cosi imminente della Repub* 
llìca. Sì certamente , noi convenghiamo , che * 
la Repubblica h in un pericolo imminente . 

Ma 
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qui est-ce qù! en est la cause ? N'est-ce pas 
^votrc Auguste Sénat ? et si vous avez Ja mau- 
vaise foi et la perfidie de rejetter ce ma- 
Iheur sur le Clergé non assermcnté , croyez- 
vous que vous trouverez beaucoup de parti- 
sans de votre opinion ? Vos patriotes rairont 
pcut-étre semblant de le croire , mais la par- 
tie saine de la Nation > mais l'Europe en- 
tière sait bien a qui il faut attribuer ces 

malheurs . ; : 

Dani dei circomtancei 011 toni lei rcuorts 
itetene presque arrètéi Je le erpis bien , M011- 
sicur , que tous les ressorts sont presque ar- 
rètés ; vous les avez tous brisés ; comment 
voudriezvous qu'ils allassent ? Pensez-vous 
que si tous les Pretres avoient prèté le ser- 
ment que vous exigiez d'eux , le peuple en 
auroit pour cela mieux payé les impots ? 
pensez-vous que ce scrment auroit fait cir- 
culer l'argent dans le Royaume ? que la mi- 
sère publique se seroit changée en prospérité ? 

Au milieu d'affrettici iniurrectiom qu'on leur 
atiribuolt . Qui donc > Monsieur Rigouard, 
attribuoit au Clergé les affreuses insurrections 
qui ont déshonoré la Nation ? Est-ce votre 
Auguste Sénat ? est-ce vous ? Oseriez vous 
dire que ce sont les Pretres qui ont assailH 
a coups de pierres Monseig. l'Archevéque de 
Paris a Versailles, que c'est eux qui ont 
renversé la Bastille , qu'ils ont mené le Roi 
a Paris le 14. Juillet pour y prendrc la co- 
carde 



■ 



Digitized by Google 



Ma chi ne e la cagione ? Non « forse il vo- 
stro Augusto Senato ? e se voi avete la ma- 
la fede , e la perfidia d'incolpare di tale di- 
sgrazia il Clero, che non ha giurato, ere* 
dete voi , che troverete molti partigiani del- 
la vostra opinione ? I vostri confederati fa- 
ranno forse mostra di crederlo , ma la par- 
te sana della Nazione , ma l'Europa tutta sa 
bene , a chi conviene attribuire sì fatte ca- 
lamita . 

In circostanze , in cui tutte le molle erano 
quali fermate . Il credo bene, Signore, che 
tutte le molle sono quasi fermate ; voi le 
avete rotte tutte ; come vorreste , che canr. 
minassero ? Credete voi , che se tutti i Preti 
avessero prestato il giuramento , che esige- 
vate da essi, il popolo avrebbe per tal mo- 
tivo pagato meglio le imposizioni ? credete 
voi , che tale giuramento avrebbe fatto cir- 
colare il denaro nei Regno ? che la miseria 
pubblica si sarebbe cambiata in prosperità? 

In mezzo ad ortibili sollevazioni , che loro si 
attribuivano. Chi dunque, Sig. Rigouard* 
attribuiva al Clero le orribili sollevazioni , 
le quali hanno disonorato la Nazione? Forse 
il vostro Augusto Senato ? forse voi? Osereste 
voi dire, che i Preti sono quelli, che han- 
no assalito co' sassi Monsig. Arciv. di Pari* 
gi in Versailles, che hanno distrutto la Ba- 
stiglia , che hanno condotto il Re in Parigi 
li 14. Luglio a fine di prendervi la coccarda 

na- 
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carde natlonale, qu'ils ont massacri les Fou- 
lon, les Berthicr, les Delaunai , qu'ils ont 
été a la tète de l'insurrection de Douai , 
du pillage de Strasbourg , de la ré volte de 
Brest? oseriez-vous dire que ce sont les Pre- 
tres qui étoient a la tète des brigands le 
et 6. Octobre a Versailles, qu'ils ont mas* 
tacré les gardes du Corps , qu'ils ont mene 
le Roi captif a Paris ? Oui , dans cette sce- 
ne horrible les témoins parlent des propos 
affreu* d'un Prétre, mais ce Prétre est 
votre confrère Grégoire . Est-ce Ics Pre- 
tres non assermentés qui ont fait les mas* 
sacrcs de Valence , de Marsciile, de Tou* 
ion , d'Aix , de Nismes , d'Usez , de Mon- 
tauban ? Est-ce les Pretres qui ont incendiò 
tous les Chàteaux ? que sats-je encore? com- 
bien de scenes d'horreur, et de carnage qui 
ont déshonoré le peuple Francois et que je 
pourrois rappeller ? Mais ma piume se refu- 
se a tracer le tableau de toutes ces calami- 
tés, et i'indignation que j'éprouve en vous 
voyant accuser des Pretres fidèles me force 
a me taire sur l'horreur que vous m'inspi- 
réz. Vous savez mieux: que moi quels furent 
les auteurs de tous cescrimes, vous les avez 
pcut-étre partagés et vous les imputéz aux: 
Pretres non assermentés ; croyez-vous que 
vous n'ayez pas assez aiguisé contre eux. les 
poignards de vos Satellites ? Ah malheureux ! 
craignez le courroux. d'un Dieu vengeur ; s'il 

punit 
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nazionale, che hanno trucidato i Foulon, i 
Berthier, i Delaunai, che si sono fatti capi 
della sollevazione di Douai , del saccheggia* 
mento di Strasbourg , della ribellione di Brest? 
osereste dire , che i Preti sono quelli , che 
erano capi de' sediziosi nel dì 5. , e 6. Ot- 
tobre in Versailles , che hanno trucidato le 
guardie del Corpo , e condotto il Re prigio- 
niero in Parigi ? Sì in questa orribile scena 
i testimonj parlano de' progetti orribili d'un 
Prete, ma questo Prete è il vostro confra- 
tello Gregorio . Forse i Preti , i quali non 
hanno giurato , hanno eseguito le stragi di 
Valenza, di Marsiglia, di Toulon, di Aix, 
di Nismes , di Usez, di Montauban? Sono 
forse i Preti , 1 quali hanno incendiato tut- 
ti i Castelli ? che dirò ancora ? quante pur 
sono le scene di orrore , e di strage , che 
hanno disonorato il popolo Franzese , e che 
io potrei rammentare ? Ma la mia penna ha 
ribrezzo di delineare il quadro di tutte que- 
ste calamita , e lo sdegno , che provo in veg- 
gendovi accusare Preti fedeli , mi obbliga a 
tacere intorno all'orrore , che voi m'inspira- 
te . Voi sapete meglio di me, chi furono gli 
autori di tutti questi delitti , voi forse ne 
siete complice, e gli avete imputati ai Prò- 
ti, che non hanno giurato; credete voi, che 
non abbiate a bastanza aguzzato contro di 
essi i pugnali de' vostri Satelliti ? Ah infeli- 
ce ! temete lo sdegnò di un Dio vendicato- 
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punit son peuple, ce ne sera pas sans mi- 
séricorde, il se laissera fléchir par nosjar- 
mes et nos prières , mais il brisera un jour 
Ics instruments de sa fureur et de sa ven- 
geance. 

Aprh le refus illègal d'accèder au vo:a de la 
tfation pottr la distribution sì dèsirèe dei Dio- 
cèses et dei Paroisses &c. Non, Monsieur, ce 
refus a été très-légal , puisqu'il est confor- 
me a la doctrine de l'Eglise et a sa disci- 
pline, puisqu'il s'oppose a l'exécution d'une 
loi injuste , faite sans autorità et sans com- 
pétence de la part du Légisjateur . Le voeu 
général de la Nation n'étoit-il pas la conser- 
vation de tous ses établissemens religieux ? 
vous en imposéz donc en supposant que la 
Nation désiroit le boulevcrsement général que 
s'est permis l'Assemblée nationale . Lé Cler» 
gé en ré*sistant aux prétendues nouvelles loix 
ecclésiasttques , n'a suivi que le cri de sa 
conscience, Ics loix de l'Eglise, et le voeu 
de la Nation. 



V Assemblèe nationale a crù devoir leu? impo- 
ser un serment propre a discerner panni eux lei 
fonctionnaires vraiment dìgnes de la confane e pu- 
bliqne . Si la prétendue Constitution du Cler- 
gé est un tissu de décrets hérctiques et schis- 
xnatiques d'après le jugement de Souverain 
Pontife et de l'Eglise de Trance, il n'est 

pas 
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re ; se ei punisce il suo popolo , noi farà 
senza misericordia, si lascerà piegare dalle 
nostre lagrime, e dalle nostre preghiere, 
ma spezzerà un giorno gl'istrumenti del suo 
furore, e della sua vendetta . 

Dopo il rifiuto illegittimo di aderire ai voti 
della Nazione per la distribuzione tanto deside- 
tat& delle Diocesi , e delle Parrocchie <ìrr. Nò , 
Signore, tale rifiuto è stato sommamente le- 
gittimo , poiché è conforme alla dottrina 
della Chiesa, ed alla sua disciplina , poiché 
si oppone alla esecuzione di una legge in- 
giusta fatta senza autorità, e senza compe* 
tenza per parte del Legislatore. Il voto ge- 
nerale della Nazione non era egli forse la 
conservazione di tutti i suoi stabilimenti re- 
ligiosi ? Voi dunque ingannate col supporre , 
che la Nazione desiderava il rovesciamento 
generale, che l'Assemblea nazionale si è fat- 
to lecito di effettuare • Il Clero col resiste- 
re alle pretese nuove leggi ecclesiastiche, 
non ha seguito , se non il grido della sua 
coscienza , le leggi della Chiesa , ed il voto 
della Nazione • 

V Assemblea nazionale ha creduto dovere im- 
porre loro un giuramento proprio a distinguere 
tra essi funzionar] veramente degni della confi* 
denza pubblica. Se la pretesa Costituzione del 
Clero è un complesso di decreti eretici , e 
scismatici secondo il giudizio del Sommo 
Pontefice, e della Chiesa di Francia, non 
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pas douteuK quc le serment de Tobserver est 
un parjure, un sacrilègi, une impiété . Est- 
ce done par un moyen si peu chrétien que 
l'Assemblée nationale vouioit connoitre les 
fonctionnaires qui serojent dignes de la con- 
fiance publique? Cet impie serment a fait ve- 
ritablement connoitre parmi tous les Ecclé- 
siastiqties ceux qu'un vii intéret étoit capa- 
ble de séduire, ceux qui préféroient leur 
traitement a leur conscience , ceux qui ai- 
moient mieux V apostasie que la persécutiòn « 
Le public a prononcé* son jugement, il a 
accablé de ses mépris ces Prctres assermentés, 
il ics a en horreur, il les a jugés indìgnes 
de sa confiance , et il Us a abandonnés pour 
s'attacher aux Pastcurs fidèies . 

• 

Malheurettiement ite* ont crìi votr des pieges 
dans une garantii de sa loyattti et dans ,soh re- 
spect pour hi ,RcUgìpn . Votts plaisantez sans 
doute ; Monsieiu Rigouard , quand voi/s par- 
lez de la lovat:i- ; de l'Assemblée nationale 
envers le Clergé. Ce mot ne doit avoir pour 
vous aucun,e signification , ou il signifie bri-» 
gandage, rapine, voi, cruaute, persécu- 
tion . respect pDur la Religton ! Je votts 

ai déjr dit plus haut ce que c'est que ce 
respc.t, et je vous ai observé* que cette de- 
risigli «toit une impiété de votre pact . 

Ih ont affeeté de confondrc le tcmporel avec le 
spirituel • Non, Monsieur, le Clergé n'a fi- 
mais 
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v'è da dubitare , che il giuramento di osser- 
varla si è uno spergiuro , un sacrilegio, una 
empietà. Con un mezzo adunque sì poca 
cristiano l'Assemblea nazionale voleva cono- 
scere i funzionar) , i quali fossero degni 
della confidenza pubblica ? Questo empio 
giuramento ha fatto da dovvero conoscere 
tra tutti gli Ecclesiastici coloro, cui un vile 
interesse era capace di sedurre, coloro, che 
preferivano il loro assegnamento alla loro 
coscienza, coloro, che amavano anzi l'apo- 
stasia , che la persecuzione • Il pubblico ha 
profferito il suo giudizio, esso ha caricato 
de' suoi dispregi que' Preti, che hanno giu- 
rato, esso gli abborrisce, gli ha giudicati 
indegni della sua confidenza, e gli ha ab- 
bandonati per attaccarsi aj Pastori fedeli . 

Per disgrazia cai Sanno creduto di vedere in- 
sidie in ciò , che assicura la sua lealtà , e nel 
suo rispetto per la Religione . Voi scherzate 
certamente, Sig. Rigouard , quando parlate 
della lealtà dell'Assemblea nazionale verso 
il Clero. Questa parola non dee avere se- 
condo voi alcun significato, ovvero significa 
latrocinio , rapina, ruberia, crudeltà, per- 
secuzione . Il suo rispetto per la Religione ! Già 
vi ho detto di sopra, quale è questo rispet- 
to, e vi ho fatto osservare , che questa de- 
risione era una empietà per parte vostra . 

Essi hanno fatto mostra di confondere il tem- 
porale collo spirituale. No, Signore a il Clero 

non 
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mais confondi! ces deux objets . Il est trop 
instruit pour s'y méprendre . C'est votre As- 
semblee qui a voulu les confondre , puisque 
sous prétexte de donner une Constitution ci- 
vile elle a renversé la discipline et la hié- 
rarchie de l'Eglise qui tiennent uniquement 
a son régime spirituel • 

Dela vous passez a un nouveau fait de 
Charle-Magiie 3 vous trompez encore comme 
vous i'avez déja fait pour Tércction de l'Ève- 
ché de Breme ; vous supposez contre la vé- 
rité que ce Prince se méloit de l'instai- 
ction et de l'enseignement . Il vellloit a ce 
que chacun remplit dans son poste les fon- 
ctions qui y étoient attache'es et pour cela 
il faisoit observer les Canons ; majs il étoit 
trop grand homme pour s'arroger des droits 
qui* ne lui appartenoient pas • Vous parlcz 
ensuite de V ancien régime et vous n'en par- 
ler que pour dire une fausseté ; kt Evéques , 
dites-vous , tfobtcnoicnt territoìrc qu'après avoir 
prèti serwcnt au Roi • Celà n'est pas vrai > le 
serment n'étoit que pour les fiefs temporels 
et les terres que possédoient les Evéques . 
Après le serment, les Evéques obtcnoient la 
main-Ievée de leurs revenus et en jouissoient . 
Mais l'exercice de leur jurisdiction ils l'avo- 
ient dès le moment de leur confirmation par 
le Souve rain Ponti fe £ parce qu'alors ils éto- 
ient 
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non ha giammai confuso questi due ogget- 
ti . Esso c troppo istruito per ingannarsi in 
ciò. La vostra Assemblea ha voluto confon- 
dergli , poichfc essa col pretesto di fare una 
Costituzione civile ha rovesciato la discipli- 
na , e la gerarchia della Chiesa, le quali 
appartengono unicamente al suo regime spi- 
rituale • 

Quindi voi passate a un nuovo fatto di 
Carlo Magno, ed ingannate anche in questo, 
come avete già fatto per la erezione del Ve- 
scovado di Brema ; supponete contro la ve- 
rità, che questo Principe s'ingeriva nella 
istruzione, e nell'insegnamento . Egli invi- 
gilava , affinchè ciascuno adempisse nel suo 
impiego le funzioni, che vi erano annesse, 
e per tal motivo faceva osservare i Canoni; 
ma egli era un uomo troppo grande per ar- 
rogarsi de' diritti, i quali non gli apparte. 
nevano . Parlate di poi dell' antico re- 
gime , e non ne parlate , se non per dire 
una falsità; / Vescovi, dite, non ottenevano 
territorio , se non dopo avere prestato giuramene 
to ai Re. Ciò non è vero, il giuramento 
non si prestava, se non pe' feudi temporali, 
e per le terre, che i Vescovi possedevano. 
Dopo il giuramento i Vescovi entravano in 
possesso delle loro rendite , e ne disponeva- 
no . Ma essi avevano l'esercizio della loro 
giurisdizione sin . dal momento della loro 
conferma fatta dal Sommo Pontefice ; percioc- 
ché 

< 
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ient investls de la jurlsdictioii que TEglisc 
leur confioit . 

Et par là mime que le refttt du ìeur à la 
fìation qui renouvelloit leur entrée dans lei fon- 
ctions de V Episcopo* par lei demar cationi recem- 
tnent prescrites . . . etoit de leur part une di- 
tninion bien prononcie . Si j'entends bien vo- 
tre phrase , elle renferme deu* choses. Le 
refus du serment étoit une démission bien 
pronoacée . Et en second lieu, c'étoit 011 ce 
serment, 011 laNation qui renouvelioit les 
Evéques dans les*fonctions de l'Episcopati 
Pour votre première proposition , elle est 
aòsurde et fausse . Le refus d'un serment 
impie peut-il ètre une dé*mission ? Je ne 
m'amuserai pas à vous definir ce que c'est 
qu 3 une démission, ni les conditions qui do i- 
vent l'accompagner , ni l'acceptation qui doit 
en étre faite par le Supérieur de celui qui 
se démet ; toutes ces règles consacrées pen- 
dant dix.-huit siècles dans l'Eglise Catholi- 
que ne sont ricn pour vous ; vous n'ètes plus 
membre de cette Eglise; il n'y a d'autori- 
té pour vous que celle de votre Assem- 
blée. 

Pour votre seconde proposition, je vous 
demande si les Eveques avoient perdu leur 
jurisdictfon par la nouvelle démarcation ? Il 
faut bien que vous le pensiez puisque vous 
voulez les renouveller dans les fònctions de 
l'Episcopat • Or dans ce cas la , qui les a 

re- 
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che allora erano investiti della giurisdizione 
affidata loro dalla Chiesa. 

E per questo stesso il rifiuto dei loro giuramen- 
to fatto alla Nazione , che rinnovava u loro /*- 
gresso nelle funzioni dell'Episcopato meliate le 
circonscrizioni recentemente stabilite... era per 
parte loro una dimissione ben chiara . Se io in- 
tendo bene la vostra frase, essa contiene 
due cose . Il rifiuto del giuramento era una 
dimissione ben chiara. E in secondo luogo, 
o questo giuramento , o la Nazione si era , che 
ristabiliva i Vescovi nelle funzioni . In quan- 
to alia vostra prima proposizione, ella è assur- 
da, e falsa. Il rifiuto di un giuramento 
empio può esser mai una dimissione ? Io 
non mi tratterrò a diffinirvi , che cosa sia 
una dimissione, ne le condizioni, che deb- 
bono accompagnarla, nè l'accettazione, che 
dee farsene dal Superiore di colui , che di- 
mette ; tutte queste regole consecrate per 
lo spazio di diciotto secoli nella Chiesa Cat- 
tolica sono un nulla per voi ; voi non siete 
più membro di questa Chiesa ; non v'ha al- 
cuna autorità per voi , se non quella della 
vostra Assemblea . 

Per rapporto alla vostra seconda propo- 
sizione io vi domando, se i Vescovi aveva- 
no perduto la loro giurisdizione mediante 
la nuova circonscrizione ? Conviene certamen- 
te , che voi il crediate, poiché volete rista- 
bilirgli nelle funzioni dell'Episcopato . Ora 

in 
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renouvellés, ou qui lcur a rendu leur juris- 
die ti on? Est- ce la Nation ? je ne vois la qu* 
elle seulc. Vous voycz , Monsieur , que mal* 
gré bon gté , la chose vous échappe , et que 
vous dites que la Nation donne la mission ; 
voilk donc dans votre bouche la doctrine de 
Cramner Pauteur de la destruction du Ca- 
thoiicisme en Angleterre • 

Pour motif du rcmplacement vous citis 
Tubandoli de Uuri dhcètes . Vous ignorez donc 
les procedu res, les mauvaìs traitemens , les 
menaces, les insultes, les emprisonnemens, 
les insurrections dirigées contre eux , le» 
persécutions de tout genre enfia auxquelles 
ils ont été en butte. Non, Monsieur, vous 
n'ignorez pas toutes ces choses , vous savez 
mém e très-bien que votre Auguste Sénat crai- 
gnant que les départemens n'agissent pas 
avec la vigueur qu'il désiroit leur fit écrire 
par le Corniti soidisant ecclésiastique , ose* 
tout contre le Clergi , vous scrcz soutenus . Eton- 
ncz vous a préseat que les Evèques ayent 
fui. Ne croyez pas cependant que ce soit 
foiblesse de leur part ; ils ont voulu éviter 
des crimes à vos patriotes a vos Satellites ; 
un motif de diari té les a forcés a la fuite; 
mais ils sont tous préts a se représenter lor- 
sque le bien de leurs diocèses le requérra, 
ils ne craindront mème alors ni i'échafaut , 
ai la lanterne. 
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in questo caso chi gli ha ristabiliti, ovvero , 
chi ha renduto ad essi la loro giurisdizione? 
Forse la Nazione ? io non veggo in ciò , 
che essa sola . Voi vedete , Signore , che 
vogliate*, o non vogliate , la cosa vi sfug- 
ge di bocca , e che voi dite , che la Nazione dà 
la missione ; ecco dunque in bocca vostra la 
dottrina di Cramnero autore della distruzio- 
ne del Cattoli<?ismo in Inghilterra • 

Per motivo della sustituzione adducete 
V abbandonamelo delle loro diocesi . Voi adun- 
que ignorate la maniera di procedere, i cat- 
tivi trattamenti , le minacce , gl'insulti , le 
prigionie , le sollevazioni dirette contro di 
essi , le persecuzioni in fine di ogni specie, 
alle quali sono stati esposti. No, Signore, 
voi non ignorate tutte queste cose , sapete 
anche benissimo , che il vostro Augusto Se- 
nato temendo, che i dipartimenti non agis- 
sero con quel vigore , che bramava , fece 
scrivere loro dal Comitato sedicente eccle- 
siastico, osate tutto contro del Clero , voi u- 
rete sostenuti • Meravigliatevi adesso , che i 
Vescovi sieno fuggiti . Non crediate per al- 
tro , che ciò sia debolezza dal canto loro; 
essi hanno voluto risparmiare dei delitti ai 
vostri confederati, ai .vostri Satelliti; un 
motivo di carità gli ha costretti alla fuga ; 
sono per altro prontissimi a ritornare , al- 
lorché il bene delle loro diocesi io richie- 
derà, e non temeranno altresì in tal caso ne 
il patibolo , uè la lanterna . Col 
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En résistant a une hi constitutionelle de VEtat 
rtont-ih pas rompu ìeur pacte avec lui} Non, 
Monsieur Rigouard, ils n'ont pas rompu uix 
pacte qui n'existoit pas. Le Royaumc de J. 
C. n'est pas de ce monde . Ses Ministres ne 
peuvent point pactiser avec ce mon^e . L'Etat 
s'il veut-étre Catholique doit-ctre merabre de 
l'Eglise et en cette qualité étre subordonné 
a l'Eglise pour les choses spirituelles . 

JNe se soni ih pas prlvés des avantages qtfil 
leur offroit dans son seìn ? Et quels sont ces 
avantages? celili d'avoir été dépouillés des 
biens qu'ils possédoient avant mème que la 
Monarchie existat . Dispensez moi des autres 
détails . Votre langage ressemble a celui d'uà 
brigand qui après avoir piJlé et détroussé un 
voyageur lui donne quelqucs parcelles de ce 
qu'il lui a volé en lui faisant bien remar- 
quer sa glnérosité . 

• » 

Nont-ih pas miriti d*ètre poursuhis cornine 
perturbateurs du rcpos public ? Oui , cornine les 
premiers clirétieus qui étoient poursuivis par 
les Magistrats Romains méritoient Ics sup- 
plice! qu'on leur f§isoit souffrir . Jure par 
la vie des Empereurs , disoit le barbare Pro- 
consul , ou je te livre aux bourreaux . Jure , 
dit votre Auguste Sénat , rcnonce à la Reli- 
gion de tes pères » ou tu perdras ton état , 

ton 
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Col resistere ad una legge costituzionale del- 
lo Stato , non hanno eglino rotto il loro patto 
con esso} No, Sig. Rigouard, non haano rot- 
to un patto , il quale non esisteva . Il Re- 
gno di G. C. non è già di questo mondo . 
I suoi Ministri non possono pattuire con 
questo mondo. Lo Stato, se vuole essere 
Cattolico , dee essere membro della Chiesa, 
e come tale essere subordinato alla Chiesa 
quanto alle cose spirituali . 

&on si sotto eglino privati de* vantaggi > che 
offeriva loro nel suo seno} E quali sono que- 
sti vantaggi ? quello di essere stati spoglia- 
ti de 5 beni, che possedevano prima ancora, 
che la Monarchia esistesse. Dispensatemi 
dalle altre particolarità . Il vostro linguag- 
gio s'assomiglia a quello di un ladrone , il 
quale dopo avere assassinato , e spogliato un 
viandante, gli da qualche particella di ciò, 
che gli ha rubato, facendogli ben rilevare la 
sua generosità . 

Non hanno eglino meritato di essere persegui* 
tati, come perturbatori della pubblica quiete} 
Sì certamente , come i primi cristiani , £ 
quali erano perseguitati da' Magistrati Ro- 
mani , meritavano i supplizj , che si ficca- 
no loro soffrire . Giura per la vita degli Im- y 
peratori , diceva il barbaro Proconsolo, ov- 
vero io ti do in mano de' carnefici . Giura, 
dice il vostro Augusto Senato , rinunzia al- 
• la Religione de* tuoi padri, ovvero perderai 

il 
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ton traitement ; et si tu crols que ta conscien- 
cc te force a continuar tes fbnctions de Pa- 
steur, je te livrerai a mes Clubs, a mes af< 
fidés tribunaux > à la popuiace a qui je di- 
rai qu'elle ne trouve nitravail, ni pain par- 
ce que tu ne jure pas . , 

Et tilt avoient ìe droit de remettre ìettr 
titrc cntre lei maini de la Nation . Non , Mon- 
sieur, ils n'avoient point ce droit . Ih ne 
pouvoient remettre leur titre qu'a Tautorité 
de qui ils l'avoient re$u , ils ne pouvoient 
le remettre qu'a PEglise , et TEglise n'ac- 
cepte , je vous l'ai déja dit, de démìssion que 
\ lorsqu'elle est conforme aux règles canoni- 
ques , lorsque cette démìssion n'esc la suite 
ni de la violence» ni de la persécution. La 
concldsion que vous tirez* de ce faux princi* 
pe est par conséquent évidemment fausse • 
Non 3 la Nation n'avoit pas la faculté de les 
déposseder, parce qu'ils ne tiennent rieri 
d'elle 3 parco que ce n'est pas la Nation qui 
a établi leur* titre. Ces principes sont aussi 
anciens que i'Eglise, et son histoire fourmil- 
le de faits qui en sont la preuve le plus com- 
piette • 

Quatribnement > . ih ne sont pas plus autorisés 
dans le réprocbe fintrusion . Vous prétendez 
donc, que vous et vos pareils n'étes point 
des intrus. Je vais vous convaincrc du con- 
trai 
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iltuo grado» il tuo sostentamento ; e se tu 
credi , che la tua coscienza ti obbliga a pro- 
seguire le tue funzioni di Pastore, io ti 
darò in mano de' miei Club , de' miei fidi tri- 
bunali , della plebaglia, cui dirò, che essa 
non trova nè lavoro, nè pane, perchè ta 
non giuri . 

E se avevano il diritto di dimettere il lord 
titolo nelle mani della Nazione . No , Signore , 
essi non avevano questo diritto . Non pote- 
vano rinunziare il loro titolo, se non all'au- 
tonta , da cui l'avevano ricevuto, non pote- 
vano dimetterlo, se non nelle mani della 
Chiesa , e la Chiesa, già vel dissi , non accetta 
▼eruna dimissione, se non allorché questa b 
conforme alle regole canoniche, allorché tale 
dimissione non è un effetto nè della violen- 
za , nè della persecuzione . La conclusione » 
che voi traete da questo falso principio, è 
per conseguenza evidentemente falsa. No, 
la Nazione non aveva la facoltà di togliergli 
dal possesso, perchè eglino nulla riconoscono 
da essa, perchè non è la Nazione quella, 
che ha stabilito il loro titolo . Questi prin- 
cipi sono antichi quanto ia Chiesa , e la sua 
storia abbonda di fatti , i quali ne sono la 
prova fa piò convincente. 

In quarto luogo, essi non iranno maggior di- 
ritto di obbiettare la intrusione. Pretendete adun- 
que, che voi, ed i vostri pari non sieno in- 
trusi. Eccomi a convincervi del contrario. 
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traire . On appelle dans l'Egh'se un intrus s 
celui qui sans mission légitimc, prétend oc- 
cupcr une place vacante; et on appelle in- 
vaseur celui qui prétend remplir , sans mis- 
sion canonique une place dont le vrai Ti- 
tulaire vit encore, et n'est pas canoniqucment 
dépouillé . 

D'après ces dé*finitions que vous ne con- 
testérez certainement pas , vous étes un in- 
trus si les Evèchés dont vous voulez vous 
emparer sont vacants , parce que vous n'avez 
pas de mission légitime ; et vous étes un in- 
vaseur parce que n'ayant pas de mission ca- 
nonique vous voulez remplir des postes qui 
ne sont pas vacants ; en sorte , Monsieur , 
que vous réunissez les deux qualités odicu- 
ses d'intrus et d'invaseur; d'intrus parce 
que vous étes sans mission , et d'invaseur 
parce que vous usurpez des Evéchés dont les 
Titulaires vivent encore . 

Je dis i que vous étes sans mission « la 
chose est evidente . I/institution canonique , 
la mission légitime est celle qui est confé- 
rme par ceux qui en ont le droit au nom de 
l'Eglise. Or, c'est l'Assemblée nationale qui 
a pris sur elle-meme de vous instituer indé- 
pendamment de toute autre puissance . Vos 
décrets disent que quand un Eveque aura 
été élu , il se présentera en personne au Mé- 
tropolitain du département pour recevoir de 
lui i'institution . Qiie si le Métropolitain la 

re- 
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Nella Chiesa chiamasi un intruso colui , il 
quale senza missione legittima pretende oc- 
cupare un posto vacante ; e chiamasi invaso- 
re colui , il quale pretende riempire senza 
missione canonica un posto, di cui il vero 
Titolare vive attualmente , e non ne è canoni- 
camente spogliato . 

Poste queste definizioni , che certamente 
r.on contrasterete, voi siete un intruso, se 
i Vescovadi, di cui vi volete impadronire, 
sono vacanti, poiché non avete missione le- 
gittima; e voi siete un invasore, poiché non 
avendo missione canonica , volete occupare 
posti , i quali non sono vacanti ; di manie- 
ra che , Signore , voi riunite le due qualità 
odiose d'intruso, e d'invasore; d'intruso, 
perchè siete senza missione, e d'invasore , 
perchè usurpate Vescovadi, i cui Titolari vi- 
vono tuttora. 

Dico, che siete senza missione ; e la cosa 
è evidente . La istituzione Canonica, la mis- 
sione legittima c quella, che è conferita da 
coloro, i quali ne hanno il diritto in nome 
della Chiesa . Ora l'Assemblea nazionale h 
quella , che si è arrogata l'autorità d'isti- 
tuirvi independentemente da ogni altra po- 
testà . I vostri decreti dicono, che quando 
un Vescovo sarà stato eletto, si presenterà 
in persona al Metropolitano del dipartimen- 
to per ricevere da lui la istituzione . Che 

se 
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refuse , il s'adressera aux autres Evéques du 
départemcnt en allant du plus ancien au plus 
jeune, et sur leur refus a tei autre Evèque 
que le Tribunal lui assignera . Mais de qui» 
je vous prie, le Métropolitain , les Evéques 
du départctnent , ou l'Evèque qu'il plaira au 
Tribunal d'assigner, tiendront-ils le pouvoir 
de donner l'institution aux Evcques nouvel- 
lement élus ? Est ce de PEglise ? non, car 
outre qu'elle n'a pas approuvé* ces prétendus 
décrets, tout le monde sait que le droitde 
donner l'institution a été réservé* par elle au 
Souverain Pontife . C'est donc de l'Assemblée 
nationale que le MétropQlitain , et les autres 
Evéques désignés par les décrets tiendront 
le droit d'instituer; et dès lors les nouveaux, 
Evcques, les nouveaux Curés ne sont plus 
cnvoyés par l'Egliscj ils n'ont donc point 
d'insti tutiou canonique, point de mission 
légitime • 

Bien plus, Monsieur, et c'est lei la mar- 
que la plus caraetéristique de votre intru- 
sion, la succession du ministère Apostolique 
est interrompue, il n'y a plus de transmis- 
sion réelle de pouvoirs ; vous-étes par con- 
séquent des Evcques nuls et votre ministère 
sera toujours sans effet , et ricn n'est plus 
simple a prouver. 

Les Pasteurs dépositaires Jégitimes des 
pouvoirs spiritucls sont ceux * qui par une 

suc- 
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se il Metropolitano la nega» s'Indirizzerà 
agii altri Vescovi del dipartimento com in. 
ciando dal più antico sino al più giovine , c 
posto il loro rifiuto a quell'altro Vescovo , 
che il Tribunale gli assegnerà. Ma da chi 
mai di grazia il Metropolitano , i Vescovi del 
dipartimento , o il Vescovo, che piacerà al 
Tribunale di assegnare, avranno la potestà 
di dare la istituzione ai Vescovi nuovamente 
eletti? Forse dalla Chiesa? no, perciocché « 
oltre che essa non ha approvato tali pretesi 
decreti, tutto il mondo sa, che il diritto di 
dare la istituzione è stato dalla Chiesa stes- 
sa riservato al Sommo Pontefice* Dunque dall' 
Assemblea nazionale il Metropolitano, egli 
altri Vescovi destinati in vigore de' decreti 
avranno il diritto d'istituire; e per conse- 
guenza i nuovi Vescovi, i nuovi Curati non 
sono più inviati dalla Chiesa ; eglino adun- 
que non hanno alcuna istituzione canonica, 
alcuna missione legittima. 

Più ancora, Signore, e quivi sta il con- 
trassegno il più caratteristico della vostra» 
intrusione , la successione del ministero Apo- 
stolico è interrotta , non evvi più trasmis- 
sione reale di potestà; voi siete per conse- 
guenza Vescovi nulli , ed il vostro ministero 
sarà mai sempre senza effetto, e niuna cosa 
è più facile a provarsi • 

I Pastori depositari legittimi delle potestà 
spirituali sono coloro , che per mezzo di una 

suor 
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succeslon non interromriue 3 exercent le mS- 
me ministère que Ics Apòtres et en sont les 
véritables Successeurs: c'est en cela que con- 
siste l'apostolicité du ministère, un des ca- 
ractères de la véritable Eglise . y > Il y a 
„ dans PEglise Catholique (dlt Boimct par- 
ty lant d'après st. Cvpricn) une tige , une ra- 
„ cine , une source , une force pour répro- 
3) dui re sans fin de nouveaux Pasteurs. • • , 
„ et de la un enchainement d'unité et de 
j, succession d'où Pon ne peut sortir sans se 
„ perdre ( /. hit. Past. sur ics prom. de VEglU 
9y se n. 25. ) . „ 

Or cette succession se perpétue par la 
mission que les Pasteurs se communiquent 
sous les yeux de l'Eglise , de son aveu et 
conformement a ses loix: c'est la ce qui les 
établit ses véritables ministres. Mais comme 
les Evéqucs auxqtiels les décrets attribuent 
rinstitution des nouveaux Pasteurs sont dé- 
savoués par elle, ceux ci ne lui seront ja- 
inais que de Ministres étrangers; par ou donc 
et comment se liéront-ils a cette chaìne qui 
remonte jusqu'aux Apòtres et qui forme le 
caractère d'apostolicité qui ne convient qu'a 
PEglise Catholique? 

Les ss. Pères ont souvent confondu les 
sectes séparées de l'Eglise en leur xnontrant 
que leurs Pasteurs n'étoient point les Suc- 
cesseurs des Apòtres , que leur Sièges n'éma- 

noient 
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successione non Interrotta esercitano Io stes- 
so ministero degli Apostoli, e sono i loro 
veri Successori: in ciò consiste l'apostolicita 
del ministero , uno de 5 caratteri della vera 
Chiesa. „ Havvi nella Chiesa Cattolica (di- 
„ ce Bossuet parlando con s. Cipriano) un tron- 
„ co, una radice, una sorgente, una forza 
„ per riprodurre continuamente nuovi Pasto- 
» ri.. ., e da ciò un incatcnamento di uni- 
„ ta, e di successione, donde non si può 
„ uscire senza perdersi ( /. fatt. Fast, sur Ics 
„ prom. de VEglise n. 25.). „ 

Ora questa successione si viene a perpe- 
tuare per mezzo della missione, che i Pa- 
stori si comunicano sotto gli occhi della 
Chiesa colla sua approvazione e conforme 
alle sue leggi : e questo è ciò , che gli sta- 
bilisce suoi veri ministri . Ma poichi i Ve- 
scovi , a> quali i decreti attribuiscono la 
istituzione de' nuovi Pastori , sono da essa 
riprovati, questi non saranno da essa me- 
desima riputati , se non come Ministri stra- 
nieri; per quale parte adunque, ed in qual 
maniera si legheranno eglino a quella cate- 
na, che risale sino agli Apostoli , e che for. 
ma il carattere di apostolicita , il quale con- 
viene soltanto alla Chiesa Cattolica ? 

I ss. Padri hanno spesso convinto di fal- 
sità le sette separate dalla Chiesa col mo- 
strare ad esse , che i loro Pastori non erano 
i Successori degli Apostoli, che le loro Se- 
di 
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noient pas des Sièges Apostoliques. Ils fai. 
soient consister le schisine dans la separa* 
tioa d'ayec les Sièges Apostoliques et flétris- 
soient de la note de schismatique toute 
Eglise qui ne remontoit pas a cette source . 
Or montrez comment votre Siège du Var 
Ornane des Sihgcs Apostoliques . Vous n'ose- 
\ riez pas le tenter ; vous ctes doac d'après 
la règie des Pères un schismatique • Lisez 
st. Irenée contra barese* Lib. III. , Tertulien 
Llb. de pnescrip. Cap. io. gi.,st. Augustin 
Ep. LUI. ad Genero s. , Lib. de utiììt. creden- 
ti* Lib. contra EpUt. Funiam. , st. Optat Mil. 
contra Parmen. Lib. /. , st. Epiphane Hares. XX. 

Vous savez que st. Cyprien re/ette Nova- 
tien par cela seul qu'il ne succede a person- 
ne , qu'il commence un ordre nouveau d'Evc- 
ques, et reclame le ti tre de Pasteur tandis 
qu'un autre est assis dans la mème Eglise • 
d'après la légitime succession (Efisi, ad Ma* 
inum ) . 

De toutes ces autorità et ces principes 
f tablis ci-dessus il résulte cette conséquence 
certainc que la succession non interrompue 
des premiers Pasteurs et leur desccndance 
directe des Apòtrcs est un des caractères de 
Ja véritable Eglise de J. C. et que tout Pa- 
steur qui ne hit poiiit partie de cette pré- 
cieuse filiation n'est point dans i'Eglise Apo- 
stolique ; que toute chaire qui n'a point cet- 
te 
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di non derivavano dalle Sedi Apostoliche. 
Eglino giudicavano consistere io scisma nel- 
la separazione dalle Sedi Apostòliche, ed 
imponevano la ignominiosa nota di scismati- 
ca ad ogni Chiesa , la quale non risaliva a 
questa sorgente . Ora mostrate , come la vo- 
stra Sede del Varo deriva dalle Sedi Aposto- 
liche . Voi non avreste coraggio di cimentar- 
vi a questo; voi dunque secondo la regola 
de' Padri siete uno scismatico . Leggete s. Ire- 
neo contra bareses Lib. 111. , Tertulliano Lib. 
de pnescript. Cap. io. $2., s. Agostino Ep. 
LUI. ad Gcneros. , Lib. de utiìit. credenti , Lib, 
tontra Epiit. Fundam. , s. Ottato ttil. contro, 
Parme». Lib. 1. , s. Epifanio Hard. XX. 

Voi sapete, che s. Cipriano rigetta Nova- 
ziano per questo solo motivo , che ei non 
succede ad alcuno , che comincia un nuovo 
ordine di Vescovi, c si arroga il titolo di 
Pastore , mentrcchfc un altro h assiso nella 
medesima Chiesa in vigore della legittima sue* 
cessione (Eplst. ad Afagnum). 

Da tutte queste autorità , e da questi prin- 
cipi stabiliti di sopra ne risulta questa con- 
seguenza certa , che la successione non in- 
terrotta de' primi Pastori , e la loro discen- 
denza diretta dagli Apostoli è uno de' carat* * 
teri della vera Chiesa di G. C. , e che ogni 
Pastore , il quale non partecipa di questa 
preziosa filiazione, non è punto nella Chie- 
sa Apostolica; che ogni cattedra» la quale 

non 



te vénérzblc origine n'est polnt une chaire 
de vérité, mais une chaire empestée et que 
tous cenx qui osent s'y asseoir sont des 
schismatiques . Vous voyez donc, Monsieur, 
que le réproche d'intrusion est très-fondé et 
que vous-étes par conséquent un véritable in- 
trus et de plus un invaseur % puisque les Evc- 
ques que vous prétendez remplacer sont vi- 
vant* et n'ont pu étre dépossédés par la puis* 
sancc temporeile t 

Pour vous laver encore de ce réproche 
d'intrusion vous parlez de Panathe/ne porte* 
par le Concile de Trente et vous tachez d'en 
détourner le sens et l'application . Mais c'est 
inutilement; cet anatheme tombe a plein sur 
vous, et sur vos Collégues . Il sulfit de le 
lire avec quelqu'attention . Je ne vous cite- 
rai pas le Chap. IV. Sess. XXIII, où le Con- 
cile exposé la doctrine de l'Eglise et fait 
le détail de tout ce qu'il condamne : jem'en 
tiendrai au Canon septième de ce Chapitre 
011 le Concile prononce anatheme i. contre 
quiconque dit que les Evéques ne sont pas 
supérieurs au* Prétrcs , ou qu'il n'ont pas 
le pouvoir de confirmer et d'ordonner , ou 
• que ce pouvoir leur est commun avec les v 
Prètres . 2. Il prononce anatheme contre ceux: 
qui disent que les Ordres conferés par les 
Evcques sans le consentement ou la nomi- 
nation du peuple ou de lapuissance séqulie- 

re 
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non ha questa venerabile orìgine, non è una 
cattedra di verità, ma una cattedra di pe- 
stilenza, e che tutti coloro, i quali osano 
sedere in essa , sono scismatici .Voi dunque, 
Signore , vedete , che il rimprovero d'intru- 
sione è molto ben fondato, e che per con- 
seguenza siete un vero intruso, e di piti un 
invasore , poiché i Vescovi , in luogo de* 
quali pretendete di sotterrare , sono viven- 
ti , e non hanno potuto essere rimossi dalle 
loro Sedi dalla potestà temporale . 

Per purgarvi altresì da questo rimprove- 
ro d'intrusione , voi fate menzione dell'ana- 
tema fulminato dal Concilio di Trento , e 
procurate di stravolgerne il sdiso, e l'appli- 
cazione . Ma inutilmente ; questo anatema 
cade interamente sopra di voi , e sopra de' 
vostri Colleghi . Basta leggerlo con qualche 
attenzione . Io non vi addurrò il Cap. IV. 
della Sess. XXIII. , ove il Concilio espone 
la dottrina della Chiesa, e descrive fu par- 
ticolare tutto ciò , che condanna : non farò , 
che citare il Canone settimo di questo Ca- 
pitolo, in cui il Concilio fulmina l'anatema 

1. contro chiunque dice, che i Vescovi non 
sono superiori ai Preti , o che essi non han- 
no la potestà di cresimare, o di ordinare, 
o che tale potestà è loro comune co' Preti : 

2. contro coloro, i quali dicono, che gli 
Ordini conferiti da' Vescovi senza il consen- 
so , o la nomina del popolo, o della pote- 
stà 

T.V1L G 



Digitized by Google 



9* 

re sont nuls : $. contre cerne qui n'ayant 
pas été ordonnés par la puissancc canoni- 
N que et ecclésiastique , ou rìayant pas re§u 
ìcur txission de tette mime puissance viennent 
failUurs , et prétendent malgré cela ctre Mi- 
nistres légitimes. Voilà bien votre cas , Mon- 
sieur ; l'Eglise ne vous \ a donni ni la mis- 
sion i ni l'insti tutiou canonique . Cette méme 
Eglise vous rejette donc et vous réprouve . 
Vous n'avez été institué qu'en vertu des dé- 
crets de l'Assemblée nationale ; vous venez 
donc d'ailleurs; l'anathéme tombe donc sur 
vous complétement ; et tout votre Commen- 
tairè sur le décret du Concile est absurde et 
hors de place • 

Ne sachant comment vous tirer d'intrigue , 
vous allez'ensuite discuter la mission et vous 
nrez quelle soit une dèìigathn d'une puissance su* 
pinture; en cela vous montrez ou votre mauvai- 
se fbi, ou votre ignorance . Votre mauvaise foi 
puisque je ne crois pas que vous ignoriez que 
l'Eglise ayant re;u de J.C. la pièni tu de de la 
jurisdiction, elle la fait exercer par ses Mi- 
nistres . Or quelques soyent les Ministres 
qui l'exercent, comme ce n'est jamais qu'au 
nom de l'Eglise et pour l'Eglise qu'ils l'cxer- 
cent , c'est donc toujours une puissancc su- 
périeure qui délegue et qui institue , puisque 
ce n'est pas cn leur nom qu'ils déléguent 
mais au noni de l'Eglise dont-ils sont les Mi» 

ni- 
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sta secolare sono nulli: contro coloro, 
i quali non essendo stati ordinati dalla pò- 
testa canonica , ed ecclesiastica , o non aven- 
do ricevuto la loro Missione da questa stessa po- 
testà, vengono d'altronde, e pretendono ciò 
non ostante essere Ministri legittimi. Ecco 
appunto il caso vostro , o Signore ; la Chi e- 
sa non vi ha dato ne la missione , ne la 
istituzione canonica . Questa medesima Chie- 
sa adunque vi rigetta, e vi riprova. Voi 
non siete stato istituito, se non in vigore 
de' decreti dell'Assemblea nazionale; dunque 
ne venite altronde ; l'anatema adunque cade 
interamente sopra di voi; e tutto il vostro 
Commentario sul decreto del Concilio è as- 
surdo , e fuori di luogo . 

Voi non sapendo in qual maniera uscire 
d'impaccio, prendete quindi ad esaminare la 
missione , e negate , che essa sia una delega- 
zione di una potestà superiore; nel che mostrate 
o la vostra cattiva fede , o la vostra igno- 
ranza . La vostra cattiva fede, poiché non 
sredo ignorarsi da voi, che la Chiesa aven- 
do ricevuto da'G. C. la pienezza della giu- 
risdizione , la fa esercitare da'suoi Ministri . 
Ora qualunque sieno i Ministri , che la eser- 
citano , non esercitandola essi giammai , se 
non a nome della Chiesa, e per la Chiesa , 
ne segue dunque mai sempre , che una po- 
testà superiore è quella , che delega , ed isti- 
tuisce, poiché essi non delegano in nome lo- • 

ro , 
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aiistres. La forme de déìégation a varie quel- 
quefois, mais la puissance a toujours été la 
mème . Que le Concile Provincial ait délé- 
gué y qtie ce droit ait été a c corde" au Mé- 
tropolitain, c'est toujours TEglise qui a rè- 
gie la forme de déìégation. Le nombre in- 
fini de Canons qui Tattestent en sont une 
preuve sans replique et ces Canons sont con- 
nus de tout le monde • 



Pour donner une couleur a votre iFausse 
asscrtion vous demandez » de qui le Pape qui 
ifa de supérieur que le Concile unhersel pour- 
roit-il recevoir son inititution , iti devoti la re- 
cernir d'une puissance supérieureì En vérité , 
Monsieur, vous ètes bien neufdans ecs ma- 
tières lorsque vous faites de semblables que* 
stions . Je vous citerai un Canoniste qui ne 
vous sera pas suspect , c'est Wan-Espen , 
cet auteur satisfaira pleinement votre curio- 
siti , si vous voulez lire le Titre XIV". de 
eonfirmatione Episcoporum Cap.l. n. li.: vous 
y verrez de qui le Souverain Pontife rec^oit 
son institution, et que la forme actuelie n'est 
pas pour les fonds differente de celle des 
premiers siècles . Quant a sa Primauté et 
aux privilèges qui y sont attachés , c'est de 
J. C. que ce premier Siège les a rec^us . Il 
suffit donc d'etre institué Eveque de Rome 

pour 
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io, ma ìn nome della Chiesa , di cui sono 
Ministri. La forma di delegazione ha qual- 
che volta variato , ma la potestà è stata 
sempre la stessa . O il Concilio Provinciale 
abbia delegato , o questo diritto sia stato 
conceduto al Metropolitano , la Chiesa està* 
ta quella , che ha regolato mai sempre la 
forma di delegazione . Il numero infinito de* 
Canoni, che l'attestano, ne sono una prova 
senza replica, e questi Canoni sono noti a 
tutto il mondo • 

Per dare una qualche apparenza di verità 
alla vostra falsa asserzione , voi domandate , 
da chi il Papa, il quale non ha superiore, se 
non il Concilio universale , potrebbe ricevere l& 
sua istituzione , se ei dovesse riceverla da una 
potestà superiore^ Per verità % Signore, siete 
assai nuovo in sì fatte materie, allorché 
mettete in campo simili questioni • Io vi ci- 
terò un Canonista , il quale non sarà a voi 
sospetto, egli si è Wan-Espen , autore, il . 
quale soddisferà appieno la vostra curiosità , 
se vi aggrada di leggere il Titolo XIV. de 
confirmatione Episcoporum Cap. 1. n. n.: ivi 
vedrete, da chi il Sommo Pontefice riceve 
la sua istituzione , e che la forma presente 
non è nella sostanza differente da quella de 9 
primi secoli . Quanto al suo Primato , ed a* 
privilegi, che ad esso sono annessi, questa 
prima Sede gli ha ricevuti da G. C. Basta 
adunque di essere istituito Vescovo di Roma 

per 
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pour étre le Successeur de st. Pierre, etpaur 
rccevoir la plénitude du pouvoir attaché a 
cette eminente dignità. 

Vous assimilez cnsuite Pordination et l'in- 
stitution des Evéques a celle du Souverain 
Ponti fe : vous auriez raison, Monsieur, si 
cornine nous , vous reconnoissiez que de me* 
me que V E gli se institue le Souverain Pon- 
tife , de méme PEglise doit instituer les Ev8- 
qnes . Vous auriez raison si vous reconnois* 
siez cornine nous que Pordination seule ne 
donne pas le droit d'exercer le ministkre ec- 
clésiasttque ; que ce droit émane de PEgli- 
se; et que nul ne peut Pexercer qu'il ne 
Pait re$u d'elle , et dans la forme qu'elle a 
établie. Mais vous, rejettant cette institu> 
tion et prétendant que Pordination seule 
donne le droit et Pexercice du ministère 
comment pouvez-vous faire de pareilles com- 
paraisons sans tomber dans Perreur ? Que l'or- 
dination et la mission soicnt deux choses-di- 
stinctes et indépendantes l'uno de Pautre , 
c'est la perpétuelle doctrine de l'Eglise: 
voyez le Canon septième du Concile de Tren- 
te Sess. XXIII. que je vous ai deja cité : Jj>** 
nec ab ecclesiastica et canonica potevate ordi- 
nati >ncc mini sunt. Il ne fa ut pas de com- 
mentaire pour sentir qu'on peut étre eràU 
natniyetnon missus ; et que pour Étre légiti- 
me Pasteur il faut Pun et Pautre , Pordina- 
tion et la missioni canonique . 



\ 
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per essere il Successore di s. Pietro , e per 
ricevere la pienezza della potestà annessa a 
questa eminente dignità • 

Voi quindi paragonate la ordinazione , e 
la istituzione de' Vescovi a quella del Sommo 
Pontefice: avreste ragione, Signore, se voi 
al pari di noi riconosceste , che come la , 
Chiesa istituisce il Sommo Pontefice , così la 
Chiesa dee istituire i Vescovi . Avreste ra- 
gione, se al pari di noi riconosceste, chela 
sola ordinazione non dà il diritto di eser- 
citare il ministero ecclesiastico ; che tale di- 
ritto deriva dalla Chiesa ; e che niuno può 
esercitarlo, il quale non lo abbia ricevuto 
dalla Chiesa stessa, e nella forma da essa 
stabilita. Ma voi rigettando questa istituzio- 
ne , c pretendendo, che la sola ordinazione 
dia il diritto, e l'esercizio del ministero, 
come potete rare simili paragoni senza ca- 
dere nell'errore ? Che la ordinazione , c la 
missione sieno due cose distinte, ed inde- 
pendenti Tuna dall'altra, questa si è la dot- 
trina perpetua della Chiesa: osservate il Ca- 
none settimo del Concilio di Trento Stts. 
XXI11. y che io vi ho già citato : Qui ncc 
ab eccleiiauica , ti canonica potevate ordinati, 
ncc misti imt . Non v'ha bisogno di commen- 
tario per comprendere, che uno può essere 
ordinatiti , et non missus ; e che per essere le- 
gittimo Pastore è necessaria l'una , e l'altra 
cosa, la ordinazione cioè, e la missione 
canonica . Ecco 
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Voilà ponrquol, dltes-vous, en 4n%leterre , 
en Allemagne , en Frante afin tfhitcr Ics incon* 
véniens des lonzucs vacante: , lei Evèques élus 
exercoient la plus pari de leurs fonctions avant 
de se {aire confirmer et ordonner . Vous avan- 
cez un fait faux. Jamais un Evéque élu seu- 
lement , et cu vertu de sa simple élection 
n'a exercé le ministère Episcopal • Wan-Espen 
vous enseignera le contrairc . Du reste ce 
fait n'est pas seulement faux, il est nième 
absurde dans votre doctrine . Car s'il fa ut 
l'ordination au moins y en vertu de quoi la 
simple élection pouvoit-elle donner le droit 
d'exercer le ministère Episcopal ? Si votre as- 
sertion étoit vraie , il s'en suivroit que la 
simple élection auroit donne ce droit . Alors 
voila le pouvoir émanant du choix du peu- 
ple . Voila le peuple donnant la misston, et 
vous avez avoué vous méme que cette doctri- 
ne étoit condamnée par le Concile de Tren- 
te ; vous voyez comment Perreur se contre- 
dit toujours clle-mème. 

Vous continuez et vous dites, que de cei 
usage le Concile de Latran tenu en 1215. en a 
fait une règie de discipline. Si j'entends votre 
phrase vous dites que le Concile de Latrati 
a établi comme une chose licite que TElu en 
vertu de son élection seulement, sans con- 
firmation , ni ordination peut exercer le mini- 
stère 
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Ecco il perete , voi dite, in Inghilterra* in 
Alemanna , in Francia a fine di evitare gl'incon. 
venienti delle lunghe vacanze > i Vescovi eletti 
esercitavano la maggior parte delle loro funzio- 
ni prima di farsi confermare , ed ordinare . Voi 
assente un fatto, ch'è falso. Un Vescovo 
soltanto eletto , ed in vigore della sua sem- 
plice elezione non ha esercitato giammai il 
ministero Episcopale . Wan-Espen v'insegne. 
ra il contrario. Oltreché questo fatto non 
solo è falso, ma è anche assurdo secondo la 
vostra dottrina • Imperciocché se è necessa- 
ria almeno la ordinazione, in vigore di che 
la semplice elezione poteva dare il diritto 
ili esercitare il ministero Episcopale? Se la 
vostra asserzione fosse vera, ne seguirebbe» 
che la semplice elezione avrebbe dato que- 
sto diritto . In tal caso ecco che la potestà 
deriva dalla scelta del popolo . Ecco che il 
popolo da la missione , e voi stesso avete 
confessato, che questa dottrina era condan* 
nata dal Concilio di Trento ; vedete come 
Terrore sta mai sempre in contraddizione con 
se stesso. 

Voi proseguite dicendo , che il Concilio La* 
teranese celebrato nel i » i 5 . ha formato di que* 
sto uso una regola di disciplina . Se io intendo 
la vostra frase, voi dite, che il Concilio 
Latcranese ha stabilito come una cosa leci- 
ta , che l'Eletto in vigore soltanto della sua 
elezione , senza conferma , e senza ordinazio- 
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stère Episcopale ' Et a qui croyezvous en 
imposer , cu calomniant ainsi un Concile ? 
Ce ne sera pas aux Catholiques : ils savent 
que les Conciles n'ont jamais consacri des 
abus et n'en ont jamais fait des règi es de 
discipline • Mais ce qu'il a y de fort malheu- 
reuv pour vous c'est que le Concile di t pré- 
cisement le contraire, et re medi e aux abus 
qui naissoient des longues vacances . Certains 
Elus s'ingeroient a administrer le temporel 
de leurs Eglises et se mettoient peu en pei- 
ne du spirituel : les Conciles pour remédier 
a cet abus prononcerent la nullità de l'eie- 
ction de ceux qui sans confi rmat ion , ni or- 
dination se méleroient du temporel de leurs 
Eglises; car le spirituel ne faisoit point de 
difficulté, jamais il s ne s'en étoient melés . 
On trouve cette discipline confirmée et re- 
mise en vigueur par le Concile de Lyon sous 
GrSgoire X. Le Concile de Latrati avoit dejk 
ordonné aux Elus de faire confirmer leur èie- 
ction et de se faire ordonner au più tòt, et 
entr'autres dispositions ih avoit dit : „ Rien 
» n'est plus nuisible a l'Eglise que le choix 
3 , de sujets indignes, pour le gouvernement 
,9 des ames ; afin d'y remedicr, nous ordon- 
nous que celai k qui il apparti ent de con- 
jj firmer l'élection en examine soigneusement 
« la forme et la personne de PElu • . . quanc 
» aux Prélatt imrnédutement soumis au Pa- 

3> PC, 
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ne possa esercitare il ministero Episcopale • 
£ chi credete voi d'ingannare , calunniando 
còsi un Concilio? Non già i Cattolici: essi 
sanno, che i Conciij non hanno giammai au- 
torizzato abusi | e non ne hanno giammai 
formato regole di disciplina . Ma per vostra 
maggior sciagura» il Concilio dice precisa- 
mente il contrario, e rimedia agli abusi, 
che nascevano dalle lunghe vacanze . Alcu- 
ni Eletti s'ingerivano in amministrare il tem- 
porale delle loro Chiese, e si davano poca 
premura delio spirituale: i Conciij per ri- 
mediare a tale abuso decretarono la nullità 
della elezione di coloro, i quali senza con- 
ferma , e senza ordinazione s'ingerissero nel 
temporale delle loro Chiese; perciocché sul- 
lo spirituale non cadeva difficolta alcuna , essi 
non vi si erano giammai ingeriti . Tale di* 
sciplina trovasi confermata, e rimessa in vi- 
gore dal Concilio di Lione sotto Gregorio X. 
Il Concilio Lateranese avea già ordinato agli 
Eletti di far confermare la loro elezione , e 
di farsi ordinare più presto che fosse possi- 
bile , e tra le altre disposizioni avea det- 
to : ,, Non v'è cosa più nuocevole alla Chie- 
„ sa, quanto la scelta di soggetti indegni 
„ pel governo delie anime; a fine di porvi 
„ rimedio, noi ordiniamo, che colui, al 
„ quale s'appartiene di confermare la eie- 
zione, ne esamini con diligenza la forma, 
9i e la persona dell'Eletto . • • quanto a' Pre. 

»iati 
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„ pc, ils $c présenteront a lu! cu personns 
„ pour faire confirmer lcur élection. . . ce- 
„ pendant ceux qui sont fort éloignés c'est- 
„ a-dire hors de l'Italie , pourront avoir par 
„ dimenici l'administration de leurs Egli- 

ses . . . mais ils recevront la conséeratioa 

comme ils ont accoutumé . „ 

Voila donc les Elus qui sont hors de l'Ita- 
lie , comme ceux d'Angleterre , de France 
qui ne peuvent administrer leurs Eglises que 
par dispense. Le Concile de Latran ne dit donc 
pas que les Elus sans se faire confirmer et 
ordonner regiront leurs Eglises. Vous voyez 
donc, Monsicur , que toujours l'Eglise a re- 
gardé la mission comme indispensable • 

Ce que vous dites des Vicaires Apostoli- 
ques et des Nonces prouve contre vous. Car 
si ecs Ministres exercent une jurisdiction E- 
piscopale , vous conviendrez bicn qu'ils ne 
l'exercent pas en vertu de leur Ordre , puis- 
que vous supposez qu'ils ne sont souvent 
que de simples Clcrcs ; ils n'exercent donc 
cette jurisdiction qu'en vertu de la mission 
qu'ils recoivent du st. Siège dont ils sont 
les Nonces et les Vicaires* 

■ 

Ce que vous dites de Clemsnt Vili, et 
cVUrbain Vili, et du Pontificai ne próuvc 
ricn. Ce n'est pas dans la forme de i'ordi- 

na- 
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„ lati Immediatamente soggetti al Papa , si 
„ presenteranno ad esso in persona per fare 
„ confermare la loro elezione . . . nulla di 
„ meno coloro, i quali sono assai lontani, 
„ cioè fuori d'Italia, potranno avere per mez- 
„ zo di dispense l'amministrazione delle loro 
„ Chiese • - . riceveranno per altro la consa- 
„ crazione secondo il costume. „ 

Ecco dunque che gli Eletti, i quali sono 
fuori d'Italia, come que' d'Inghilterra , di 
Francia , non possono amministrare le loro 
Chiese , se non con dispensa. Il Concilio di 
Laterano adunque non dice , che gli Eletti 
senza farsi confermare, ed ordinare governe- 
ranno le loro Chiese. Vedete dunque, Signo- 
re , che la Chiesa ha reputato mai sempre la 
missione come indispensabile. 

Ciò, che dite de'Vicarj Apostolici, e de' 
Nunzj prova contro di voi. Imperciocché se 
questi Ministri esercitano una giurisdizione 
Episcopale, voi accorderete pure , che non 
la esercitano in vigore del loro Ordine , poU 
chè supponete , che spesse volte non sono , 
che semplici Chierici ; essi adunque non eser- 
citano questa giurisdizione, se non in vi- 
gore della missione, che ricevono dalla s. 
Sede , di cui eglino sono i Nunzj > ed i Vi- 
cari . 

Ciò che dite di Clemente Vili. , e di Ur- 
bano Vili. , e del Pontificale non prova nul- 
la. Non si dee già cercare la necessita della 

mis- 
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nation qu'il faut aller chcrchcr la necessiti 
de la mission. La nécessité de la mission est 
un dogme et certaineraent la formule de la 
conséeration ne devoit pas renfermer tout ce 
que V Eglise croit et du Sacrement de TOr- 
dre et de la jurisdiction et du ministèro eo 
clésiastique. Osi ne doit trouver dans une 
formule que ce qui constitue la nature de 
la chose pour laquelle elle est faite. Ainsi 
le Pontificai ne doit contenir dans la formu- 
le de Tordination que ce qui regarde Tordi- ' 
nation et rieri au-dela. 

Ce que vous dites qu*il est de tonte noto* 
ritte qtiun Evique ordonnè par so* Mitropolì- 
tain entroit mime autrefois en exercice sans exa- 
men , sani confìrmation formelle (?c. , est une 
fausseté manifeste. Je viens de vous citer 
!e Concile de Latran qui ordonne que colui 
a qui appartient la confìrmation doit escami» 
ner soigneuscment la forme de Télection* 
la personne de PElu &c. Voici ce que dit 
Wan-Espen Pari. 1. tit. XIV. de confirmationc 
Ephcoporum cap. 4. num. 1. pristina disciplina, 
quv facile per decem specula inconcussa permana 
sit , conjìrmationcm Episcoporum ab eorum con* 
se era tiene mix scjunxit , sed Episcopus elcctm a 
Metropolitano et Comprovincialibus examinatus ; 
entendez vous Mr. Rigouard , examinatus una 
codemque quasi actu , et tempore consecrabator, et 
tonfirmabatur &c. 

Le silencc absolu , ditez-vous , ics premier* 
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missione nella forma della ordinazione. La 
necessita della missione è un dogma, e la 
forinola della consecrazione non dovea certa- 
mente contenere tutto quello, che la Chiesa 
crede e del Sacramento dell'Ordine , e della 
giurisdizione, e dei ministero ecclesiastico* 
Non deesi trovare in una formula , se non 
ciò , che costituisce la natura della cosa, per 
cui essa è fatta. Per lo che il Pontificale non 
dee contenere nella forinola della ordinazio- 
ne , se non ciò , che concerne la ordinazione , 
e nulla più • 

Ciò che voi dite, essere cosa a tutti notoria , 
ibe un Vescovo ordinato dai suo Metropolitano 
entrava anche altre volte in esercizio senza esa* 
me , senza conferma formale &c. , è una manife- 
sta falsità. Io vi ho dianzi citato il Concilio 
Lateranese, il quale ordina, che quegli, cui 
s'appartiene la conferma, dee esaminare di- 
ligentemente la forma della elezione , la per- 
sona dell'Eletto &c. Ecco quel che dice Wan* 
Espen Part. 1. Tit. XI K de confirmatione EpU 
scoporum cap. 4. num. t. pristina disciplina, 
qua facile per decem soscula inconcussa permansit , 
confirmationem Epiicoporum ab eorum consccra* 
tione vix sejunxit, sed Episcopus electus a Me* 
tropolitanoy et Comprovincialibus cxaminatus ; la 
intendete , Sig. Rigouard examinatus uno 
eodemque quasi actu , et tempore consecrabatur » 
et confirmabatur &c. 

Il silenzio assoluto, voi dite, de* primi se- 
eoli 



siècles lur une formule dhtinguèe de Vimpoiition 
dei maini &e. Le silence u'est pas si absolu 
que vous imagihéz. On trouve partout dans 
Ics Conciles des traces de ces formules. 
Nous savons qu'il y avoit. un acte qui con- 
statoit l'élection , que cet acte étoit revétu 
des signature* des Electeurs , que cet acte 
Étoit présenté au Métropolitain qui Papprou- 
voit , ou le rejettoit. Que le Métropolitain 
l'envoyoit aux Comprovinciau* absents qui 
donnoient , ou refusoient leur consentement 
par écrit. Un autre acte constatoit Tocamen 
de la personne et de la doctrine de PElu ; 
enfili un dernier acte constatoit 1' approba- 
tion ou institution et la conséeration de 
l'EIu . 

Pour vous convaincre que tout cela n'est 
pas simple conjecture, liscz le Tome huitiè» 
me des Concilcs et vous trouverez beaucoup 
de formules échappées a Finjure des tems. 
Je ne vous citerai que les dernières paro- 
les de celle adressée a Hincmar de Reims 
pour V élection d'Hedenulfe a I' Evcché de 
laon. Vous y trouverez Pordination et la 
mission bien distinguées : Qua propter cum de- 
creto nostra electionh manibui singnlorum mitro- 
rum roborato Hedenulfum per manui vestras , 
ac efitcrorum vestne diaecscos sanctorum Episce ~ 
forum consecrari, nobiique Ecclesia nostra do- 
ctorem* atque Pontificem institui implorami , pre- 
€omur, ac pctimus. Vous voyez consecrari , et 

insti- 
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coli sopra una formola distinta dalla imposizio- 
ne delie mani te. Il silenzio non è così asso- 
luto , come ve !o immaginate. Trovansi da per 
tutto ne'Concilj vestigie di sì fatte formole • 
Noi sappiamo , che eravi un atto , il quale 
autenticava la elezione; che tale atto era 
munito delle soscrizioni degli Elettori ; che 
tale atto veniva presentato al Metropolita- 
no, il quale lo approvava, o rigettavalo 5 
che il Metropolitano l'indirizzava ai Compro- 
vinciali assenti , i quali davano, o negavano 
il loro consenso in iscritto. Un altro atto au- 
tenticava Pesame della persona , e della dot- 
trina dell'Eletto ; finalmente un ultimo atto 
autenticava l'approvazione, o istituzione, « 
la consecrazione dell'Eletto. 

Per persuadervi , che tutto ciò non è sem- 
plice conghiettura, leggete il Tomo ottavo 
de'Concilj , e troverete quantità di formole 
involate alla ingiuria de'tempi. Io vi addur- 
rò soltanto le ultime parole di quella indi- 
rizzata ad Incmaro di Reims per la elezione 
di Edenul fb al Vescovado di Laon. Voi vi tro- 
verete la ordinazione ben distinta dalla mis- 
sione. Quapropter cuvt decreto nostra electionis 
manibus singulorum nostrorum roborato Hedc- 
nulfum per manus vestras , ac caterorum vestra 
dieeeeseos sanctorum Epìscoportm consecrari 9 no* 
hisque Ecclesia nostra Doctorem , atqne Pontifi- 
ecm institui implorarne , precamur , aepctimm. 
Voi vedete consecrari , et instimi , consecrazio- 
ne, 

r.vn. H 
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instituiy convention et institution; ces deux 
choses étoient doac bicn distinguées. 

Vous connoisscz Hincmar ce zélé défen- 
seur de l'antiqui té ; croyez- vous qu'ii eut 
permis qu'on lui eut presente une formule 
pouvclle ? concluez de la ce que vous vou- 
drez . 

Quand vous annoncez avec confi ance qt* 
(9 loutenant que la tnliiion ne dirive pai radi- 
laìemcnt du Sacrement , on eit reduit a nier que 
ìes anele ni hvéquei Frantoli , Angioli , ayent iti 
iei Paitturi ligltlmei , vous ne savez ce que 
vous dites. Tous ces Evèques ont été légi- 
times parce qu'ils ont été canoniquement or- 
donnés et institués de la manière autori- 
sée et établie de leur tems par l'Eglise. Si 
vous nous faites dire que la manière de donner 
la missionou Finstitution établie aujourd'hui , 
est la seule légitime , vous dites une absur- 
dite et une fausseté dont vous seul étes ca« 
pable. Nous disons qu'il appartient à l'Egli. 
se d'établir la forme d'institution qu'elle trou- 
ve convenable et que dans tous les tems pous 
ctre légitime Pasteur , il a fallu suivre la for- 
me en vigueur dans chaque sièclc et dans cha- 

que àge de l'Eglise. " 

• • » 

La viriti eit dono que ce qtion affecte de pren* 
àre pour miiiion , n'eit qtfun timolgnage UgaU 
Non , Mr. Rigouard , la vérité est que la 
mission est un droit réel cotnmuniqué k ce- 

lui 
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ne, ed istituzione; queste due- cose erano 
adunque ben distinte, 

Evvi ben noto Incmaro , quel zelante di* 
fensore dell'antichità; credete voi , che a- 
vrebbe egji permesso , che gli venisse presen- 
tata una formola nuova? traete da ciò quella 
conseguenza, che vorrete. 

Allorché voi spacciate con franchezza, che 
col sostenere , che la missione non deriva in 
origine dal Sacramento , si viene necessariamen- 
te a negare , che gli antichi Vescovi Francesi , 
Inglesi sieno stati Pastori legittimi y non sapete 
ciò che dite. Tutti questi Vescovi sono stati 
legittimi, perchè essi sono stati canonicamente 
ordinati, ed istituiti nella maniera prescrit- 
ta , e stabilita, a tempo loro dalla Chie- 
sa. Se voi ci fate dire , che la maniera di 
dare la missione, o la istituzione stabilita 
oggidì è la sola legittima, dite una cosa as- 
surda, ed una falsità, di cui voi solo siete 
capace. Noi diciamo , che s'appartiene alla 
Chiesa lo stabilire la forma d'istituzione , eh' 
essa crede convenevole , e che in tutti i tempi 
per essere legittimo Pastoie è stato necessario 
osservare la forma , la quale era in vigore 
in ciascun secolo , ed in ciascun? età della 
Chiesa. 

' La verità adunque si è , che ciò , che si vuol 
prendere per missione , non è , se non una testi- 
monianza legale, , Sig. Rigouard , la veri- 
tà si è, che la missione è un diritta reale 

co- 
ri » 
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lui qui la re^oit d'exercer validement et li- 
citement un ministère qu'il ne pouvoit au- 
paravant exercer sans crime et validement. 

Lt rèproche Pintrmlon fait aux nouveaux Evè* 
qaes tous instiuUs selon P ancien rit est sans au- 
cun fondement. Toujours des équivoques , Mr, 
Rigouard ; institués ou ordounes sont deux 
choses bien différentes qu'il ne faut pas con- 
fondre. L'instttution donne la missìon , et 
i'ordination donne le caractère Episcopai. 
«Vous pouvez donc avoir re$u Pun sans l'au- 
tre si vous avez été ordonné selon Pancien 
rit , ce qu'on peut rigoureusement vous con- 
tester > puisque vous avez retranché de Por- 
dination i' examen , la profession de foi , et 
le serment au Souverain Pontife. Vous n'avez 
pas certainement été institué selon rancieri 
rit ni méme selon le rit nouveau , puisque 
vous ne l'avez été d'aucune manière , ou si 
vous Tavez été , ce n'est qu'en vertu des 
décrecs de votre Auguste Sénat qui n'est ni 
l'Eglise , ni un Concile. Vous voyez donc 
que rien n'est mieux merité que le rèproche 
d'intrusion , puisque vous n'avez pas la mis- 
6Ìon canonique. Ainsi PEglise a déclaré in- 
trus dans le premier Concile de Constanti* 
nople Maxime le Cynique quoiqu'il eut été 
ordonné par les Evfiques d'Egypte ; dans le 
huitième Concile général Photius, quoiqu'il 
eut été ordonné par Grégoirc de Syracuse ; 

dans 
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comunista a colui, che la riceve, di eser- 
citare validamente , e lecitamente un mini- 
stero , che ei non poteva per lo innanzi eser- 
citare senza colpa , e validamente. 

// rimprovero d'intrusione fatto ai nuovi tfr- 
uovi istituiti tutti secondo l'antico rito c senza 
alcun fondamento. Mai sempre equivoci , Sig. 
/ Rigouard; istituiti, o ordinati sono due co. 
se assai diverse , che non bisogna confonde- 
re. La istituzione da la missione , e la ordi- 
nazione da il carattere Episcopale. Voi pote- 
te adunque aver ricevuto una cosa senza l'al- 
tra , se siete stato ordinato secondo l'antica 
rito , lo che si può a rigore contrastarvi , 
poiché avete tolto dall'ordinazione V esame > 
la professione della fede, ed il giuramento 
al Sommo Pontefice. Voi non siete stato cer- 
tamente istituito secondo l'antico rito, né 
anche secondo il nuovo , poiché non lo sie- 
te stato in alcuna maniera , o se lo siete sta- 
to , ciò si è soltanto in vigore de' decreti 
del vostro Augusto Senato, il quale non c 
né la Chiesa , né un Concilio. Vedete adun- 
que , che nulla più vi meritate, quanto di es- 
sere rimproverato d'intrusione, poiché non ave- 
te la missione canonica. Per tal motivo la 
Chiesa ha dichiarato intruso nel primo Con- 
cilio dì Costantinopoli Massimo il Cinico > 
sebbene egli fosse stato ordinato da' Vescovi 
di Egitto; nell'ottavo Concilio generale Fo- 
zio , sebbene fosse stato ordinato da Grego- 
rio 
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dans le Concile de Plalsance Gulbert ; dans le 
second Concile de Latran, Pierre de Leon; dans 
le troisième Concile de Latrali Octavien et Gui- 
decreme et dans mille autres occasions ceux qui 
osoient remplir Ics Sièges sans mission cano- 
nique quoiqu'ils eussent rec,u l'ordination. 

Vous exbortez ensulte dos fidèles a calmer 
Jeurs allarma sous le pritexte que leurs anclens 
Pasteurs ont authentiquement renonci à ìeuri 5/?- 
ges par le refus du serment. Je vous ai faitvoir 
plus haut que le refus du serment ne pou- 
voit pas les priver de leurs Sièges, et ils 
y ont si péu rcnoncé qu'il n'y en a pas un 
seul qui n'ait exercé son ministère autant qu* 
il Fa pù et de la manière que les circonstan- 
ces le lui ont permis. 

Vous dites que leur cas n y itott pas de la 
competente dei tribunati*. Vous avez raison ; 
vos tribunaux étoient incompétens pour ju- 
ger ce qui ne fut jamais de leur ressort: or 
la destitution des Evéques ne fut jamais que 
du ressort des Conciles. C'étoit donc un 
Concile qu'il falloit assembler ; mais ce qu* 
il y a d'étonnant c'est que vous les ayez 
condamnés a perdre leurs Sièges sans les en- 
tendre , et sans les juger. Qu'avez-vous donc 
fait ? Un brigandage sans exemple chez tou- 
tes les Nations. 

- Ih ne se sont pas presentis à la Nailon qui 

se 

<*) Vcggasi la Prefazione del Tomo terzo. 
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no di Siracusa; nel Concilio di Piacenza 
Giliberto ; nel secondo Concilio Lateranese 
Pietro di Leone ; nel terzo Concilio Latera- 
nese Ottaviano, e Guidecremo, ed in mille 
altre occasioni coloro , i quali osavano occu« 
pare le Sedi senza missione canonica > sebbe- 
ne avessero ricevuto la ordinazione. 

Voi esonate di poi i vostri fedeli a calmare 
i loro spaventi col pretesto , che i loro antichi 
Pastori hanno autenticamente rinunziato alle lo- 
ro Sedi mediante il ri finto del giuramento . Io vi 
ho fatto vedere di sopra , che il rifiuto dei 
giuramento non poteva privargli delle loro 
Sedi i e tanto manca , che vi abbiano rinun- 
ziato, che non ve ne ha ne pure uno, il qua- 
le non abbia esercitato il suo ministero , per 
quanto ha potuto, e nella maniera, che le 
circostanze glielo hanno permesso . » 

Voi dite , che il caso loro non era della 
competenza dc'tribunalu Avete ragione ; i vo- 
stri tribunali erano incompetenti per giudi- 
care ciò, che non fu giammai di loro pertinen- 
za : ora la deposizione de'Vescovi non fu giam- 
mai, se non di giurisdizione dc'Concilj (^.Con- 
veniva dunque raunare un Concilio ; ma ciò 
che v'ha di strano , si è , che voi gli avete 
condannati a perdere le loro Sedi senza ascol- 
targli, e senza giudicargli. Che cosa adun- 
que avete fatto ? Un assassinio senza esempio 
presso tutte le Nazioni. 

Essi non si sono f resentati alla dazione , 

qua- 
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se righèroU avee ics eonditiont proprct à ses fon* 
(tionnaires. Si la Nation en se régénerant a voulu 
dé*meurer catholique, ics Eveques avoient ce qa* 
il leur failoit pour étre ses fonctionnaires, et ea 
tonsé*quence c'est a tort que vous dites qu'ils ne 
se sont pas présente* avec les conditions pro- 
pres. Si la Nation cn détruisant son ancien gou- 
vernement et en établissant unnouveau regime 
a voulu faire de meme pour laReligion, les 
Eveques ont tres-bien fait de n'ètre point des 
apostats, ni Ics chefs d'une Eglise schisma- 
tique et hé*rétique. Vous n'avez donc aucu- 
nc raison pour justificr ni votre intrusion , 
ni l'inj ustice de la Nation a leur égard. Il 
vous plait cncore d'appeller les Eveques fon- 
ttlonnaircì de la Nation. Cette oepression est 
bornie pour l'Eglise constitutionelle ; mais 
pour l'Eglise Catholique, elle est inexacte, 
presque impie. Car Ics Eveques , Ics Succcs- 
scurs des Apòtras sontj comme st. Paul le 
disoit au* Corynthiens, Ics Ambassadeurs 
de J. C. C'est en son nom qu'ils parlent , 
c'est de lui de qui ils sont les Ministres , 
c'est lui qui Ics a envovés ; qu'ont ils donc 
a ftire avec la Nation que de l'instruire et 
exercer envers elle un ministère dont-elle 
ne les a pas chargés ? Comment donc peuvent- 
ils étre ses fònctionnaires , si ce n'est point 
Gl'elle qu'ils tiennent leurs fonctions ? 

Vous assimilcz cnsuite le sermcnt civique 
avec le sermcnt que pretoicnt Ics Eveques en- 
tro 
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quale si rigenerava coìte condizioni proprie de* suoi 
funzionar]. Se la Nazione nel rigenerarsi ha 
voluto rimanere cattolica, i Vescovi aveano 
ciò , che era loro necessario per essere suoi 
funzionar) , ed in conseguenza a torto voi 
dite , che essi non sonosi presentati colle 
convenienti condizioni* Se la Nazione col 
distruggere il suo antico governo , e collo 
stabilire un nuovo regime ha voluto far lo 
stesso intorno alla Religione, i Vescovi hanno 
fatto benissimo di non essere apostati , e capi 
di una Chiesa scismatica , ed eretica. Non 
avete adunque alcuna ragione per giustificare 
ne la vostra intrusione , ne la ingiustizia 
della Nazione riguardo ad essi. Piacevi an- 
cora di chiamare i Vescovi funzionar) delia Nd- 
%ìone. Tale espressione e buona per la Chiesa 
costituzionale ; ma per la Chiesa Cattolica* 
ella è inesatta , e pressoché empia. Imper- 
ciocché i Vescovi , i Successori degli Apo- 
stoli seno , come s. Paolo diceva a* Corin- 
ti, gli Ambasciadori di G. C. Eglino par- 
lano in suo nome, sono essi suoi Ministri , 
ei gli ha inviati; qual funzione adunque han- 
no essi per rapporto alla Nazione , se non d* 
istruirla, ed esercitare verso di lei un mi- 
nistero, del quale ella non gli ha incaricati? 
Come dunque possono essere suoi funzionar) , 
se non riconoscono da easa le loro funzioni ? 

Voi paragonate di poi il giuramento civico 
col giuramento, che i Vescovi prestavano 
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tre lcsmains du Roi; et vous pretende z que ces 
Evèques auroicnt pu ciré retnplacès par £ antrcs 
s'ils avoient refusé ce lermcnt . Votre paralle- 
le est une fausseté d'un bout a i'autre : le 
serment que prètoient les Evèques après leur 
sacre étoit un serment de fidélité au Roi, 
et il n'y a pas de Francois qui ne doivc 
étre disposé a le préter dans tous les iiw 
stants de sa vie, Son effet étoit de faire 
jouir l'Evèque des Fiefs , ou régales, ou ter- 
res réunies a son Siège . C'étoit un effet 
pùrement temporel , pùrement civil . Pour 
votre serment civique , vous savez ce qu'il 
est, vous savez si i'honneur méme peut per- 
mettre de le préter • Son effet est de vous 
rendre schismatique . Si un Eveque avolt 
refusé de préter le serment après son sacre 
ij n'auroit pas joui des revenus attachés a 
son Siège , mais il n'auroit pù étre rempla- 
cé par un autre ^ et s'il l'avoit été , le rem- 
placcur aurQit été un intrus corame vous. 

* 

\ 

Dans votre cinquièmement , vous parlez 
du serment prescrit par le Pontificai ; vous 
faites vos efforts pour le rendre odieux. Vous 
n'y réussirez pas. Ce que les Fénélon, les 
Bossuet, les st. Francois de Sales, et une 
infinite des Saints et des savants Evèques dans 
tout le monde chrétien ont cru pouvoir fai- 
re , 
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nelle mani del Re ; e pretendete , che a que- 
sti Vescovi se ne sarebber potuti sustituire al- 
tri , se eglino avessero ricusato ài fare tale giu- 
ramento . Il vostro parallelo c una falsità dal 
principio sino al fine: il giuramento, che i 
Vescovi prestavano dopo la loro consecrazio- 
ne , era un giuramento di fedeltà al Re , e 
non havvi alcun Franzese , il quale non deb- 
ba essere disposto a prestarlo in tut- 
ti i momenti di sua vita . Il suo effetto si 
era di fare , che il Vescovo godesse i Feu- 
di , o le regalie , o terre riunite alla sua 
Sede. Questo era un effetto puramente tem- 
porale , puramente civile . Quanto al vostro 
giuramento civico, voi sapete che cosa è, sa- 
pete , se Ponore medesimo può permettere 
di prestarlo . Il suo effetto è di rendervi scisma- 
tico . Se un Vescovo avesse ricusato di pre« 
stare il giuramento dopo la sua consecra- 
zione, non avrebbe potuto godere le rendite 
annesse alla sua Sede , ma non si sarebbe 
già potuto sustituirne un altro in suo luogo ; 
e se ciò si fosso fatto, il sustituito sarebbe 
stato un intruso come voi . 

In quinto luogo voi parlate del giuramento 
prescritto dal Pontificale, e fate ogni sfor- 
zo a fine di renderlo odioso . Non vi riusci- 
rete . Ciò , che i Fénélon, i Bossuet , i s. Fran- 
ceschi di Sales , ed una infinita di Santi , e 
di dotti Vescovi in tutto il mondo cristiano 
hanno creduto di poter fare , credete pure , che 
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se , croycz que Ics Rigouard i ics Gouttes , 
Ics Grégoirc et toute votre clique auroit pà 
le faire aussi . Mais tout le monde a apper- 
$u votre motif. Ce serment vous lioit d'une 
manière spéciale au Chef de l'Eglise, et vous 
ne vous en souciez pas • Vous n'avez pas jurè , 
nous di tes-vous , une imoìèrance mturtrurc • 
Vous prétendez donc que les Eveques Ca« 
tholiques la jurent . C'cst une calomnie hor- 
rible . Toute ia terre a rendu justice au 
Corps Episcopal de l'Eglise Catholique* qu' 
il n'a en général respiré que la pai* et la 
charité, et c'est , je pense 3 une justice qu* 
on doit particulièrement rendre aux: Eveques 
Francois . Les ennemis méme de PEglise et 
du Ciergé l'ont reconnu authentiquement . 
Vous n'avez pas juri une intolcrance tneurtricrc : 
cela est vrai » pour les Juifs, pour les Cal- 
vi ai stes, pour les Athées y pour les Payens. 
Mais pour les Catholiques vous les avez 
dévQués a la fureur de tous vos Clubs, aux 
poignards du bon peuple . Voyez dans tous 
les départemens où vous avez quelque in- 
fluencc, Ics Pretres fidèles forcés de quitter 
leurs paroisscs , leur Patrie , fbrcés a fuir 
travestis , déguisés* et vous n'appellez pas 
cela intolérance? et vous dites que vous ne 
Tavez pas juréc? Vous avez fait bien pis, 
vous Pavez prèchée , vous avez payé pour la . 
susciter, vous l'entretenez de toutes les ma- 
nièresj il ne dépend pas de vous et de vos 

pa* 
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i Rigouard, i Gouttes, i Gregorj, e tutta 
la vostra fazione avrebbe potuto farlo egual- 
mente* Ma tutto il mondo ha conosciuto il 
vostro motivo . Questo giuramento vi legava 
in un modo speciale al Capo della Chiesa, 
e voi non ve ne curate punto . Voi non avete 
giurato* così ci dite, una intolleranza mici- 
diale. Pretendete adunque, che la giurino l 
Vescovi cattolici . Questa si è una orribile 
calunnia • Tutto il mondo ha renduto giusti- 
zia al Corpo Episcopale della Chiesa Catto- 
lica, che esso non ha generalmente respira- 
to che la pace, e la carità , e questa si è, 
a creder mio, una giustizia» che debbesi 
particolarmente rendere a 9 Vescovi Franzesi • 
I nemici stessi della Chiesa , e dei Clero lo 
hanno autenticamente confessato . Voi non 
avete giurato una intolleranza micidiale : ciò b 
vero riguardo agli Ebrei , a' Calvinisti , agli 
Atei , a' Pagani . Ma in quanto ai Cattolici , 
voi gli avete sacrificati al furore di tutti i 
vostri Club, ai pugnali del popolaccio. Mi- 
rate in tutti i dipartimenti , in cui avete 
qualche influenza , i Preti fedeli costretti ad 
abbandonare le loro parrocchie , la loro Pa- 
tria, costretti a fuggire travestiti, e sot- 
to mentite spoglie, e voi non chiamate 
questa una intolleranza? e dite, 'che non 
l'avete giurata? Avete fatto assai peggio, 
l'avete predicata , avete pagato per suscitar- 
la , la fomentate in tutte le maniere ; non 

man- 
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parcils quc le massacre des Prétres ne devien- 
ne général; vous n'avez pu dominer les con- 
sciences par la persuasion, vous voulez les 
dominer par la terreur. 

Vous avez professe la Primautè du Chef de 
VEglise : oui a votre manière ; mais non 
pas comme l'Eglise vous l'enseigne , comme 
J. C. Fa établie , comme tous les Catholi- 
ques la reconnaissent . Vous parlez de sa Pri- 
mautè, mais vous ne parlez pas de sa jurisdi- 
ction , de l'obéissance que vous lui devez ; 
ce n'est donc qu'une grimace que vous avez 
faite qui ne trompera que les ignorants et 
Ics mauvais Catholiques . 

Vous exbortez vos fidèles a ne pas cralndre 
les exeommunications porties àans dei Mandemem 
et des Brefs sans anthenticitt . Monsieur Ri- 
gouard, vous savez très-certainement que 
ces Brefs sont très-authentiques ,* oui, vous 
le savez , et votre Auguste Sénat aussi , et 
tous vos Confrères aussi , mais ne sachant 
que leur opposer , vous dites, qu'ils ne sont 
pas authentiques . Etes vous plus difficile en 
<e genre que votre Patriarche Camus; il 
n'en doute pas lui puisqu'il s'est donne la 
peine de faire des observations. Vous trom- 
pez donc vos fidèles en leur disant de ne pas 
cralndre les ex Communications : eh, pourquoi 
ics infortiiiics que vous égarez ne les crain- 
droient-il pas? Ccst, nous dites-vous , qifcl- 
Jes ne sont pas revètues des formes légales . Quand 

nous 
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manca da voi , e da' vostri pari , che il mas- 
sacro de' Preti non divenga generale ; non 
avete potuto dominare le coscienze colla per- 
suasione , volete dominarle col terrore. 
' Voi avete profenato il Primato del Capo del- 
la Chiesa x sì a vostro modo ; ma non già come 
ve lo insegna la Chiesa , come G. C. lo ha 
stabilito | come tutti i Cattolici lo ricono, 
scono. Parlate del suo Primato, ma non par- 
late della sua giurisdizione , della ubbidien- 
za , che gli dovete questa dunque non è, che 
una finzione da voi usata la quale ingan- 
nerà soltanto gl'ignoranti , ed i battivi Cat- 
tolici . 

Voi esortate i vostri fedeli a non temere le 
scomuniche fulminate in alcuni Mandamenti , e 
Brevi senza autenticità. Sig. Rigouard, voi sa- 
pete certissimamente , che tali Brevi sono pià 
che autentici ; si bene , voi il sapete , come 
lo sa il vostro Augusto Senato , e come lo 
sanno ancora tutti i vostri Confratelli , ma 
voi non sapendo, che opporre ad essi, di- 
te , che non sono autentici . Voi in questo 
genere siete più difficoltoso del vostro Pa- 
triarca Camus ; ei non ne dubita , poiché si 
è dato il pensiero di farvi delle osservazio- 
ni . Ingannate adunque i vostri fedeli , dicen- 
do loro , di non temere le scomuniche : deh , 
per qual motivo i disgraziati , che seduce- 
te , non le avrebbero a temere ? // motivo si 
e, ci dite, perchè esse non sono munite di fot- 

me 
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nous avons vici* sous la protection dcs loi* 
et dans un gouvernement qui protégeoit Ics 
vics et les propriétés , il a été nécessaire de 
don ne r aux jugements et aux censures de 
I'Eglise une forme, pour que ces jugements 
eussent un effet civil extérieur . Mais lorsqu' 
il n'existe plus de loix, lorsqu'on vit dans 
l'Anarchie, lorsqu'il ne reste plus que le dc- 
spotisme le plus feroce et le plus sanguinai* 
re, n'est-ce pas. une dérision que d'exiger 
des formes? Oui, Monsicur, les excotnmu- 
nications prononcees par les Brefs et Ics 
Mandements n'auront point d'eifet extérieur 
tant que l'Anarchie et le désordre dureront . 
Mais ces exeommunications auront tout l'cf- 
fot intérieur et spirituel qu'elles peuvent 
avoir . Oui , Monsieur, vous et vos Colléguea 
et vos adhérents sercz ccrtainement exeom- 
nnmiés aux yeux des vrais Catholiques, vous 
le serez aux yeux de i'Eglise, et Dieu rati- 
nerà ce jugement rédoutable porté contre 
vous et contre ceux qui déchirent I'Eglise 
de Jésus-Christ, 

Vous appellez ces cxcomtnunUathnt les %ott~ 
haìtsfun Pere igarè. Quoi ! est-ce ainsi que 
vous parlez du Chef de I'Eglise ? un Pere 
égaréì Luther, Calvin, et tant d'autres Hé- 
résiarques dont vous-étes des mauvaises co- 
pies et d'informes rejettons ne parloicnt pas 
en débutant du Chef de I'Eglise avec si pai 
de respect. Vous 
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me legali. Allorché noi siamo vissuti sotto 
la protezione delle leggi, ed in un governo, 
il quale proteggeva le persone , e le pro- 
prietà, fu necessario di dare ai giudizj , ed 
alle censure della Chiesa una forma, affinchè 
tali giudizj avessero un effetto civile este- 
riore . Ma allorché non esisfce più legge al- 
cuna, allorché si vive nell'Anarchia, allorché 
altro piti non rimane, che il dispotismo il 
più feroce, ed il più sanguinario, non è 
ella una irrisione l'esigere forme? Sì certa- 
mente , Signore , le scomuniche fulminate da* 
Brevi, e da' Mandamenti non avranno alcun 
effetto esteriore, finché dureranno l'anarchia, 
ed il disordine . Ma tali scomuniche avran- 
no tutto l'effetto interiore, e spirituale , che 
possono avere. Sì, Signore, voi, ed i vostri 
Colleghi , ed i vostri aderenti sarete certa- 
mente scomunicati agli occhi de' veri Cat- 
tolici • lo sarete agli occhi della Chiesa, e 
Iddio ratificherà questo terribile giudizio pro- 
nunziato contro di voi, e contro coloro, i 
quali lacerano il seno della Chiesa di Gesù 
Cristo . 

Voi chiamate tali icomnnìche le minacce di 
un Padre indotto in errore. Come ? In tal gui* 
sa parlate del Capo della Chiesa ? Vn Padre 
indotto in errore ! Lutero, Calvino, e tanti 
altri Eresiarchi , di cui voi siete copie ben 
cattive , ed informi rampolli , prendendosi 
giuoco del Capo della Chiesa, non ne parlava- 
no con s) poco rispetto. Vói 

r.yu. I 
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Vous voulez ensuite quotine vous soupgonne 
fotnt de schisine farce que vous avez des dispo- 
sitions cathoìiquei et que vous professez la mime 
fot que PBgìise Catboìique , Apostolique et Ito- 
Maine. D'abord permettez-moi , Monsieur , 
de vous observer que la profession de la me- 
nte foi ne suffit pas pour étre membre de 
l'Eglise , il raut encore la participation au* 
mémes Sacremens et vivre sous le meme re- 
gime établi par J. C. c'est a dire sous l'au- 
torité* du Chef visible de l'Eglise , des Evè- 
ques et des autres Pasteurs llgitimes établis 
par eux et travaillant sous leur autorità 
Or, Monsieur, vous ne professez point la 
mème foi que l'Eglise Catholique. Cette E- 
glise a toujours crii a la Hiérarchie établie 
par J. C. et comme J. C. l'a établie; et 
votre Constitution la renverse. L'Eglise a 
toufours età a la Primauté* d'honneur et de 
Jurisdiction de son Chef visible ; et vous re- 
Jettez cette Primauté de jurisdiction qui est 
un dogme decide par cinq Conciles gé*né- 
raux. L'Eglise a toujours crii que les Ève- 
ques étoient de droit divin supérieurs aux 
PrStres et quant a l'Ordre et quant à la ju* 
risdiction ; et votre Constitution dit le con- 
traire » puisqu'elle soumet au presbytèrc la 
jurisdiction de l'Evéque. L'Eglise- a toujours 
crà que les Ministres inférieurs ne pouvo- 
ient travailler dans l'Eglise qu'avec la mis- 
sion et approbation des Eveques; et votre 

Coa- 
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Voi volete di poi non essere preso in sospetto 
di scisma* perchè avete disposizioni cattoliche, e per- 
chè professate la medesima fede della Chiesa Catto* 
lica y Apostolica, e Romana. Permettetemi da pri- 
ma , o Signore , di farvi osservare , che la pro- 
fessione della medesima fede non basta per 
essere membro della Chiesa > è necessario 
altresì la participazione de' medesimi Sacra- 
menti , e di vivere sotto lo stesso regime 
stabilito da G. C. , cioè sotto l'autorità del 
Capo visibile della Chiesa, de' Vescovi , e 
degli altri Pastori legittimi stabiliti da essi , 
e che operano sotto la loro autorità. Ora, 
Signore > voi non professate punto la medesima 
fede della Chiesa Cattolica. Questa Chiesa ha 
creduto mai sempre la Gerarchia stabilita da 
Gesù Cristo, e secondochè G. C. l'ha stabili- 
ta; e la vostra Costituzione la distrugge. La 
Chiesa ha creduto mai sempre il Primato di 
onore , e di giurisdizione del suo Capo vi- 
sibile; e voi rigettate questo Primato di giu- 
risdizione i il quale è un dogma diOìnito da 
cinque Concili generali. La Chiesa ha cre- 
duto mai sempre , che i Vescovi erano di dK 
ritto divino saperiori a'Preti , e quanto all' \ 
Ordine , e quanto alla giurisdizione ; e la vo- 
stra Costituzione dice il contrario , poiché 
ella sottomette ai presbiterio la giurisdizio- 
ne del Vescovo. La Chiesa ha creduto mai 
sempre , che i Ministri inferiori non poteva- 
no operare nella Chiesa , se non colla mis- 
sione 
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Constitution détruit cctte croyance cu don- 
nant aux Ministrcs inférieurs le droit de s'ap- 
prouver contre eux contre le sentiment me- 
ni e de i'Evèque. L'Eglise a toujours crii qu* 
elle avoit rec,u de J. C. le droit de se gou- 
verner elle-mcme, et qu'elle étoit infailli- 
blc , soit dispersce , soit ré uni e, tant sur le 
dogme que sur la morale et sur la discipli- 
ne , dans le sens qu'elle n'a jamais pù ricn 
prescrire a ses enfant* qui ne fut boa et 
utile; et votre Constitution donne àlapuis- 
sance sé*culière le droit de gouverner l'Egli- 
sey des changer le regime, sans consulter 
TEglhe et contre ses réclamations. Je pour- 
rois .continuer ce d6t3.il , et vous verriez , 
Monsieur, que vous n'avez pas la méme foi 
que TEglise Catholique. » 

Je voug ai dit qu'il faHoit la participa- 
tion aux. mèmes Sacrcmens : or vous ne Pavez 
pas ; car l'Eglise a toujours crà que les Schis . 
matiques et les Hérétiques n'avoient aucune 
jurisdiction , par conséquent dans leur Egli- 
scs , point de rémission des péchés , par con- 
séquent point de Sacrement de Pénitence , 
point de Sacrement de Mariage, puisque ce 
Sacrement ne pouvant étre conféVé que par 
le légitime Pasteur ou de son autorisation, 
il n'y aura point de Sacrement la od il n'y 
aura point de Pasteur légitime » et des in- 

trus* 



sione, ed approvazione de'Vescovi ; eia vo- 
stra Costituzione distrugge questa credenza* 
col dare a'Ministri inferiori ii diritto di ap- 
provarsi da se contro il sentimento medesi- 
mo del Vescovo. La Chiesa ha creduto mai 
sempre , che essa aveva ricevuto da G. C. 
il diritto di governarsi da per se , e che ella o 
dispersa , o congregata era infallibile tanto 
sul dogma» quanto sulla morale, c sulla di- 
sciplina , in questo senso cioè» che essa non 
ha potuto giammai prescrivere alcuna cosa a v 
suoi figli > la quale non fosse buona , ed uti- 
le ; e la vostra Costituzione da alla potestà 
secolare il diritto di governare la Chiesa» di 
cambiare il regime » senza consultare la 
Chiesa , e contro i suoi reclami. Io potrei 
continuare questo dettaglio , e vedreste , Si- 
gnore , che voi non avete la medesima fede 
della Chiesa Cattolica. 

Vi ho detto , che era necessaria la parti- 
cipazione de'medesimi Sacramenti : ora voi 
non l'avete ; perciocché la Chiesa ha creduto 
mai sempre» che gli Scismatici» e gli Ereti* 
ci non avevano alcuna giurisdizione, per con- 
seguenza nelle loro Chiese non v'ha remis- 
sione de* peccati , non v'ha Sacramento d£ 
Penitenza , nè Sacramento di Matrimonio » 
poiché non potendo questo Sacramento essere 
conferito, se non dal Pastore legittimo, o 
da altro Sacerdote col di lui consenso , non 
vi sarà Sacramento , ove non vi sarà Pasta- 
re 
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trus, et des Schismatiques ne le seront Ja- 
mais. Pour Ics autres Sacremens , iis seront 
des Sacremens de mort. Ecoutez St. Cyprien 
et le Pape Pélage . Lcur Baptème , disoient- 
ils en parlant des Novatiens , n'est pas sa- 
„ lutaire aux. adultes, rimile de leur Confir- 
„ mation n'est poi ut sanctifiee , leurs sacri- 
„ fices sont invalides et ntils quant a l'effet 
„ que Ics fidèles en attendent, leur Eii- 
* charistie est préjudiciablc a ceux qui la re- 
fj coivent , la conséeratioa de leurs Evéques 
3 , est une efcécration , $t leur bé*nédiction 
„ une malediction, parce qu'ils sont hors 
„ de PEgiise et notoirement Schismatiques. 
Je pense , Monsicur , que vous ne voudrez 
pas que jc vous prouve que vous n'avez pas 
le méme regime. Vous n'avez donc aucune des 
qualités qu'il faut pour étre membre de l'E- 
glise Catholique. 



Je passe tout ce que vous dites de l'appel 
comme d'abus , de la Bulle in C«na Domini , 
des libertés de l'Eglise Gallicane , dont vous 
parlez aussi bien que feu votre Coriphee Mi- 
rabeau , des Conciles d'Affrique que vous 
n'avez jamais iti, et que vous n'entendez 
pas ; tous ces objets demanderoient des discus- 
sions infinies et m'appercois que ma lettre 
n'en conticnt déja que trop pour un homme 
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re legittimo , e giammai non saranno tali gi' 
intrusi | e gli Scismatici. In quanto agli al- 
tri Sacramenti , essi saranno Sacramenti di 
morte. Ascoltate s. Cipriano, ed il Pontefi- 
ce Pelagio. „ Il loro Battesimo, essi dice- 

vano parlando de' Novaziani , non è sa- 
„ lutevole agli adulti, l'olio della loro Con- 
„ fermazione non è santificato , i loro sacri- 
„ fizj sono invalidi , e nulli quanto all'cf- 
„ fetto , che i fedeli ne sperano , la loro 

Eucaristia è pregiudiziale a coloro, iqua- 

li la ricevono , la consccrazione de' loro 
„ Vescovi c una esecrazione , e la loro be- 
„ nedizione una maledizione 9 perchè essi so 
„ no fuori della Chiesa , e notoriamente 

Scismatici. „ Credo, Signore, che non 
vorrete, che io vi provi , che voi non vive- 
te sotto lo stesso regime delni Chiesa . Dunque 
non avete alcuna delle qualità, che sono 
necessarie per essere membro della Chiesa 
Cattolica. 

Io passo sotto silenzio tutto ciò, che di- 
te dell'appellazioni dai Tribunale ecclesia- 
stico al Tribunale laico, della Bolla in Coc- 
na Domini, delle liberta dell» Chiesa Galli- 
cana , di cui parlate , come il fu vostro Co- 
rifeo Mirabeau , de' Concilj di Affrica, che 
non avete letto giammai , c che non inten- 
dete ; tutti questi oggetti richiederebbero 
discussioni infinite , ed io mi accorgo , che 
la mia lettera ne contiene già d'avanzo per 

un 
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conimc vous qui ne etiercfie pas la viriti; }c 
morrete a votre conclusion générale, que tou* t 
ics ces ccnsurcs , ces irrigularitis , f*f 
Munications tant vantici soni radicalement nullcs 
par difaut de forme , de pouvoir , et de tnotifs . 
/W le difaut de forme , je vous y ai déja 
répondu ; pour le difaut de pouvoìr > votre as- 
sertion est très-singulièrc . Et depuis quant 
le Chef de l'Eglise n'aura pas le pouvoir 
d'user d'une autorité que J. C. lui a don. 
née ? Vous sentez , Monsieur , combien cela 
est misérable . Difaut de motifs : quoi ! un va- 
. ste Royaume qu'on plonge dans le schisine 
et l'hérésie, n'est pas un motif asscz fort 
pour déterminer le Chef de l'Eglise a s'ex- 
pliquer > et a faire entendre la voix de Pier- 
re sur des opérations désastreuses qui ren- 
versent la foi Catholique dans un pays , où 
elle fleurissoit depuis seize siècles? 

Malgré votre ton d'assurance a deprimer 
les censures qui doivent étre un objet de 
terreur pour vous * si vous n'avez pas étouf- 
fé toute foi et toute croyance ; vous crai- 
gnez qtictqyles sur la demandi des Evèques tet- 
te circonstance ne ìeur donne toute la force que 
vous vouìez envain Ìeur ramr 3 et ne supplce aux 
formes que vous reclamez si ridicuìement . En 
tout cela vous avez raison . Oui , Monsieur, 
la demande des Evcques ne donne point au* 

ceri- 
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un uomo come voi > 11 quale non cerca la 
verità ; io mi fermo alla vostra conclusione 
generale, che tutte queste censure, queste irre. 
polarità* queste scomuniche tanto vantate y sono 
in origine nulle per mancanza di forma , di po~ 
tcstà* e di motivi .Quanto al difetto di forma* 
vi ho già risposto ; quanto al difetto di potè* 
stà 3 la vostra asserzione è troppo singolare . 
E da quando in qua il Capo della Chiesa 
non avrà la potestà di fare uso di una au- 
torità, che G. C. gli ha data? Voi ben v'ac- 
corgete, Signore, quanto ciò sia insussisten- 
te . Mancanza di motivi : come ! un vasto Re- 
gno , che s'involge nello scisma, e nella 
eresia, non è un motivo a bastanza valevo- 
le per determinare il Capo della Chiesa a 
dichiararsi, e a far sentire la voce di Pietro 
intorno ad azioni mal augurate , le quali 
distruggono la fede Cattolica in un paese, 
in cui ella fioriva da sedici secoli in qua ? 

Non ostante il vostro tuono di franchez- 
za in deprimere le censure, le quali deb- 
bono essere un oggetto di terrore per voi , 
se pur non avete perduto ogni fede, ed ogni 
credenza; voi temete, che essendo appoggiate 
sulla richiesta de* Vescovi , questa circostanza 
non dia ad esse tutta la forza , che volete in 
vano togliere alle medesime , e non supplisca al. 
le forme , che voi reclamate in una maniera si 
ridicola . In tutto questo avete ragione . Sk 
certamente, Signore, la richiesta de'Vcsco- 
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censures une nouvelle force . Elles ont par 
l'autorité du Chef de l'Eglise qui les a pro- 
noncées toute la force qui leur est nécessai- 
re. Mais cette demande òte tout prétexte 
aux arguties de vos Avocata Théologues; 
mais cette demande rend ridicules vos obje- 
ctions des formes et des libertés de l'Eglise 
Gallicane $ cette demande enfia laisse aux: 
censures leur plein et entiereffet. Vous re- 
gardcz cette demande comme un crime de le*. 
sc-Nation , comme une contrai) entton à noi ìoix . 
En quoij Monsicur, la Nation est-elle Icsée ? 
Si la Nation a voulu conserver la foi ,de 
ses pèrcs, est-ce un crime d'avoir demandé 
au Chef de l'Eglise d'exposer cette foi; et 
a quelle loi ont contrevenu les Eveques de 
France en consultant le Chef de l'Eglise? 
Quelle est la loi qui le leur défendoit ? Et 
s'il existoit une pareille loi , ne seroit-ellc 
pas destructive de la Religion de J. C. ? 

Le scèhmc est un crime, ditez-vous , et non 
une peine > il y a de Vabiurdìtc a noui en ta- 
xer . Oui , Monsieur Rigouard, le schisine 
est un crime, et si grand que st. Cypricrt 
assure que le Martyre méme ne peut pas 
l'expier . On sait qu'il n'est pas une peine , 
mais il y a des peines attachées a ce crime ; 
et vous Ics avez dejà encourues , et de bien 
plus grandes vous attendente si vous no 

fai- 
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vi non da punto alle censure una nuova for- 
za . Esse hanno per l'autorità del Capo del- 
la Chiesa , che le ha fulminate , tutta la 
forza , che è loro necessaria . Ma questa ri- 
chiesta toglie ogni pretesto alle arguzie de' 
vostri Avvocati Teologastri ; ma questa ri- 
chiesta rende ridicole le vostre obbiezioni 
delle forme, e libertà della Chiesa Gallica- 
na, questa richiesta in fine lascia alle cen- 
sure il loro pieno , ed intero effetto . Voi 
considerate tale richiesta come un delitto di 
lesa Nazione , co?ne una contravvenzione alle 
nostre leggi. In che, Signore, è ella lesa la 
Nazione ? Se la Nazione ha voluto conser- 
vare la fede de* suoi padri, è egli un delit- 
to l'aver richiesto ai Capo della Chiesa di 
esporre questa fede,* ed a quale legge hanno 
contravvenuto i Vescovi di Francia nel con- 
sultare il Capo della Chiesa? Qual legge 
mai lo proibiva loro ? E se esisteva una sì fat- 
ta legge, non sarebbe ella distruttiva della 
Religione di G. C. ? 

Lo scisma è un delitto , voi dite, e non già 
una pena , ella è una assurdità P incolparcene . 
Sì, Sig. Rigouard , lo scisma è un delitto, 
ed è così grave , che s. Cipriano assicura 
non potersi espiare collo stesso Martirio. Si 
sa, che esso non è una pena, ma sonovi pe- 
ne annesse a questo delitto ; e voi le avete 
di già incorse, e assai più gravi sonovi ri- 
serbate , se non fate penitenza di questo de* 

lit- 
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faites pemtence de ce crime et si vous ne 
réparez les maux infinis qu'il va causer. 

Mais nons voulons vivre et mourir dani la 
eommnnion du st. Siège. Il ne vous arriverà 
ni Pun , ni Fautre . Vous ne vivrez pas dans 
la communion du st. Siège puisque le st. Siè- 
ge vous rejette , et que l'Eglisc vous retran- 
chc du nombre de ses enfants ; et vous mour- 
rez accablé des anathémes de cette méme 
Eglise, hors de son sein et corame ses en- 
fants réprouvés . 

Vous voulez communiquer avec Ics Prètres et 
ics Evèqvcs non assermentis . Vous avez grand 
tort, Monsieur, ecs Evéques et ces Prètres 
ne veulent point communiquer avec vous . 
ìis sont enfans de l'Eglise et ils savent qu' 
un de ses commandemens est : lei exeommuniis 
tu fuìras . Ils ont lù l'Ecriture et ils se rap- 
pellent que le disciple bien-aimé qui ne pre- 
che partout que l'amour et la charité a dit 
à ses disciples : Si quclqv'ùn vient veri vous , 
et ne fait pas profession de la dottrine de h C. > 
ne le recevez pas dans votre maison et ne le 
saluez point . / 

Vous parlez enfin et c'est par où je ter- 
minerai ma lettre» vous parlez, dis je> des 
exeommunications projettées par Ics Evcques an- 
ciens , et vous eroyez inutile d'en parler . Vous 
voulcz les apprécier cependant et pour cela 
vous les estimez de nulle valeur . u Pare e que 
YEglise ne ratifie pas les exeommunications si 



Digitized by Google 



141 

litto 9 e se non riparate i mali infiniti , che 
esso h per cagionare. 

Ma noi vogliamo vivere , e morire nella co- 
munione della s. Sede. Non vi riuscirà ne l'uno , 
nh l'altro . Voi non vivrete nella comunio- 
ne della s. Sede, poiché la s. Sede vi ri* 
getta > c la Chiesa vi separa dal numero de' 
suoi figli; e morrete oppresso dagli anate, 
mi di questa stessa Chiesa fuori del suo se- 
no, e come i suoi figli riprovati. 

Voi volete comunicare coi* Preti , e co* Vesco- 
vi, che non hanno giurato. La sbagliate di 
molto , Signore , questi Vescovi , e questi 
Preti non vogliono comunicare punto con 
voi. Eglino sono figli della Chiesa, e san- 
no , che uno de* suoi comandamenti si è : tu 
fuggirai gli scomunicati . Eglino hanno letto U 
Scrittura , e si ricordano , che il discepolo 
prediletto, il quale non predica altro da per 
tutto , se non l'amore , e la carità , ha det- 
to a' suoi discepoli : Se alcuno viene da voi, 
e non fa professione della dottrina di G. C , noi 
ricevete in casa , e noi salutate . 

Voi parlate in fine , e con ciò terminerò 
la mia lettera, parlate , dissi , delle scomuniche 
proposte dai Vescovi antichi , e credete intuii 
cosa di parlarne . Voi volete nulla di meno 
apprezzarle , e quindi le giudicate di niun valore , 
i . Perchè la Chiesa non ratifica le scomuniche , 
se elleno non sono fulminate per la gloria dì 

^Dio 
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eìles ne soni portici pour la gioire de Dieu , le 
bien de la discipline , et la niceuiti (Tèloigner le 
scandale. Or, Monsicur, ccs trois motifs se 
trouvent réunis dans les exxommunications 
des Evcques : jamais ils ne combattirent plus 
pour la gioire de Dieu que dans cette circon- 
stancc ; puisque après avoir abandonné rang, 
privilèges, honneurs , fortune, ils n'ont par- 
ie que lorsqu'on a attaqué la Religion. Pour 
le bien de la discipline , puisqu'ils ont empé- 
ché de toutes leurs forces son renversement 
et sa destruction . La necessiti dUloigner le » 
scandale. Jamais il n'y eut un plus grand 
scandale que de voir cent trente Evcques 
dépouillés de leurs Sièges , vingt mille Cu- 
rés chassés de leurs Paroisses, un nombre 
infini d'Ecclésiastiques proscrits et fugitjfs » 
et quatre vingt trois Intrus profanent les 
Chaires Episcopales, et des Prètrcs sans 
mceurs et sans science réunis a un tas de 
Moines apostats dévastent le troupeau de 
J. C. 

2. Vn Evèque absent de son diocèse rfa pas 
plus droit d?y etcommunicr que d[y absoudre des 
1 pècbis . Vous convenez donc que s'ils étoient 
présents, ils pourroicnt absoudre et exeom- 
munier; ils sont donc Evcques encore, ils 
ont donc encore droit d'exercer leur jurisdi- 
ction : c'est un aveu prétieux , Monsieur, 
dans votre bouche . La force de la vérité vous 
a trahi ensuite ; pourquoi l'absence nuiroit 

elle 
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Dio , pel bene della disciplina , e per la neces- 
sità di rimuovere lo scandalo . Ora » Signore , 
questi tre motivi trovansi riuniti nelle sco- 
muniche de' Vescovi : essi non combatterono 
mai tanto per la gloria di Dio , quanto in 
questa circostanza; poiché dopo avere abban- 
donato dignità, privilegi, onori, sostanze 
non hanno parlato, se non allorché è stata 
attaccata la Religione. Pel bene della disch 
plina , poiché hanno impedito con tutte le 
loro forze il suo rovesciamento, e la sua 
distruzione . La necessità di rimuovere lo scan- 
dalo . Non fuvvi giammai un più grave scan- 
dalo , quanto quello di vedere cento trenta 
Vescovi spogliati delle loro Sedi , ventimila 
Curati scacciati dalle loro Parrocchie, un 
numero infinito di Ecclesiastici proscritti , e 
fuggitivi, ed ottantatre Intrusi , che profanano 
le Cattedre Episcopali , ed alcuni Preti sco- 
stumati , e privi di scienza uniti a uno stuo- 
lo di Religiosi apostati , che devastano il greg- 
ge di G. C. 

a. Vn Vescovo assente dalia sua diocesi non 
ha più diritto di scomunicare , che di assolvere ivi 
da' peccati. Convenite adunque, che se fos- 
sero presenti, potrebbono assolvere, e sco- 
municare; essi adunque sono ancora Vescovi, 
hanno dunque ancora diritto di esercitare la 
loro giurisdizione : questa si è una confes- 
sione da valutarsi, o Signore, in bocca vostra. 
La forza della verità vi ha in fine tradito ; 

per- 
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elle a leur droit ? II est faux qu'un Eveque , 
qu'un Cure* partout où ils sont ne puisscnt 
pas exercer leur jurisdi ction spirituelle sur 
leurssujets; si vous vous rappeliiez ce qu'on 
vous a enseigné dans votre jeunesse , vous 
trouvericz votre maxime fausse . 

» 5. *'// tic peuvent è tre juge et par ite dans lettr 
fropre cause . Vous auriez raison, Monsieur, 
si cette cause é*toit differente de la cause de 
la foi , de la Religion et de PEglise ; ce 
ffi'est donc pas leur cause qu'ils jugent, mais 
celle de la Religion: vous voyez que vos 
moyens contre les exeommunications des 
Evéques sont illuso ires , et on peut conclure 
que vous etes force* d'en reconnoitre la légì- 
timité* . Mettez vous donc en meme de n*en 
pas sentir les effets . 

J'ai rempli , Monsieur RIgouard , la tache 
que je m 5 é*tois imposte . J'ai répondu a tout 
ce qui m'a paru le mériter dans votre pré*- 
tendue Lettre Pastorale . S'il vous reste de 
la bonne foi vous ne pouvez que reconnoi- 
tre l'abime d'erreurs dans lcquei vous-étes 
plongé\ Des faits faux , tronqués , dénaturés , 
un tissu de faux principes , des erreurs ca- 
pitalcs , sont les preuves que vous employez. 
Si cela ne vous suffit pas, vous recourez aux 
calomnies, aux imputations grossières , aux 
mensonges les plus révoltans , et tout cela, 
pour soutenir , pour défeadrc une usurpation 
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perchi mai l'assenza nuocerebbe al loro di- 
ritto ? Egli è falso , che un Vescovo , che 
un Curato, dovunque sieno , non possano 
esercitare la loro giurisdizione spirituale so- 
pra i loro sudditi ; se vi ricordaste di ciò, che 
vi è stato insegnato nella vostra gioventù f 
trovereste falsa la vostra massima. 

$ . Eglino non possono essere giudice , e par- 
te nella loro propria eausa . Avreste ragione , 
Signore, se questa causa fosse differente dal- 
la causa della Fede, della Religione, e del- 
la Chiesa; non è dunque la causa loro, che 
essi giudicano, ma quella della Religione: 
vedete , che le vostre ragioni contro Je sco- 
muniche de' Vescovi sono illusorie, e si può 
conchiudere , che siete costretto a confessar- 
ne la legittimità. Mettetevi dunque in ifta- 
to di non provarne gli effetti. 

Io ho eseguito , Sig. Rigouard , il carico , 
che mi era assunto . Ho risposto a tutto 
ciò , che mi è sembrato degno di risposta 
nella vostra pretesa Lettera pastorale . Se vi 
rimane alcun poco di buona fede , non po- 
tete a meno di non riconoscere l'abisso di 
errori, in cui siete immerso. Fatti falsi, 
mutilati , stravolti , un complesso di falsi prin- 
cipi , di errori capitali sono le prove, che 
adoperate . Se ciò non vi basta, ricorrete a U 
le calunnie, a vili imputazioni , alle più sto- 
machevoli menzogne , e tutto ciò per soste- 
nere, per difendere una usurpazione vergo- 
gno* 

1.VIL K 
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honteuse aux yeux de l'honneur et de la 
raison , criminelle et sacrilège aux yeux de 
Ja Religion • 

Si la lumière de la foi n'est pas tout-a- 
fait éteinte en vous , considérez les rnaus 
que vous faites, les crimes que vous com- 
mettez, les profanations que vous autorisez • 
Je ftémls d'horreur a cette vue . 

Si la foi ne vous éc^ire plus, et qu'il 
vous reste quelque sentiment d'humanité , 
pourquoi ètes-vous un persécuteur , ou un in- 
strument dont on se sert pour violenter les 
consciences , et opprimer un tas d'infortu- 
nés, qui n'ont d'autre crime que celui d'ètre 
fidèles a leur Dieu, et a leur Religion? Ne 
pouvez-vous pas porter votre soutane violet- 
te , et manger vos uooo. livres de rente et 
laisser les CathoJiques tranquilles? 

Un persécuteur croyant est un homme éga- 
lè par sa conscieuce et par son zèle incon- 
sidéré, il est criminel , mais il est de bon- 
ne foi. Un -persécuteur incredule est un mon- 
stre exccrable , feroce et méchant par prin- 
cipes, digne de i'horreur de tous les hom- 
riies. Or maintenant > Monsieur, voyez quel- 
le est la place qui vous convient • 
. La perse*cution que vous e*ercez , l'Anar- 
chie > les crimes et les désordres. que vous 
fomentez , finiront . L'ordre renaltra malgré 
vous , et vous démeurerez accablé sous le poids 
de l'indi gnation, et de la baine publique. 

DE- 

i 
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gnosa agli occhi dell'onore, e della ragio- 
ne, colpevole, e sacrilega agli occhi della 
Religione . 

Se il lume della fede non e affatto spen- 
to in voi, considerate i mali, che fate, i 
delitti, che commettete, le profanazioni, 
-che autorizzate . A tale vista io fremo di 
orrore . 

Se la fede più non v'illumina, e pur vi rima- 
ne qualche sentimento di umanità , perchè sie- 
te voi un persecutore , o un Lstrumento , di 
cui si fa uso per violentare le coscienze , ed 
opprimere una moltitudine di sventurati, i 
quali non hanno altro delitto , che quello di - 
essere fedeli al loro Dio , ed alla loro Reli- 
gione ? Non potete voi portare la vostra sot. 
tana paonazza, e godervi le vostre xiooo. lire 
di rendita, e lasciare tranquilli i Cattolici? 

Un persecutore , che crede , e un uomo in- 
gannato dalla sua coscienza , e dal suo ze- 
lo inconsiderato, egli è colpevole, ma egli 
e di buona fede . Un persecutore incredulo è 
un mostro esecrando , feroce , e malvagio 
per principi » degno dell'abbonamento di tutti 
gli uomini . Or dunque , Signore , vedete qua* 
le e il posto, che vi conviene. 

La persecuzione, che esercitate, l'Anarchia, 
i delitti, i disordini, che fomentate, ces- 
seranno . L'ordine rinascerà mal vostro gra* 
do , e voi rimarrete oppresso sotto il peso 
della indignazione, e dell'odio pubblico. 

DI- 

K 2 



Digitized by Google 



«48 

DECLARATION 

DE MONSEIG. L'ARCHEVEQVE DE LYON 
PRIMAT DES GAULES 

En rìponte à la proclamation àu dèpartement de 
Rbònc et Lo ire , da ij. Novembre 1790. , 
toncernant Pexécutlo* dei décrits sur la Con- 
ttitution civile da Clergé. 

1 

A Paris de rimprimeric de Briand. 

Le f . Dcccmbrc 17 90. 

Miss aiuti 

S I la proclamation que vous m'avez falt 
notifier, par Mr. le Procureur-gé*né*ral Stadie 
de votre dèpartement, le 12. Novembre der- 
nier , ne contenoit que des objets purement 
civils et temporels , ou totalement étrangers 
aux intérets de la conscience , cttoyen tou- 
jours fidèle aux loix du Royaume , et Mini* 
«tre d'une Religion qui préche la soumission 
envers les Magistrats et les Officiers de l'ad- 
imnistration publique , je me ferois un de- 
vo ir 



( ¥ ) Monsig. Ivo Alessandro de Marbeuff fu tr asin- 
toto dalia Sede Vescovile d'Autun airArcivescovile 
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DICHIARAZIONE 

DI MONSIG. ARCIVESCOVO DI LIONE 
PRIMATE DELLE GALLIE (*) 

In risposta alTeditto del dipartimento del Ro- 
dano > e Loira de* 15. Novembre 1790. co** 
cernente la esecuzione dfdccreti mila Coititu* 

. zione civile del Clero. 

Parigi dalla Stamperia di Briand, 



E l'editto, che mi avete fatto notificare 
per mezzo del Sig. Procuratore generale Sin* 
da co del vostro dipartimento li 22. dello 
scorso Novembre , non contenesse , se non 
oggetti puramente civili, e temporali , o de! 
tutto estranei agl'interessi della coscienza, 
io come cittadino mai sempre fedele alle leg- 
gi del Regno, e Ministro di una Religio- 
ne , la quale predica la sommissione verso I 
Magistrati , e gii Ufiziali dell' amministra» 



di Lione nel Concistoro dc'i*. Settembre 1788. Nac- 
que egli nella diocesi di Rennes J'an. 1732, 



Li 5. Decembre 



Signori 




zio- 
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voir de donner a tout mon dioccse Pexem- 
ple de la plus entière soumission a vos no- 
tifications , soit par mes démarches , soit 
par le style mémc de ma correspondance avec 
vous. 

Mais , Messieurs , votre proclamation ne 
portant que sur des matières spiritile 11 es , 
religieuses , et ccclésiastiques, et ne m'ayant 
été envoyée par votre ministère public , que 
comme au Chef de la Religion dans le dio- 
cèse de Lyon, puisque la lettre de Mr. le 
Procureur-général Sindicm'est adressée sous 
letitre nouveau d'Evèque Mètropoìitaìn du di- 
partement de Rbòne et Lo ire , vous m'avertis* 
sez vous méme de me rappeller, si j'é'tois 
capable de l'oublier, le caractèrc sacre* dont 
je suis revètu et de m'investir, en vous 
répondant, de l'autorité _que j'ai rec^ue de 
Jésus-Ch ri st. 

Le langage que je vais employer ici , vis- 
a-vis de vous , sera donc oeiui d'un premier 
Pasteur, au titre duquel vous rendez vous- 
mémes hommage . Je vais vous parler en Eri. 
que , en Arcbcvèque et en Primat dei Gauìci. 

Cesdeuxdernièrcs qualità annexées à mon 
Siège , se sont perpétuées depuis saint Irenée 
jusq'à moi , et jamais je ne pourrai en étre dé- 
pouillé, que par la seule autorité , qui me les 
a canoniquement conférées. 

Loin de moi , Messieurs , l'idée que vous 
ayez voulu me citer a votre tribunal , pour 

vous 
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zione pubblica , mi farci un dovere di dare 
a tutta la mia diocesi l'esempio della più 
perfetta sommissione alle vostre notificazio- 
ni , sì colla mia condotta , sì colla maniera 
stessa della mia corrispondenza con voi. 

Ma, Signori , non aggirandosi il vostro edit- 
to, se non sopra materie spirituali, religiose, 
ed ecclesiastiche *, e non essendomi stato in- 
viato dal vostro ministero pubblico , se non 
come al Capo della Religione nella diocesi di 
Lione , poiché la lettera del Sig. Procurato- 
re generale Sindaco mi è stata diretta sotto 
il nuovo titolo di Vescovo Metropolitano del 
dipartimento del Rodano, e della Loira, voi stes- 
si mi avvertite di rammentarmi , se mai fossi 
capace di obbliarlo, il sacro carattere, on- 
de sono rivestito , e d'investirmi nel rispon- 
dere a voi dell'autorità , che ho ricevuto da 
Gesù Cristo» 

Il linguaggio adunque, che userò qui di. 
nanzi a voi , sarà quello di un primo Pasto- 
re , al cui titolo voi stessi prestate omaggio. 
Io vi parlerò, come Vescovo, come /Arcivesco- 
vo y e come Primate delle Gallie. 

Queste due ultime qualità annesse alla 
mia Sede, si sono perpetuate da s. Ireneo 
insino a me , ed io non potrò esserne giam- 
mai spogliato, se non dalia sola autorità , che 
me le ha canonicamente conferite. 

Lungi da me, Signori, il pensiero, che 
voi abbiate voluto citarmi al vostro tribu- 
nale 
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vous rendre compte de mes principcs et de 
ma ibi. Jc ne suis comptabie de ce qui re- 
garde le gouvernement spirituel de mon dio- 
cèse , qu'a Dieu , qu'a VEglise , et a mon Su- 
périeur hiérarchique, le Sonverain Pontifc , 
Chef supreme de tous les Evéques. C'cst moi , 
au contraire , qui pourrois invoquer le droit 
de vous demander raison de votre foi , par- 
ce que c'est de vous, comme de tous ies 
fideles , qu'il est écrit : Obèisscz aux Evèques 
qui veittents comme dtvant rendre compte dei 
amei de ceux sur qui ih ioni préposés ( Hebr. 

XIII. 17. )• 

Héritier de la mission et de l'autorité de 

ceux a qui Jésus-Christ a dit : $>u 9 il tei cn- 

voyoit 1 comme lon Pire favost cnvqyè , et qu'il 

ìcur ordonnoit <Pcmeigncr toutes ies Nations ; com* 

me ambahadeur de Jésty-Cbriit , c'est donc à 

moi de vous instruire , prò ChrUto ìegatione 

fnngimur , tanquam Deo esortante per noi ( IL 

Cor. V. io. ) ; c'est donc a vòus de m'écouter. 

Je respecte et j'honore les qualità per- 

sonnelles de chacun de vous, Messicurs, 

qui formez le Corps administratif du dépar- 

tement; mais la conscience, laReligion, le 

titre auguste de Successeur des Apòtres* 

dont elle m'a revetu, ce que je dois a mon 

Siège et a l'Eglise universclic , tout me fait 

ìine loi de m'élever contre votre proclama- 

tion, dont l'objet est de procèder a Fexé- 

cu- 
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naie a fine di rendervi conto de'miei princi- 
pj , e della mia fede. Io non sono tenuto a 
rendere conto di ciò , che concerne il go- 
verno spirituale della mia diocesi , se non 
a Dio, alla Chiesa, ed al mio Superiore ge- 
rarchico, il Sommo Pontefice , Capo supremo 
di tutti i Vescovi. Potrei ben io per lo con- 
trario pretendere il diritto di chiedervi con- 
to di vostra fede, perciocché sì di voi, co- 
me di tutti i fedeli trovasi scritto : Vbbidi- 
te al Vescovi, i quali invigilano, come dovendo 
rendere conto delV anime di coloro , ff quali essi 
presiedono ( Hcbr.XIII. 17.). 

Essendo io crede della missione , e dell' 
autorità di coloro, cui Gesù Cristo disse: 
Che ci gF inviava , come suo Padre aveva invia- 
to lui , e che ordinava loro di ammaestrare tut- 
te le Nazioni ; essendo io ambasciadore di Gesù 
Cristo , a me adunque s'appartiene d'istruir- 
vi , prò Cbristo legatione fungimur , tamquam Dco 
cxhortante per nos (IL Cor. V.20. ) ; a voi dun- 
que s'appartiene di ascoltarmi. 

Io rispetto , ed onoro le qualità personali 
di ciascun di voi , o Signori , i quali forma- 
te il Corpo amministrativo del dipartimento ; 
ma la coscienza, la Religione, il titolo au- 
gusto di Successore degli Apostoli, onde essa 
mi ha rivestito , ciò che debbo alla mia Se- 
de, ed alla Chiesa universale, tutto a me 
impone una legge di oppormi al vostro 
editto , il cui oggetto si è di procedere alla 

ese- 
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cution d'un code de nouvelles loix ecclesia- 
stiques, qui frappe l'Eglise Gallicane d'une 
subversion totale , et qui , a sa divine Con- 
stitution , substitue sous le méme nom , un si- 
stème enfanté par l'erreur. 

Chargé de conserver le dépòt de la fol 
dans mon Eglise, et constitué juge de tout 
ce qui concerne le dogmc et la discipline 
dans mon diocèse (i) , je vais repousser avec 
les armes de la parole , et l'autorité spiri- 
tuelle qui repose entre les mains des Evéques , 
une entreprise qui tendroit a renvcrser Pédifi- 
ce de l'Eglise. 

Je sens qire les borncs d'une lettre ne me 
permettront pas une discussion aussi éten- 
due et aussi approfondie que l'importance 
de la matière le comporte. Je la réserverai 
pour le moment où je rendrai , aux fidèles 
de mon diocèse, un compte détaillé de mes 
principes et de ceuxqu'ils devront suivre. Au- 
jourd'hui , je croirai avoir rempii mon objet , 
si je vous rends sensible , combien les véri- 
tés contenues dans nos livres saints , et dans 

les 

(i) Voyez le procès-verbal de l'Assemblée du Cler- 

géde 1717 Gerson. Oper. Tom. Ih col 288.,.. 

Bossuet, sermon sur l'unité de l'Eglise.... Fleury , 
Instit.au droit eccl. Tom- 7. c. 12. ... Le Concile 
de Bordeaux , de 1*24. Sess. 2. congreg. 15. apud 
Labb. Tom* XV* (oh 703, 
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esecuzione di un codice di nuove leggi ec- 
clesiastiche , il quale cagiona una sovversione 
totale alla Chiesa Gallicana , ed il quale al- 
la sua divina Costituzione sustituisce sotto 

10 stesso nome un sistema generato dall'er- 
rore. 

Io essendo incaricato di conservare il de- 
posito della fede nella mia Chiesa, ed essen- 
do costituito giudice di tutto ciò, che con- 
cerne il dogma , e la disciplina nella mia 
diocesi (i) , vengo a ribattere colle armi del- 
la parola , e coll'autorita spirituale , che h 
riposta nelle mani de'Vescovi , un attentato , 

11 quale tenderebbe a rovesciare l'cdifizio della 
Chiesa. 

Mi avveggo , che i limiti di una lettera 
non mi permetteranno un esame tanto este- 
so , e tanto profondo , quanto il richiede la 
importanza della materia. Io mi riserberò a 
farlo, allora quando renderò a'fedeli della 
mia diocesi un conto esatto de'mici principi , 
e di quelli, che essi dovranno seguire. Per 
ora crederò di avere soddisfatto al mio og- 
getto , se vi dimostro chiaramente , .quanto 

le 



(i) Veggasi il processo verbale dell'Assemblea del 
Clero deH'an.1717. .~. Gerson.Oper. TomJJ. (0/.288. ... 
Bossuet , discorso sull'unità della Chiesa . . . Fleury , 
Inst. del gius eccl. Tom. /• r. 13. ... 11 Concilio 
di Bordeaux dell' an. 1624. Sess. a. congrcg. 1$. presso il 
Labb. Tom.XV*coh 703% 
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les décrets de saints Conciles, sont opposte* 
à la Constitution ecclésiastique , que vous 
nous annonccz. Il est juste , en e(Fet , que 
puisque vous m'adrcssez votre proclamation » 
au nom de ceu* que vous représentez , je 
proclame, au nom de Jésus-Christ , la do- 
ctrine de FEgiise Catholique , Apostoliquc 
et Romaine. \ 

C'est un dogme catholique , Messieurs , 
que l'Eglise a re$u sa Constitution de Jésus- 
Christ et des Apòtres ; qu'elle est appuyée 
sur lui , qui est la picrrc angnlaire ; que les 
Apòtres et les Prophètes sont les fondemens 
sccondaires de cet admirable édifice (2). 

C'est un dogme catholique , que c'est Je- 
sus Christ qui a itabìi les Apòtres * les Pasteurs 
et les Doctenrs , ofin qu'ils travaillcnt aux fon- 
ctions de leur ministère , pour fortner le Corpi 
de YEgttse* dont toutes les panies sont jointes 
et rcunies ensemble dans la plus juste propor- 
tion ($). 

En conséquence, l'Eglise assemblée dans 

le 



(2) Sup e ramificati super fundamentum Apostolortim, 
et Prophetarum , ipso summo angulari lapide Chri- 
sto Jesu ( Ep. ad Eph, cap. 77. v. 20. )• 

In quo omnis aedificatio constructa crescit ( ìhìd. 
•p. lu ). 

Ò) IP SC dedit quosdam quidem Apostolo* > quos- 



Digifized by 



M7 

le verità contenute ne' nostri santi libri, e 
ire'decreti de'sacri Conciij sieno opposte alla 
Costituzione ecclesiastica, che ci annunzia- 
te. Egli h di fatti ben giusto , che indiriz* 
zandomi voi il vostro editto in nome di co- 
loro | di cui siete rappresentanti , io annun- 
zi ad alta voce in nome di G. C. la dottri- 
na della Chiesa Cattolica, Apostolica , e Ro- 
mana. 

E' un dogma cattolico, Signori, che la 
Chiesa ha ricevuto la sua Costituzione da 
G. C. ,e dagli Apostoli ; che essa è appog- 
giala su di lui, il quale è la pietra angolare ; 
che gli Apostoli, ed i Profeti sono i fon- 
damenti secondar; di questo ammirabile edi* 
fìzio (z). 

E* un dogma cattolico , che G. C. ha ita* 
bilito gli apostoli y i Fattori , ed i Dottori , 
affinchè eseguiscano le funzioni del loro mini s te* 
ro per formare il Corpo della Chiesa , di cui 
tutte le parti sono connesse, e riunite insieme 
eolla più giusta proporzione ($). 

Per lo che la Chiesa adunata nel sacro 

Con- 



dam autem Prophctas , alios vero E vangelista;; , ah'os 
autem Pastorcs , et Doctores .... in opus ministeri! 
in asdificationem Corporis Christi.... ex quo totum 
Corpus compactum > et connexum per omnem jun- 
cturam subministratfonis (Bf* ad Epb. cafrìV. *, tu 

12.1$.)» 
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le saiut Concile de Trente a prononcé* que 
sa hiérarchie est d'institution divine : Si qui* 
dixerit, in Ecclesia Cattolica non esse hierarthiam 
divina ordinatone institutam , qu/c consta t ex 
Episcopis , PresbjterU , et Ministris , anathema 
lìt (4). 

C'est un dogme catholique, que la puis- 
sance civile est incompetente pour le gouver- 
nement de TEgiise , et pour tout ce qui 
concerne les objets spirituels, sa doctrine, 
ses Sacremens , son eulte, sa jurisdiction , 
sa hiérarchie , et les fonctions de ses Mi- 
inistres. 

C'est un dogme catholique , que les Ève- 
ques sont Successeurs des Apòtres ; que le 
Saint- Esprit lei a ètablis pour gowocrner V Egli- , 
se ($) ; qu'ils ont une jurisdiction de droit 
divin; qu'ils sont Pasteurs immédiats de tout 
le troupeau qui leur est confié , et par con- 
séquent de toutes les Paroisses de leur dio- 
cèse ; mais qu'ils ne peuvent exercer cctte ju- 
risdiction au-delà des bornes du territoire que 
FEglise leur a assignées. 
- C'est un dogme catholique , que les Ève- 
ques sont supérieurs au* Prétres ; que ceux- 
ci n'ont pas une puissancc commune avec les 
Evéques , qui seuls ont le droit d'admini- 

strer 



. (4) Conc. Trid. Sess. XXIII. de Sacr. Ordì». Cd». VI. 
<$; Attendile vobis, et universo gregi , in quo vos 
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Concilio di Trento ha diffinito, che la sua 
gerarchia è d'istituzione divina : Si quis dixe- 
rit, in Ecclesia Catbolica non esse kierarebiam 
divina ordinatone inititutam , qua constai ex 
Episcopi* , Preshtcris , et Ministris , anathema 
ili (4). 

E' un dogma cattolico , che la potestà ci- 
vile è incompetente pel governo della Chie- 
sa, e per tutto ciò, che concerne gli ogget- 
ti spirituali, la sua dottrina, i suoi Sacra- 
menti, il suo culto, la sua giurisdizione, 
la sua gerarchia, e le funzioni de' suoi Mi- 
nistri. 

E' un dogma cattolico, che i Vescovi so- 
no Successori degli Apostoli ; che lo Spirito 
Santo gli ha stabiliti per governare la Chiesa (5); 
che eglino hanno una giurisdizione di diritto 
divino; che sono Pastori immediati di tutto 
il g rc gg e l° ra affidato , e per conseguenza 
di tutte le Parròcchie della loro diocesi ; ma 
che eglino non possono esercitare questa giù* 
risdizione oltre i limiti del territorio assegna* 
ti loro dalla Chiesa. 

E 5 un dogma cattolico , che i Vescovi so- 
no superiori ai Preti ; che questi non hanno 
una potestà comune co'Vescovi , i quali soli 
hanno il diritto di amministrare le loro dio- 
cesi, 

Spiritus Sanctus posuit Episcopos regere Ecclesiali 
Dei iAct. Afosi, cap. XX, y. 28.;. 
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strer leurs dioceses , sans quc lcnrs actes 
aìcnt besoin d'ètre validés par le consente- 
ment d'un college de Pretres : SI quis dixerit, 
Episcopos non esse Presbyteris superiores , ut 
eam ( potestatem ) , quam habent , illis esse ctm 
Presbyteris communem , anathema sii. Cette dé- 
cision est du Concile de Trente (6). 

C'est un dogme catholique , que pour ètre 
Pasteur légitime, il faut avoir une mission 
canonique , et que c'est le Souverain Ponti- 
fe seul a qui , comme ayant la Primauté* de 
jurisdiction , de droit divin , il appartieni 
de donner l'institution et la confirmation ca- 
nonique (7) aux Archevèques et Evéques; d* 
où il suit que tout Prélat qui prendroit sa 
mission d'ailleurs , ne pourroit étre qu'in- 
trus : Si quis dixerit > Episcopos 3 qui auctorita- 
te Romani Pontificis assumuntur , non esse ìegitU 
mot) et veros Episcopos , anathema sis (8). Si 
quis dixerit > Episcopos , ant eos, qui nec ab eccle- 
siastica > et canonica potestate rìte ordinati , nec 
misti sunti seà aìiunde vcniunt , ìegitimos esse 
verbi , et Sacramentorum Ministros 9 anathema 
iti (*). 

Le 



(6) Concil. Trid. Sess. XXII J. de Sacr. Ord.Can. VII. 

W) Chrysostomus aperte declarans potuisse Pemxm 
iure suo Saccessorem in proditori» iocum eligere. 
Quo )wre ex Primati* dncto , Petrus ipse deinceps , 
primique Petri Successores usi sunt, dum per omnem 
Occidentem Ecclesias fundarunt , eisque vel ante om- 
nem Synodum Efiscpfos frtfcctrmt , quibus gregis re- 
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cesi, senza che i loro atti abbiano bisogno 
di essere convalidati dal. consenso di un col- 
legio di Preti : Si quii dixcrit Episcopo* non 
esse Presbyterii superiora , vcl cam (potcstatem), 
quam babent , tttts esse cum Presbyteris commu- 
ncw, anathema sit. Questa decisione h del Con- 
cilio di Trento (6). 

E' un dogma cattolico , che per essere 
Pastore legittimo , conviene avere una mis- 
sione canonica , e che al solo Sommo Pontcfi. 
ce, siccome quegli, che per divin diritto ha il 
Primato di giurisdizione, s'appartiene di da- 
re la istituzione , e la conferma canonica 
agli Arcivescovi, e Vescovi; donde ne segue, 
che ogni Prelato,il quale ricevesse da altra par- 
te la sua missione, non potrebbe essere, se non 
intruso : Si quis djxerit, Episcopo*, qui auctoritate 
Romani Pontificii auumuntur , non ene legitimoi , 
et veroi Epiicopoi , anathema ih (8). Si quii di- 
xcrit , Epiicopoi , aut eoi , qui nec ab ecclesia- 
stica , et canonica poteitate rite ordinati , nec 
mini lunt , icd aìiunde veniunt , legitimoi esse 
verbi , et Sacramentorum Mìnistroi , anathema 
ut (*). 

Il 



gendi portionem assignarunt , rum definitis regioni- 
bus unam Scdem designarunt> cujus Antistcs c*teris 
Apostolica auctoritate prasideret. ( Veggasi il Breve 
Super soliditate del Sommo. Pontefice PIO PAPA SE- 
STO de'a$. No*. 1785.). ■ 

(8) Conc. Trld. Sess. XXJU. Can. VUh 

($) Ibi d. Can* Vlh 
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Le droit qu'a le Souveraln Pontife, cu 
verta de sa sollicitude universelle , de don- 
ner la mission canonique a chaque Evéque, 
a ité reconnu par ce décret: komanm Ponti, 
fcx ex munirli sai officio Paitorei linguìh Ecclc- 
sii s prtpeiat (io), 

C'est un dogme catholique , que la disci- 
pline universelle ne peut étre changée que 
par la meme autorità qui l'a établie , c'est- 
a dire par celle de PEglisc. C'est un oracle 
prononcé par les Conciles de Trentc (n) et 
de Constance : Habenàa est prò ìege , qnam non 
Ile et reprobare , aut line Eccìeiia auctoritate mu- 
tare (12). 

C'est une verité fondée sur le second Pré- 
cepte du Décalogue , que le serment étant 
un acte religieux 011 Pon appelle cn té*moi- 
gnage le saint nom de Dieu , il ne peut ctre 
émis sur un objct contraire a la just ice et 
à la verité ; à plus forte raison , contraire 
a Ja Religion, dont Dieu est l'objet immé- 
diat. Ainsi tout serment fait coatre l'auto- 
rité* de l'Eglise , ou sa doctrine , seroit une 
apostasie, et dès-lors un acte défendu par la 
loi divine. 

Tel est, Messieurs , renseignement de 
l'Eglise, auqucl tous les Pasteurs, comme 

tous 



(10) Conc. Trid. Sess. XXIV. Cap. 1. 

(11) Conc. Trid. Sess. XXJ. Cap. JI. 



è ' 
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Il diritto , che ha il Sommo Pontefice iu 
vigore della sua sollecitudine universale di 
dare la missione canonica a ciascun Vesco- 
vo , è stato riconosciuto con questo decreto : 
Romanus Pontifex ex muneris sui officio Pastora 
i fognili Ecclesiis pneficiat (io). 

E' un dogma cattolico , che la disciplina 
universale non può essere cambiata, se non 
dalla stessa autorità , che l'ha stabilita , cioè 
da quella della Chiesa. Questo è un oracolo 
pronunziato dai Concilj di Trento (n), e di 
Costanza : Habenda est prò ìege , quam non li- 
cci reprobare , ani sine Ecclesia auctoritatc mu- 
tare (12). 

Ella é una verità fondata sopra il secon- 
do Precetto del Decalogo , che il giuramen- 
to essendo un atto religioso , con cui chia- 
masi in testimonianza il santo Nome di Dio , 
non può essere interposto sopra un ogget- 
to contrario alla giustizia, ed alla verità; 
molto più sopra un oggetto contrario alla 
Religione, di cui Iddio si è l'oggetto im- 
mediato. Quindi ogni giuramento fatto con- 
tro l'autorità della Chiesa , o contro la sua 
dottrina, sarebbe un'apostasia, e perciò un 
atto vietato dalla legge divina. 

Questo si i , Signori , l'insegnamento del- 
la Chiesa , cui tutti i Pastori , come tutti i 

fe* 



<i2) Conc. Constant. Stss. XW.Tom. XVI.Con*. p. 
218. Edit. Vcnct. an. 173 «• 

L a 
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tous les fidèlcs » doivent se soumettre, sous 
peinc de n'ètre plus comptès au nombre de 
ses enfans . Qiiiconquc ffecoute pai VEglhc , dit 
J. C. , qtfil soit regardè comme un Payen et 
comme un Publicain : Si autem Eccìeiiam non 
audhrU % sii tibi sicut Etbnicm & Publìca* 
nus . li faut donc écouter PBglise quand 
elle fait entendre sa voix. . Elle n'a pas par- 
ie seulement quand elle a prononcé des de- 
cisions dogmatiques, mais encore lorsqu'elle 
a fait des institutions , qu'elle a regardées 
comme nécessaires a son regime , et qui sont 
devenues d'un usage universel (14) • D'après 
les dogmes de l'Eglise, dont ;e viens de 
-vous présenter un précis , Messieurs , c'est 
elle-meme qui va dicter la réponse que vo« 
tre proclamation exige de moi. 

A ces causes, le très-saint Nom de Dieti 
invoqué, après l'avoir conjuré de m'accorder 
les secours de son divin Esprit, dans une 
affaire où il s'agit des intéréts les plus sa» 
crés de son Eglise , et en professant d'avan- 
ce que je soumettrai tous mes principes et 
ma doctrine 9 au jugement du saint Siège 
Apostolique , centre de l'unité catholique ; 
lorsque les décisions du Souverain Pontife , 
qu'attend, avec respect , l'Eglise Gallicane, 
émaneront de la Chaire de saint Pierre ; 



(13) Matth. Cap, XVIII. v. 17. 
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fedeli debbono sottometterai sotto pena di 
non essere più annoverati tra' suoi figli . 
Chiunque non auolta la Chiesa, dice G. C. > 
sia riputato come un Etnico, e come un Pub- 
blicano : Si autem Ecclesiam non auàierit , sit 
tibi sicut Etbnicus, & P ubile anus (ti). Con- 
viene adunque ascoltare la Chiesa, quando 
ella fa sentire la sua voce • Essa non ha par- 
lato soltanto , quando ha profferito decisio- 
ni dogmatiche , ma anche allor quando ha fat- 
to ^istituzioni , che essa medesima ha ripu- 
tate come necessarie al suo regime , c che 
sono divenute di un uso universale (14) - 
Ora posti i dogmi dfella Chiesa , de' quali v£ 
ho, o Signori , presentato un compendio , el- 
la stessa porgerà la risposta, che il vostro 
editto esige da me . 

Per tali motivi dopo avere invocato il san» 
tissimo Nome di Dio, dopo averlo pregato 
istantemente a concedermi gli ajuti del suo 
divino Spirito in un affare, in cui si tratta 
degl'interessi più sacri della sua Chiesa, e 
professando anticipatamente , che io sotto- 
porrò tutti i miei principi, e la mia dot- 
trina al giudizio della santa Sede Apostolica, 
centro della unita cattolica, allorché le de- 
cisioni del Sommo Ponte6ce , che la Chiesa 
Gallicana attende con rispetto, emaneranno 
dalla Cattedra di s. Pietro; 

Io 
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Je déclare , cornine Suecesseur des Ap3- 
tres , et en vertu de l'autorité dont J. C. m 1 a 
revètu , 

I. Que je ne puis regarder* ainsl que le 
porte votre proclamation , V ancienne biirarebie 
tcelèsiaUiqtic , comme totalement dissoute par la 
puissance civile , parce que cette hiérarchie 
étant (Fimtitution divine > les loix humaines 
n'ont pu l'anéantir . 

IL Je déclare que je ne puis reconnoltre 
pour loix constitutionnelles de l'Eglisejque 
celles qu'elle a rec^ues de J. C. y des Apò- 
tres et des Conciles généraux , parce que 
PEglise ayant une Constitution divine, on 
ne petit entreprendre de lui en substituer 
une nouvelle . 

III. Je déclare que je me regarderai tou- 
jours comme Artbcvìque de Lyon, et comme 
trimat dei Gauìes , parce que ces titres m'ont 

• ^té canoniquement conférés parl'Eglise, qui 
peut seule me les enlever. 

IV. le déclare que je ne puis former une 
Paroisse Episcopale , pour m'en établir le Pa- 
steur immédiat 3 parce que je le suis de tou~ 
tes les Pawmses de mon di oc è se • 

V. Je dèdale que je ne me préterai k au- 
cune érection ou suppression des Eglises pa- 
roissiales, tant qu'on croira pouvoir se bor- 
ncr à réquérir iejulcmcnt Tavis des Eveques, 

attcn- 
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•Jo dichiaro come Successore degli Aposto- 
li, ed in vigore dell'autorità, di cui G. C. 
mi ha rivestito , 

4 I. Che non posso considerare , sccoa Jochc 
prescrive il vostro editto , Vomita gerarchia 
ecclesiastica , come totalmente disciolta dalla po- 
testà civile | perche essendo questa gerarchia 
d'istituzione divina, le leggi umane non hanno 
potuto distruggerla . ì 

II. Dichiaro , che non posso riconoscere 
per leggi costituzionali della Chiesa , se 
non quelle, che essa ha ricevute da G. C. , 
dagli Apostoli, e da' Concilj generali (*), per- 
chè avendo la Chiesa una Costituzione divi- 
na , non si può osare di sustituirlenc una 
nuova • 

III. Dichiaro , che io mi considererò mal 
sempre, come Arcivescovo di Lione, e come 
Friniate delle Gallie , perchè questi titoli mi 
sono stati canonicamente conferiti dalla Chie- 
sa , la quale sola me gli può togliere . 

IV. Dichiaro, che non posso erigere una 
Parrocchia Episcopale per costituirmene il Pa- 
store immediato , perchè io io sono di tutte 

• le Parrocchie della mia diocesi. 

V. Dichiaro , che io non concorrerò a ve- 
runa erezione, o soppressione di Chiese par- 
rocchiali , sin tanto che si crederà potere 
essere bastante di richiedere solamente il pa- 
rere 



(?) Veggasi Ja Prefazione del Tomo terzo. 
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attenda que pour l'érection ou la suppres- 
^ion des Paroisses, il faut qu'il émane de 
l'autorité Episcopale , un décret qui annexc 
a un territoire , ou qui en détache la ju- 
risdiction spirituellc . 

VI. Je déclare que comme Métropolitain, 
Il ne m'est pas permis de donner i'institu- 
tion ni la confirmation canonique a aucun 
Evéque, parce que le Pape seul peut la con- 
férer , et que jamais je ne la donnerai sans 
le consentement de l'Eglise ou du Souverain 
Ponti fe . En conséquence, je devrai regarder 
comme intrus , tout Evéque qui , tant que 
la discipline actuelle durerà, n'aura pas re- 
$u du saint-Siège Apostolique sa mission lé~ 
gitime . 

VII. Je déclare que jamais je n'exercerai 
ina jurisdiction ordinaire, ailleurs que dans 
le territoire de mon diocèse, tei que la cir- 
conscription en a été fixée par l'Eglise et 
qu'aucun Evéque ou Curé qui y sera étranger , 
ne peut exercer de jurisdiction que d'après 
mon consentement. Et d'avance je prononce 
la nullité de tous les actes de cette jurisdi- 
ction , qui seroit usurpée sur la mienne • 

Vili. Je déclare que je ne puis établlr, 
pour le gouvernement de mon diocèse, un 
Conseil permanent de Vicaires , sans lequel 
je ne pourrois faire seul aucun acte de ju- 
risdiction, 6icc n'est des ordonnances provi- 

SOÌ- 



rere de* Vescovi, atteso che per la erezione, 
o soppressione delle Parrocchie conviene , chp 
emani dall'autorità Episcopale un decreto, il 
quale annetta a un territorio, o ne tolga la 
giurisdizione spirituale . 

VI. Dichiaro , che come Metropolitano non 
mi è lecito di dare la istituzione, o la ca- 
nonica conferma ad alcun Vescovo , perchè 
il Papa solo può conferirla, e che io non la 
darò giammai senza il consenso della Chie- 
sa , o del Sommo Pontefice . Per conseguen- 
za dovrò considerare come intruso ogni Ve- 
scovo, il quale, sin tanto che durerà la di- 
sciplina presente , non avrà ricevuto dalla 
s. Sede Apostolica la sua missione legittima. 

VII. Dichiaro, che non eserciterò giam- 
mai la mia giurisdizione ordinaria in altro 
luogo, fuori del territorio della mia diocesi se- 
condo la circonscrizione fissatane dalla Chie- 
sa ; e che qualunque Vescovo , o Curato estra- 
neo non può esercitare in essa giurisdizione 
alcuna, se non col mio consenso . £ dichia- 
ro anticipatamente essere nulli tutti gli atti 
di quella giurisdizione, la quale venisse 
usurpata in pregiudizio della mia. 

Vili. Dichiaro , che non posso stabilire 
pel governo delia mia diocesi un Consiglio 
permanente di Vicarj , senza cui non potassi 
esercitare io solo alcun atto di giurisdizio- 
ne, eccettuati alcuni decreti provisionali nel 

cor* 
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soires dans le cours de mes visites , parce que 
ce seroit dénaturer l'Episcopat , en le sou- 
mettant a l'empire de Ministres inferieurs ; 
parce que ce seroit me dépoiiiller de ma ju- 
risdiction et l'abdiquer ; parce que ce seroit 
établir, dans mon diocèse, un gotivernement 
presbytérien , que l'Eglise a toujours reprou- 
vé. En conséquence , je regardcrai comme 
nuls et de nul effet, Ics pouvoirs que s'ar- 
rogeroit tout Prètre qui prétendroit de plein 
droit , divenir mon Vie aire > et qui, sans une 
commission expresse de moi , voudroit s'im- 
miscer dans mon Conseil , et feroit des actes 
de jurisdiction, pour le gouvernement de mon 
diocèse . 

IX. Je déclare que je ne puis faire. servir mon 
autorité a l'exécution de ceux: d'entre les 
articles constitutionnels , annoncés par votre 
proclamation , qui renverseroient la discipli- 
ne universelle sur la forme du gouvernement 
de l'Eglise Catholique et de toute l'Eglise 
Gallicane , parce que l'Eglise a seule le droit 
de changer sa discipline générale . 

X. Je déclare que je ne puis, d'après le 
témoignage de ma conscience, prèter le ser« 
ment de maintenir la Constitution ecclésiasti- 
que , parce qu'ellc est destructive de celie 
que l'Eglise a rec^iie de J. G. et des Apòtres, 
et comme telle contraìre a la profession de 
foi que j'ai faite, lors de mon sacre. 

Ces 
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corso delle mie visite , poiché ciò sarebbe 
cambiare la natura dell'Episcopato , sottomet- 
tendolo al comando de' Ministri inferiori ; 
poiché ciò sarebbe spogliarmi della mia giu- 
risdizione , e rinunziarla ; poiché ciò sarebbe 
stabilire nella mia diocesi un governo presbi- 
teriano, che la Chiesa ha mai sempre ripro- 
vato . Per lo che io riputerò come nulle > e 
di niuno effetto le facoltà , che si arrogasse 
qualunque Prete, il quale pretendesse di pieno di- 
ritto diventare mìo Vicario, ed il quale scn% 
za una mia espressa commissione volesse in- 
tromettersi nel mio Consiglio, e facesse atti 
di giurisdizione pel governo della mia dio- 
cesi . 

IX. Dichiaro, che non posso fare servire 
la mia autorità alla esecuzione di quegli ar- 
ticoli costituzionali annunziati dal vostro 
editto , i quali rovescierebbono la disciplina 
universale intorno alla forma del governo 
della Chiesa Cattolica , e di tutta la Chiesa 
Gallicana, perchè la Chiesa sola ha il di- 
ritto di cambiare la sua disciplina generale. 

X. Dichiaro, che non posso secondo il 
dettame della mia coscienza prestare il giu- 
ramento di mantenere la Costituzione eccle- 
siastica , poiché essa è distruttiva di quella, 
che la Chiesa ha ricevuto da G. C. , e dagli 
Apostoli, e come tale contraria alla profes- 
sione di fede , che io ho fatta nell'atto 
ideila mia consccrazionc . 

Que- 
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Ces vétités 3 Messieurs , que je crols devoir 
énoncer par écrit , je leur aurois rendu le 
mème témoignage , jnalgré toutes les consi- 
dérations humaines s si au milieu de mou 
troupeau, je me fusse trouvé , dans ce mo- 
ment, auprès de vous. Cet éloignement in- 
finiment pénible a mon coeur, j'ose vous Tas- 
surer avec candeur, a été un sacrifice com- 
mandé par les circonstances . Il est flatteur 
pour moi de vous avoir vous-mémes pour té- 
moins et pour garants de ces scntiments , 
puisque vous voulez bien juger favorablement 
et moli caractèrc et mes véritables principes , 
sur le prix. que j'attache aux obligations de 
TEpiscopat . 



A cette douce satisfaction 3 que me permet 
le sentiment de mes devoirs , que j'ai tou- 
jours chéVis > s'cn joint une autrc , celle 
que m'inspire la certitude que j'ai toujours 
eue sur l'état de mon diocèse, où grace ala 
vigilance de mes Représentans et au zèle de mes 
vénérables Coopérateurs , dans le Ministère 
sacre, rien n'a manqué aux besoins spirituels 
des ouailles dont le Seigneur m'a donne la 
garde . Je désirerois pouvoir me livrer dire- 
ctement a l'administration de mon diocèse . 
Vous ne faites donc , Mcssieurs , que secon- 
der mon désir et le tendre attachement que 

• » - 
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Queste verità , Signori , che io credo do- 
vere annunziare in iscritto , le avrei nello 
stesso modo testificate , malgrado tutte le 
considerazioni umane , se in mezzo al mio 
gregge mi fòssi trovato in tale istante pres- 
so di voi. Questa lontananza infinitamente 
rincrescevole al mio cuore , oso assicurace- 
lo con tutta ingenuità, è stato un sacrifizio > 
a cui mi hanno astretto le circostanze . Ella 
i co9a pur gradevole per me di avere voi stes^ 
si per testimoni, e. per mallevadori di sì fat- 
ti sentimenti , poiché volete certamente for- 
mare un giudizio favorevole del mio carat- 
tere, e de' miei veri principi dal pregio, in 
che io tengo le obbligazioni dell'Episco- 
pato . 

A questo dolce contento , che mi porge il 
sentimento de* miei doveri, i quali ho avuto 
mai sempre a cuore , se ne aggiugne un al- 
tro , quello cioè, che m'inspira la sicurezza, 
la quale ho mai sempre avuta delio stato 
della mia diocesi, in cui mercè la vigilanza 
de' miei Rappresentanti, e lo zelo de' miei 
venerabili Cooperatori nel sacro Ministero 
nulla è mancato a' bisogni spirituali delle 
pecore , delle quali il Signore mi ha dato la 
custodia. Bramerei potere direttamente dar- 
mi tutto all'amministrazione della mia dio- 
cesi . Voi dunque, Signori, altro non fate, 
che secondare il mio desiderio > ed il mio 
tenero attaccamento , che ho professato alla 

mia 
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fai voué à mon Eglìse , en m'invitant de ma 
rendre daus mon diocèse . 



Mais pcrmettez que jc depose dans votrc 
sein, une observation qui vous inspirerà quel- 
que intérét . Sans doute il est douloureu* 
pour moi , de n'étre pas a la tète de mon, 
troupeau , dans un instant oìì vous me cer- 
tificz vous-memes que l'Eglise où étoit pia- 
cé mon Siège Cathédral , Métropolitain et 
Primatial , n'est plus entre les mains de mori 
Chapitre , gardien et dépòsitaire de ma Chaire , 
et où} par conséquent, l'Eglise qui formoijt 
le titre de mon Evèché , de ma Métropole et 
de ma Primatie , passe en des mains étran- 
geres et non canoniques ; dans un instant où 
le Chapitre , donf l'origine remonte a la plus 
haute antiquité, et dont le zèle ppur la fòl 
et la discipline ecclésiastique a mérhé les 
éloges de taint Bernard , est baimi du tempie 
auguste qui nous réunissoìt , et ne peut plus 
y célébrer l'office divin, dont l'Eglise fait 
& Vétzt canonial une obligation rigoureuse ; 
dans un instant où l'entrée de toutes les au- 
tres Egltses consacrées a la prière publique , 
est égalcment interdite à ceux qui étoient 
destinés a les desservir ; dans un instant où 
vous m'annoncez que les vases sacrés qui 
servoient a la célébration des saints mystè- 
res , et tous les ornemens qui décoroient nos 
autels , ne sont plus dans les mains des en- 

fans 
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mia Chiesa, coll'invitarmi a ritornare nella 
mia diocesi. 

Ma permettetemi , che io vi confidi una 
osservazione , la quale v'interesserà alcun 
poco. Ella è certamente cosa afflittiva per 
me di non essere a capo del mio gregge in 
un tempo, in cui voi stessi mi accertate, 
che la Chiesa, ove era situata la mia Sede 
Cattedrale , Metropolitana , e Primazialc , 
non è più in mano del mio Capitolo, custo- 
de , e depositario della mia Cattedra , ed in 
cui per conseguenza la Chiesa, la quale for- 
mava il titolo del mio Vescovado, della mia 
Metropoli , e della mia Primazia passa in 
mani straniere, e non canoniche ; in un tem- 
po , in cui il Capitolo, la cui origine risale 
alla più rimota antichità, e il cui zelo per 
la fede , e per la disciplina ecclesiastica ha 
meritato gli elogj di s. Bernardo, h discac- 
ciato dal tempio augusto , il quale ci riunì* 
va insieme , e non può più celebrare in esso 
l'uffizio divino , di cui la Chiesa impone allo 
stato canonicale un obbligo rigoroso; in un 
tempo, in cui l'ingresso di tutte le altre 
Chiese consecrate alla pubblica preghiera è 
ugualmente interdetto a coloro , i quali era- 
no destinati ad ufficiarle; in un tempo, in 
cui voi mi annunziate , che i vasi sacri , i 
quali servivano . alla celebrazione de' santi 
misterj , e tutti gli «arredi sacri , i quali or- 
navano i nostri altari » non sono più nelle 

mani 
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fans d'Aaron et de Levi ; dans un fnstailt oh 
la face entière de mon Eglise est défigurée , oìi 
les Ministres du Sanctuaire , non plus placés 
cntre le vestibule et l'autel , mais dispersi 
dans des retraites > pleurent sur les ruines 
du tempie, où , au lieu de la libcrté du 
eulte et l'alégresse des saints cantiques, re- 
gnent lesilence, les gémissemens et la dou- 
Jeur . Dans ces circonstances affligeantes , vous 
m'interpellez , Messieurs , de me rendre dans 
mon diocèse , et pour quel motif! pour vous 
preter mon ministère , afin d'établir dans mon 
Eglise une forme de gouvernement , une di- 
scipline non ve Ile que méconnoìt l'Eglise; pour 
concourir a l'anéantissement de ma jurisdi- 
ction et de toute l'autorité ecclésiastique ; 
pour y faire des onérations , en vertu des 
principes d'une doctrine contraire aux dognes 
catholiques. En un mot, pour consommer 
la subversion de mon diocèse, et consacrer 
'du sceau de mon autorità, les tribulations 
de tout mon Clergé* • 

J'en appelle, Messieurs, à votre droiture 
et a votre équité naturelle ; quelle opinion 
auriez-vous de votre premier Pasteur et de vo- 
tre Arcbcvtquc , si en me prétant a partager 
avee vous , la fonction a laquellc vous m'in- 
vitez, je me rendois coupable d'une pareille 
infraction a mes devoirs . 
' Il est possible , Mess-ieurs , que mon refus 
de déférer à votre proclamation sur les difc- 

fé- 



177 

mani de* figli, d'Aronne, c d! Lev!; in un 
tempo , in cui tutto l'aspetto della mia Chie- 
sa è difformato , in cui i Ministri del San- 
tuario, non trovandosi più eglino tra il ve- 
stitalo, e l'altare, ma dispersi nelle solitu- 
dini, piangono sulle ruine dei tempio, in 
cui in vece della liberta del culto , e del 
giubbilo de' sacri cantici , regnano il silen- 
zio, i gemiti, ed il dolore. In tali afflitti- 
ve circostanze , voi m'intimate di tornare al- 
la mia diocesi, e per qual motivo ? Per pre* 
starvi il mio ministero, a fine di stabilire 
nella mia Chiesa una forma di governo, una 
nuova disciplina, che la Chiesa non cono, 
sce ; per concorrere all'annichilamento della 
mia giurisdizione, e di tutta l'autorità ec- 
clesiastica: per farvi alcune operazioni in virtù 
de' principi di una dottrina contraria ai dogmi 
cattolici ; in una parola per compiere la 
rovina della mia diocesi , e autorizzare col 
sigillo della mia autorità le tribolazioni di 
tutto il mio Clero . 

Mi appello , Signori , alla vostra rettitu- 
dine , ed alla vostra equità naturale ; quale 
opinione formereste voi del vostro primo Pa- 
store* e dei vostro Arcivescovo , se io condescen- 
dendo a concorrere con voi alla funzione , 
a cui m'invitate, mi rendessi reo di una si- 
mile trasgressione de' miei doveri . 

Può essere , Signori , che la mia negativa di 
condesccndere al vostro editto sopra i diversi 

pun- 
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férents polnts qui concernent l'Eglise et scs 
droits sacrés, ne soit pas accueilli par più- 
sieurs merobres du Corps administratif : mais 
l'ose cspercr que parmi les sentimens que vous 
inspirerà la lecture de mes déclarations , il en 
est un que vous ne pourrez me refuser , ce- 
lui de votre estone • Non , Messìeurs , vous 
n'en priverez pas un Evéque , qui ne peut 
erre en opposition avec les principes de la 
Ibi catholique* et qui, comme Pontife de 
l'Eglise, est forcé de vous adresser la ré-* 
ponse que saint Ambroise fit à Valentinien , 
dans une circonstance où il s'agissoit des in* 
terets essentiels de la Religion . Pour exécu- 
ter vos projets , dit le saint Prélat a l'Erapc- 
reur, vous pourrez venir à FEglhc$ mais vous 
rfy trotrucrcz pas d'Evèque , ou vous trouverez 
qu'il vous resisterà : Licebit tihi ad Ecclesiam 
eonvenire , sed ilìic non inveniet Sacerdote?* , aut 
invenie s resistente?» (15) . 

Je suisavec respect, Messìeurs , votre trìs- 
bumble et très obéissant Servitcur 

>Ji Yves-Alexandre, Archevequc de Lyon. 
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punti, i quali concernono la Chiesa, ed i 
suoi sacri diritti, non sia accettata da pi A 
membri del Corpo amministrativo : ma io 
oso sperare, che tra i sentimenti, che v'in- 
spirerà la lettura delle mie dichiarazioni, 
uno ve ne sia , il quale voi non potrete ne- 
garmi, quello cioè della vostra stima. No, 
Signori, voi non ne priverete un Vescovo , 
il quale non può essere in contraddizione 
co 5 principi della fede cattolica , ed il quale, 
come Vescovo della Chiesa, h costretto d'in- 
dirizzarvi la risposta , che s. Ambrogio fece 
a Valentiniano in una circostanza, ove ti 
trattava degl'interessi essenziali della Reli- 
gione . Per eseguire i 'sottri progetti , dice il 
s. Prelato all'Imperatore , voi potrete venire 
alia Chiesa , ma voi non vi troverete il Vescov$ , 
ovvero troverete chi vi resisterà : Licehit tihi 
ad Ecclcsiam convenire , sed illic non inveniet 
Sacerdote™ > aut invenies resistente™ (15) . 

Sono con rispetto, Signori, vostro umi- 
lissimo, ed ubbidientissimo Servitore 

ijf Ivo Alessandro Arcivescovo di Lione . 
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LETTRE 

DB MONSEIG. LEVEQUE DE RENNES 

% A Momieur le Procureur-Giniral-Syndic du 
JHpartment d'hle et Vilaine . 

Paris > ce io. Dicembre 1790. 

Ai Phonneur de vous envoyer , Monsieur , 
une déclaratioti , qui contiene ma réponse aux 
lettres que vous m'avez écrites s au su jet de 
la nouvelle organisation du Clergé • Je vous 
prie de la communiquer a Messieurs du Con- 
«eil du Département d'Islc, et Vilaine. J'y 
foins un exemplaire de V Exposition de: prin- 
cipe* lur la Comtitutlon du CI ergi y par lei 
Evìquei diputii à VAtiembltc nationale . J'y ai 
adhére , ainsi que mes Collégues dans l'Epi- 
scopat : il vous sera facile , Monsieur, de 
xeconnoitre que ces principes qui furent tou- 
jours ceux de PEglise de France , sont la 
base de ma déclaration. Elle auroit, en con- 
sequence, beaucoup moins d'éteadue > si je 
n'avoiscru nécessaire de réfuter les sophismes 

que 



C) Nella Brettagna minore . L'attuale Vescovo di 
questa Città è Monsig. Francesco Careau de Girac, 
il quale fu traslacato dalla Chissà Vescovile di s,Brieux 
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LETTERA • 

DI MONSIG. VESCOVO DI RENNES (*) 

Al Sig. Procuratore Generale Sindaco del 
Dipartimento £hlc, e Vilaine* 

Parigi io. Dcccmbrc 17?©* 

M 

I do l'onore, Signore, d'inviarvi una 
dichiarazione, la quale contiene la mia ri- 
sposta alle lettere da voi scrittemi intorno 
alla nuova organizzazione del Clero . V£ 
prego di comunicarla ai Sigg. del Consiglio 
del Dipartimento d'Isle , e Vilaine . Io vi 
unisco un esemplare della Esposizione de* prin- 
cipi su ^ a Costituzione del Clero fatta dà* Ve- 
scovi deputati alV Assemblea nazionale. Io vi ho 
aderito , come hanno fatto i miei Colleghi 
nell'Episcopato : vi sarà cosa facile, Signore, 
di ravvisare , che questi principi , i quali fu- 
rono mai sempre quei della Chiesa di Fran- 
cia, sono la base della mia dichiarazione. 
Essa per conseguenza sarebbe assai meno 
diffusa, se non avessi riputato necessario di 

con- 
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a questa di Rcnnes nel Concist. de* 12. Marzo 1770- 
Angouleme è la sua patria , ove nacque udran- 
no 173** 
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quc renfcrment plusieurs écrits répandus dan« 
mon diocèsc , et qui pourroicnt avoir fait 
itnpression sur quelques-uns de Mcssicurs les 
Administrateurs da Département, 

Jc dois , comme Evéque , ne rlen negliger 
pour éclairer letir Religion : jc dois sur-tout 
dissiper les nuages, dont on s'efforce de 
couvrir des verités, qui non-seulement inté- 
ressent la discipline généralc de l'Eglise, mais 
qui appartienncnt a la foi qu'clle a toujours 
cnseignéc . 

Pai Thonneur d'etre &c. 



DU 
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confutare i sofismi , che contegonsi in molti • 
scritti sparsi nella mia diocesi , e che po- 
trebbono aver fatto impressione negli animi 
di alcuni Sigg. Amministratori del Diparti* 
mento . 

Io, come Vescovo, non debbo trascura* 
re cosa alcuna per illuminargli nella loro 
Religione : debbo soprattutto dissipare le nu- 
bi , colle quali si procura di coprire alcune 
verità, che non solamente interessano la di- 
sciplina generale della Chiesa, ma apparten- 
gono altresì alla fede insegnata mai sempre 
da essa • 

Ho l'onore di essere &c. 




• 
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DO MEME 



DEC LA RATI ON 

Sur la nouvtlle organisatioa du Clergé. 

M Onsicur le Procureur-Général-Syndic du 
département d'Isle et Vilaine, m'a invité, 
au nom de Messieurs les Administrateurs de 
ce département, a escuter, en ce qui me 
concerne, les décrets rendus par l'Assemblée 
nationale, sur l'organisation du Clergé. Je 
vais donc leur exposer mes sentimens , ainsi 
que mes déterminations . J'y employerai les 
premiers intervales que me laisscront les dou- 
leurs aigues et presque continuelles dont la 
divine providence m'alflige , depuis plus d'une 
année . Je prouverai que les innovations , a 
l'esécution desquelles ils me proposent de 
concourir , sont des entreprises sur l'autori- 
Jté spirituelle . le parlerai avec conpance lelan- 
gage de la Religion (i) : c'est le devoir d'un 
JEvéque ; je le remplirai . 

r Lorsque l'Assemblée nationale annone^ le 
projet de donner au Clergé une nouvelleor- 
ganisatìon , les Evéques et le plus grand 
nombre des Ecclésiastiques députés a cette 

As- 



ci), Loqucbaaiur verbum Dei cura fiducia cAct* 
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18) 

DEL MEDESIMO 

DICHIARAZIONE 

Sulla nuova organizzazione iti Clero . 

• 

Il Sig. Procuratore Generale Sindaco del 
dipartimento d'Isle , c Vilaine mi ha invita- 
to in nome de' Sigg. Amministratori di que- 
sto dipartimento ad eseguire , per quel che 
s'appartiene a me , i decreti fatti dall' Assem- 
blea nazionale sulla organizzazione del Cle- 
ro • Eccomi dunque ad esporre loro i miei 
sentimenti , come altresì le mie determina- 
zioni . Io vi impiegherò i primi intervalli di 
tempo , in cui mi troverò libero dai dolori 
acuti, e quasi continui, co' quali da un an- 
no e più la divina provvidenza mi affligge. 
Proverò , che le innovazioni , alla cui ese- 
• cuzione essi mi propongono di concorrere , 
sono attentati contro l'autorità spirituale » 
lo parlerò con fiducia il linguaggio della Reli- 
gione (i): questo è il dovere di un Vescovo; 

10 lo adempirò* 

Allorché l'Assemblea nazionale annunziò 

11 progetto di dare al Clero una nuova or- 
ganizzazione, i Vescovi, e la maggior par- 
te degli Ecclesiastici deputati a quest'Assem- 
blea. 
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Assemblée, lai rappellèrent que ses pouvolrs 
ne s'étendoient point aux, objets qui intéres- 
sent le culte divin et le gouvernement spiri- 
tuel des fidèles : ils lui déclarèrent qu'elle 
étoit incompetente pour y statuer : ils prò* 
posèrent de convoquer un Concile national , 
ou de recourir au Souverain Pontifc ; et ces 
demandes, qui ne tendoient qu'à procurer 
d'utiles réformes par les voies canoniques % 
n'ayant point été accueillies, ils ne prirent 
aucune part a la délibération. 

Pour persuader que l'intervention de la 
puissance ecclésiastique n'étoit pas nécessai- 
re, on a avance que ces décrtts ne contien- 
nent que des réglemens dans Pordre civil : 
on les a intitulés: Dicrcts sur V organisation 
ihilc du Ckrgé: on a dit encore qu'ils ne 
tendent qu'au rétablissement des anciennes 
loix de l'Eglise ; et que Vautoriti tcmporellc 
peut et doit Ics faire observer, comme prò. 
tectricc des Canoni . 

Mais il suffit de parcourir ces décrets pour « 
reconnoitre ; premièrement , qu'ils prononccnt 
sur des objets véritablement spirituels ; se- 
condement, qu'ils ne sont conformes , sous 
aucun rapport, a la discipline observée par 
les premiers Chrétiéns ; troisìèmement enfin , 
que quand mème ils en seroient la fidèle ex* 
pression, Partoriti de PEgfise seroit néces- 
saire pour faire revivre des loix qu'elle avoit 
portécs , et qui ne sont plus cu vigueur . 

I. On 



• 



Digitized by Google 



137 

bica fe posero sott'occhio, chele sue facoltà 
non estcndevansi punto agli oggetti , i qua- 
li interessano il culto divino , ed il governo 
spirituale de' fedeli : le dichiararono, che el- 
la era incompetente per decretare su di ciò : 
proposero di convocare un Concilio naziona- 
le , o di ricorrere al Sommo Pontefice ; e non 
essendo state accettate tali istanze , le quali 
non tendevano, se non a procurare utili ri- 
forme colle vie canoniche, eglino non pre- 
sero parte alcuna nella deliberazione. 

A fine di persuadere , che l'intervento del* 
la potestà ecclesiastica non era necessario, 
si è asserito, che questi decreti non conten- 
gono, se non regolamenti nell'ordine civile : 
si i dato ad essi il titolo : Decreti mila or- 
ganizzazione civile del Clero : si è detto an- 
cora , che essi non tendono , se non al ri- 
stabilimento delle antiche leggi della Chiesa; 
c che T autorità temporale può , e dee fargli 
osservare , come protettrice de 9 Canoni . 

Ma basta scorrere si fatti decreti per rav- 
visare ; primieramente , che essi decidono so- 
pra oggetti veramente spirituali ; in secondo 
luogo , che essi non sono conformi sotto qua- 
lunque rapporto alla disciplina osservata da' 
primi Cristiani ; in terzo luogo in fine , che 
quand'anche ce la esponessero fedelmente $ 
l'autorità della Chiesa sarebbe necessaria per 
fare rivivere leggi, che essa avea fatte, c 
che non sono più in vigore . 

I. Si 
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I. Oa a pretenda que Vértctlon, la sup- 
prcssion et le changement des limites des 
Métropolcs , ainsi que des Evèchés , ne sont 
que des arrangement absolument temporels. 
Mais l'ili usion se dissiperà bientòt, si nous 
considerons l'objet et le résultat de ces opé*- • 
rations. Elles accordent a plusieurs Evéques, 
elles enlèvent a d'autres le droit d'instruire 
dans la fbi les fidèles de tei diocèse, de tei 
canton , de tellc Paroisse , d'y régler Padmi- 
nistration des Sacremens, d'y faire observer 
les loix. ecclésiastiques , d'en dispenser , en 
un mot , d'en diriger les Pasteurs et les fi- 
dèles dans les voies du salut : elles dispo- 
sent donc véritablement de la jurisdiction 
spirituelle* 

Le dix-huitième article du titre premier y 
réservoit a la peochaine legislature, de rci- 
serrcr ou (Pctcndrc 3 tfitablir cu de sopprimer les 
Paroisses , annexcs ou succursales » que lui desi- 
gneroient lei Assemblèes administrathes , de con- 
cert avec FEviquc diocisafo. 

Mais l'Assemblée nationafe a dScrété, les 
14. et 1$. Novembre dernier , qu'il sera in- 
cessamment procédé à la formation et circon- 
scription des Paroisses ; elle veut y statuer 
elle meme , et elle ordonne > „ que l'Evèqu* 
m diocésain sera invite > et méme requis par 
$$ le directoire de chaque district , de concou- 
«> rir par lui-mime qu par son fonde de prò- 

a cu- 
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i. Sì è preteso , die la erezione , la sop- 
pressione , ed il cambiamento dei limiti del- 
le Metropoli , come altresì dc'Vescovadi non 
sieno , se non disposizioni assolutamente 
temporali. Ma la illusione si dissiperà ben 
tosto, se consideriamo l'oggetto, ed il re- 
sultato di tali operazioni. Esse concedono a 
molti Veséovi , esse tolgono ad altri il di- 
ritto d'istruire nella fede i Fedeli della tal 
diocesi, della tal regione, della tale Parroc. 
chia, di regolarvi l'amministrazione de'Sacra- 
menti , di farvi osservare le leggi ecclesia- 
stiche, di dispensarne, in una parola di di- 
rigerne i Pastori , ed i fedeli nelle vie del- 
la salute : esse adunque dispongono veramen- 
te della giurisdizione spirituale. 

Il diciottesimo articolo del titolo primo 
riservava alla prossima legislazione di r/- 
strignere , o di ampliare , di stabilire , o di 
sopprimere le Parrocchie , annesse , o ausilia- 
rie , che dalle Assemblee amministrative d'ac- 
cordo col Vescovo diocesano le verrebbero in- 
dicate . 

Ma l'Assemblea nazionale ha decretato li 
14. e 1 S . dello scorso Novembre, che si prò- 
cederà senza indugio alla formazione , e cir- 
conscrizione delie Parrocchie ; ella stessa 
vuol farne il regolamento , ed ordina , „ che 

il Vescovo diocesano sarà invitato , ed 
„ anche richiesto dal direttorio di ciascun 
„ distretto di concorrere o da per se stesso , 

n oper 
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„ curatioti , aux travaux préllminaires des 
3> suppressions et unions , sans que son ab- 
„ sencc ou refus d'y prendre part , puisse en 
i9 aucun cas retarder les opérations des dire- 
„ ctoires. a 

L'Evéque n'auroit donc qu'un avis a don- 
ner sur ces changemens ; il ne prcndroit part 
qu'au* travaux préliminaires : les suppres- 
sions et unions des Cures seroient ordonnées 
par l'Assemblée /nationale : elle étendroit la 
jurisdiction spirituelle de quelques Curés ; 
elle restreindroit celle de plusieurs autres ; 
et elle en dépouiìleroit entièrement les Pa- 
steurs des Paroisses supprimées. 

L'origine des pouvoirs qu'exercent les Eve- 
ques et les Curés , ne permet pas d'en attri- 
buer ainsi la dispensation a une Assemblée 
politique. Ces pouvoirs émanent de Jésus- 
Christ. Ce n'est point aux puissances tem- 
porelles , mais a ses Apòtres et à leurs Suc- 
cesse urs , que ce divin auteur de notre sain- 
te Religion, a dit : le vous envoye camme mon 
Pire m'a envoye. Alìez > enieignez tonta Jes Na- 

tions leur apprenant à obierver tout ce que 

jjc vous alt preserie (i) C'est a un Eveque que 
àaint Paul ecrivoit : „ Je vous ai laissé datis 
*, l'isle de Crete , afin que vous y régliez 

„ tout 

O) Sicut misit me vivens Pater , et ego mitto vos. 
J«4»« Cdp* XX. > t ì U 
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f , o per mezzo del suo procuratore agli atti 
„ preliminari delle soppressioni, ed unioni , 
n senza che la sua assenza , o il rifiuto di 
„ prendervi parte possa in verun caso ritarda- 
re le operazioni dei direttori.,, 
Il Vescovo adunque non avrebbe , se non 
a dare un parere su tali cambiamenti ; egli 
non prenderebbe parte , se non negli atti 
preliminari: le soppressioni, ed unioni delle 
Cure sarebbero ordinate dall'Assemblea na* 
zionale : essa estenderebbe la giurisdizione 
spirituale di alcuni Curati ; restrignerebbe 
quella di molti altri; e ne spoglierebbe in- 
teramente i Pastori delle Parrocchie soppresse. 

L'origine de'poteri , che esercitano i Ve* 
scovi , ed i Curati , non permette di attri- 
buirne in tal guisa la distribuzione ad un'As- 
semblea politica. Tali poteri emanano da G.C. 
Questo divino autore della nostra santa Re- 
ligione non già alle potestà temporali , ma 
sì bene a'suoi Apostoli, ed a'ioro Successo- 
ri ha detto : lo invio voi , come mio Padre ha 
inviato me. Andate , ammaestrate tutte le Na- 
zioni . . . insegnando ad esse di osservare tutto 
ciò y che io vi ho comandato (i) . Ad un Ve- 
scovo scriveva s. Paolo : „ Io vi ho lasci a- 
9) to nell'Isola di Creta , affinchè diate or- 
ti dine 

Euntcs docete omnes gentes.... Docente* eos ser- 
vare quacuraque mandavi vobis.Matt. Cap t XXFJJh v.i^. 



tout ce qui ne Test pas encore °> et qnc 
w vom itablhùcz des Prètrcs dans Ut Vii- 

„ Ics ($). » 

Eh! comment cette divine mlsslon ftotte- 

roit.elle au gre* des dépositaires de l'auto- 
rité civile? La Hiérarchie ecclésiastique n'a- 
t-elle pas été forméc malgré les efforts des. 
Empereurs Payens ? 

L* Eglise naissante établit des Evcque» 
dans les Villes, et un Mètropolitain dans 
chaque Province; cette division lui parut 
conforme aux besoins spirituels des fidMes : 
elle Padopta, mais ce fut volontai rem ent. 
Oseroit on soutenir que, dans cette distribu- 
tion , elle étoit contrainte par i'autorité de 
ceux qui, pendant trois censans, inondèrent 
la terre du sang des Chrètiens ? Pourroit-on 
pcnser que toutes les fois qu'ils augmentfe- 
rent ensuite ou diminuèrent, dans T ordre 
civil , le nombre des Provinces et des Villes, 
l'autorité spirituelle des Evéques étoit , par- 
la meme et en vertu de leurs réglemens , 
étendue , restreinte , ou meme entièrement 
révoquée ? Jamais on ne croira que cette au- 
torité sainte fut ainsi subordonnée a ceux 
qui faisoient tant d'efforts pour Panéanttr. 

Lorsque leurs Successeurs embrassèrent 
le Christianisme , FEglise conserva son in- 

dé- 



<3) Reliqui te Creta: K ut ea , $u* desunt , corrigas , 
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s, dine a tutto ciò, che non è ancora ordina* 
„ to, e stabiliate de' Preti nelle città (3). „ 

Deh , come questa divina missione vedreb- 
besi ondeggiare ad arbitrio de'depositarj dell* 
autorità civile ? La Gerarchia ecclesiastica 
non è ella stata formata malgrado gli sforzi 
degl'Imperatori Pagani ? 

La Chiesa sin dal suo nascimento stabilì 
Vescovi nelle Citta, ed un Metropolitano 
in ciascuna Provincia : questa divisione le sem- 
brò conforme ai bisogni spirituali de' fedeli: 
essa l'adottò , ma volontariamente. Si osereb- 
be mai sostenere , che in questa distribu- 
zione essa fosse costretta dall'autorità di co* 
loro , che per lo spazio di trecento anni in- 
ondarono la terra del sangue de'Cristiani ? Si 
potrebbe mai pensare, che tutte le volte , 
che essi accrebbero di poi , o diminuirono 
nell'ordine civile il numero delle Provincie, 
c delle Citta, l'autorità spirituale de'Vesco- 
vi fosse per questo appunto , e in virtù de' 
loro regolamenti ampliata, ristretta, o an- 
che interamente rivocata? No, non si cre- 
derà giammai, che questa autorità santa fos- 
se in tal guisa subordinata a coloro, i quali 
facevano tanti sforzi per annichilarla. 

Allorché i loro Successori abbracciarono 
il* Cristianesimo, la Chiesa conservò la sua 

in- 



ct constituas per Civitatcs Presbyteros, Ep. ad TiU 
CapJ. 

T.Vll. N 
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dépendance; et toutes Ics foi's que !e bien 
de la Rcligion n'exigea point de changement, 
elle ne se conforma ni aux nouvelles divU 
sions des Provinces dans l'ordre temporel 9 
ni a la dé*nomination de Ville accordée ou re- 
fusée par le$ Souverains. 

Le Concile de Sardiqtie, dont les Canons 
n'étoient pas moins respecté's que ceux de 
Nicé*e , avec lesquels ils fui'ent long-tems 
confondus , défendit d'ordonner des Evè- 
y , ques dans les petites Villes; il fautau con- 
„ traire , ajouta-t-il , en piacer un dans les 
„ Cités qui en ont déja eu, et dans celles 
„ que les Evéques de la Provinces jugeront 
3> assez peuplées pour mériter cet avanta- 
» S e (4)' » ^ e n'étoit donc ni la volonte des 
Souverains , ni la dénomination de Ville > 
mais Futilità des fidèles qui devoit servir 
de regie; et les Evéques en étoient les juges. 

Ceu* de la Palestine exercèrent sans con- 
tradiction ce droit inherent a leur caractère. 
Les Empereurs réunirent en une seule les 
Villes de Gaze et de Mazure. L'Evéque de 
Mazure mourut peu après; celui de Gaze de- 
manda l'union des deux diocèses ; mais , au 
rapport de Sozomène , il ne l'obtint point ; 

et 

— ■ ■ 111 » 1 ■ ■ ' 1 1 

(4) Liccntla danda non est ordinandi Episcopum 
in vicoaliquo, aut modica Civitatc. Non debent fa- 
ccrc Episcopum , nisi aut in bis Civiutibus, qu* Epi- 
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independenza ; e tutte le volte, che il bene 
della Religione non richiese alcun cambia- 
mento, essa non conformossi alle nuove di- 
visioni delle Provincie nell'ordine tempora- 
le , ne alla denominazione di Citta concedu- 
ta, o negata dai Sovrani. v 

Il Concilio di Sardica, i cui Canoni non 
erano meno rispettati , che quei di Nicea, 
co'quali lungo tempo furono confusi, vietò 
„ di ordinare Vescovi nelle piccole Citta ; 
» conviene per lo contrario, soggiunse esso, 
n stabilirne uno nelle Citta , che lo hanno 
i, già avuto , e in quelle , che i Vescovi della 
„ Provincia stimeranno popolate in guisa, che 
„ meritino tale vantaggio (4). „ Non era 
dunque nè la volontà del Sovrano, ne la de- 
nominazione di Citta , ma bensì la utilità de' 
fedeli quella, che dovea servire di regola ; ed 
i Vescovi ne erano i giudici. 

Quei della Palestina esercitarono senza 
contraddizione questo diritto inerente al loro 
carattere. Gl'Imperatori riunirono in una sola 
le Citta di Gaza , e di Mazura. Il Vescovo 
di Mazura morì poco dopo ; quello di Ga- 
za dimandò la unione delle due diocesi ; ma, 
secondochè riferisce Sozomeno , non la otten- 
ne ; 



* 

scopos habucrunt, aut si qua talis, aut tam populo- 
sa est Civitas , qua: racrctur Episcopum. Conc.Sardic* 

N x 
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et le Concile de la Province , après mure dé- 
libération, donna un Succcsseur a l 5 Evèquc 
décédé (y). 

Enfin , cette question agitee dans le qua- 
trìème Concile é*cumé*nique temi a Calcédoine, 
y fut de nouveau dé*cidèe. 

Thé*odose le ieune a volt accordé a la Vil- 
le et a l'Eglise de Bcryte le titre de Métro- 
pole. L'Archevèque de Tyr s'en plaignit a ce 
Concile , qui déclara qu'une telle concessioni 
étoit sans effet dans Pordre de la Religion. 
Les Pragmatiques des Emperenrs y s'écria cette 
sainte Assemblée, ftont attenne -orce contre le* 
règles de VEglhe : que ces règles saintc soient 
maintenues. Les Commissaires- Imperiarne , loirt 
de réclamer contre cette décision, „ deman- 
M dèrent pour leur instruction, s'il é*toit per- 

mis a un Evéque d'exercer les droits d'un 
„ autre Siige, en vertu d'un rescrit du Sou- 
„ verain ; et le saint Concile répondit : Ce- 
„ la n 9 est point permis , c* est contre les rè- 
*i Ce Concile est un de ceux que 

saint-Grégoire le grand faisoit profession de 
respecter comme les quatres Evangiles. Il étoit 

uni- 



($) So2om. Lib. V. Cap.ll* 

(5) Sancta Synodus dixit : contra regulas nihil prag- 
. maticum tcncbit : rcgulx Patrum tencant ..... Glorio- 
sissimi judiccs dixerunt: mine texnpus est, edoceri 
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ne; ed il Concilio della Provincia dopo una 
matura deliberazione dette un Successore al 
Vescovo defunto (>). 

Finalmente questa questione essendo stata 
discussa nel quarto Concilio ecumenico cele- 
brato in Calcedonia , fu in esso nuovamente 
decisa. 

Teodosio il giovane aveva conceduto alla 
Citta , ed alla Chiesa di Berito il titolo di 
Metropoli. L'Arcivescovo di Tiro se ne que- 
relò in questo Concilio , il quale dichiarò, 
che una tale concessione era nulla nell'ordi- 
ne della Religione. Le Pragmatiche dcgPlwpe- 
ratori , esclamò questa sacra adunanza , non 
hanno alcuna forza contro le regole della Còle- 
sa ; queste regole sante sieno osservate. I Com- 
missari Imperiali lungi dal reclamare contro 
questa decisione , „ dimandarono per loro 
w istruzione, se era lecito ad un Vescovo 
„ di esercitare i diritti di un'altra Sede in 
» vigore di un rescritto del Sovrano; ed il 
„ sacro Concilio rispose : Ciò non è lecito , ciò 
» è contro le regole (6). >, Questo Concilio e 
uno di quelli , cui s. Gregorio Magno pro- 
testava di rispettare come i quattro Vange- 
li. 

la————— i « i n ■ j n i ■■— — ». — — 

■ 

nos a sancta Synodo , an liccat , ex pragmatico , 
alicnx Ecclcsix jura ab aliis Episcopis averti. San- 
cì* Synodus dixit : non licet hoc ; est prattec rcgulas. 
Ctncil. Cbalctd. Act. IV. 
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universcl ; o» ne pcut donc rcfuscr son assen* 
timent et sa soumission aux décisions qui en. 
sont émanées. 

En vain opposeroit-on a ces autorità , quc 
la fixation dcs Métropoles , des Evèchés et 
des Paroisses est une affaire mixtc, et qu'a ce 
titre la puissance civile peut y statuer. 
• 

Nos Paroisses sont en méme tempsdes com- 
munautés dans l'ordre de la Religion et dans 
celui de i'administration temporelle. Toutes 
les opérations tendantes a changer ieurs li- 
mites seront en conséquence des affaires mix- 
tes , auxquellcs les deux puissances devront 
concourir > tant qu'elles voudront maintenir 
ce doublé rapport. L'autorité sécuiière aura 
le droit d'agir seule ; mais ses loix n"auront 
d'effet que pour le gouvernement civil : el- 
les n'atteindront point le spirituel ; et les 
ancienne» bornes resteront immobiles a cet 
égard , jusqu'à ce quc l'Eglise les ait dé- 
placées. i 

Les Souverains ont plusieurs fòis changé 
les limites anciennes des Provinces et da 
territoire des Cités ; mais l'Eglise Ics a m a in- 
terni £s pour ses Métropoles et ses Evèché's , 
sauf quclques exceptions particuliéres qu* 
die a ordonnées , en connoissance de cau* 
se, lorsqu'elie les a jugées plus utiles pour 
la sanctifìcation des fìdèies. Le pouvoir de 
ses Ministres n 5 est dojic pas soumis aux 

• va* ' 



199 

lì . Esso era universale; non può dunque al- 
cuno negare il suo assenso, e la sua som- 
missione alle decisioni da esso emanate. 

In vano si opporrebbe a tali autorità , che 
lo stabilire Metropoli, Vescovadi, e Par- 
rocchie si è un affare misto , e che per que- 
sto titolo la potestà civile può decretare 
su ciò, 

Le nostre Parrocchie sono al tempo stes- 
so comunità nell'ordine della Religione , ed 
in quello dell' amministrazione temporale . 
Tutte le operazioni , che tendono a cambia- 
re i loro limiti , saranno in conseguenza af- 
fari misti , acquali le due potestà dovranno 
concorrere, sinciiè elleno vorranno mantene- 
re questo doppio rapporto. L'autqrità secola- 
re avrà il diritto di operare da se sola ; ma 
le sue leggi non avranno effetto , se non pel 
governo civile: elleno non toccheranno pun- 
to lo spirituale j e gli antichi limiti rimar- 
ranno immobili riguardo a questo, sin tan- 
to che la Chiesa non gli abbia cambiati. 

I Sovrani hanno più volte cambiato i limi- 
ti antichi delle Provincie , e del territorio 
delle Città ; ma la Chiesa gli ha conservati 
per le sue Metropoli, e pe'suoi Vescovadi, 
salvo alcune eccezioni particolari , da lei or- 
dinate dopo l'informazione del fatto, allor- 
ché le ha giudicate più utili per la santifica- 
zione de'fedeli. La potestà dc'suoi Ministri 

non 
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variations qu'éprouve l'admlnistratlou tem- 
porelie. 

Alléguer encorc que les Apòtres, dont la 
mission embrassoit indistinctement tous les 
peuples, l'ont transmise a leurs Succcsseurs 
avec la mème étenduc ; que les Clercs re- 
(oivent, lorsqu'ils sont élevés au Sacerdoce > 
une jurisdiction aussi compiette qu'indéfinie ; 
et qu'en conséquence la fixation des terri- 
toires est un simpie réglement de police, 
qui ne confére point la jurisdiction, mais 
qui détermine l'usage de celle dont tous 
Jes Evéques et tous les Prètres sont revètus ; 
c'est multiplicr les erreurs pour en défen- 
dre une. 

. Les Apòtres furent envoyes pour annoncer a 
tonte la terre ce qu'ils avoient vu , ce qu'ils 
avoient entcndu ; lcur infallibilité personnel- 
le exartoit les inconvéniens de cette con- 
currence ; mais si la mission de leurs Suo 
cesseurs n'avoit eu , comme la leur , d'au- 
tres bornes que celle de l'univers, le désor- 
dre , la confusion et l'anarchie auroient bien« 
tot déchiré l'Eglise. Ce seroit le plus mon- 
strueux de tous les gouvernemens ; et on ne 
peut soupqonncr la Sagesse divine de l'avoir 
établi : aussi saint Paul ne recommandoit-il 
pas à Tite son disciple , d'envoyer dans 
toutes les Nations les Evéques qu'il ordonne- 
roit , mais de les itablir dani cbaqnc Ville et 
de ics attaebcr. 

US , 
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non è dunque soggetta alle variazioni, che 
soffre l'amministrazione temporale. 

L'allegare eziandio , che gli Apostoli , la 
cui missione abbracciava indistintamente tut- 
ti i popoli , l'hanno trasmessa a'ioro Succes* 
sori colla medesima estensione ; che i Chie- 
rici , allorché sono innalzati ai Sacerdozio , 
ricevono una giurisdizione compita del pari, 
che indefinita ; e che in conseguenza l'asse- 
gnazione de'territorj è un semplice regola- 
mento di polizia, che non conferisce punto 
la giurisdizione, ma determina l'uso di quel- 
la , di cui tutti i Vescovi , e tutti i Preti 
sono rivestiti ; egli è questo un multiplica- 
re gli errori per difenderne uno. 

Gli Apostoli furono inviati per annunzia- 
re a tutto il mondo ciò, che essi avevano 
veduto, ciò che avevano ascoltato; la loro 
infallibilità personale rimuoveva gl'inconve- 
nienti di questa concorrenza; ma se la mis- 
sione de'loro Successori non avesse avuto, co- 
me la loro, altri limiti, che quelli dell'uni- 
verso, il disordine, la confusione, e l'anar- 
chia avrebbono ben tosto lacerato la Chiesa . 
Questo sarebbe il più mostruoso di tutti i 
governi; e non può mai cadere in pen- 
siero, che la Sapienza divina lo abbia sta- 
bilito: che peto s. Paolo non raccomandava 
a Tito suo discepolo d'inviare a tutte le Na- 
zioni i Vescovi , ch'ei fosse per ordinare , ma 
sì bene di stabilirgli in ciascuna Città, cài 
ftsarvcgUr • Essi 
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Ils ne sont donc pas , par lcur consécration , 
des Eveques universels ; et lorsque le Pa- 
triarche de Constantinople eut la témérité d'eu 
prendre le titre , l'Eglisc le sépara de sa com- 
munion. 

Le Coacile d'Antioche avoit proscrit più- 
sieurs siècles auparavant tette erreur „ qu' 
3, aucuti Evcque, dit il , n'aille dans une 
3s Ville qui ne lui est pas soumise , pour y or- 
„ donner et établir des Pretres et des Dia- 
„ cres, a moins que le propre Evèque nV 
„ consente. S'il le fait , qne cette ordina- 
3> tion ne confcre aucunc autorité , et qu* 

il soit puni par le Synode de la Pro- 
3 , vince (7). 

La ) li risdic tion des Eveques est donc re* 
«treinte aux lieux. assignés par TEglise a leur 
sollicitude pastorale , quoiqu'ils recoivent tous 
dans leur conséeration le caractère Episcopal et 
la plénitude du Sacerdoce. 

Il en est de méme des Pretres : l'imposi- 
tlon des maias leur donne le pouvoir de lier 
et de déTier dans le Tribunal de la Péniten- 
ce. Elle les élcve au rang des juges ; mais , 

• pour 



(9) Episcopi» in aliam Civitatem , qnx ci subjecta 
non est , non ascendat , ncc in regionem , qux ad cnm 
non pertinet , ad alicujus ordinationem ; ncc Presby- 
CiftUD , aut JDiacOOlUD coà - tituac io Jocis ajii Episco- 
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Essi adunque non sono per la loro conse- 
crazione Vescovi universali ; ed allorché il 
Patriarca di Costantinopoli ebbe la temerità 
di assumerne il titolo > la Chiesa lo separò dal- 
la sua comunione. 

Il Concilio di Antiochia avea condannato mol- 
ti secoli prima questo errore , „ che ciascun 
„ Vescovo , dice esso , non vada in una Cit- 
„ ta , la quale non è a lui soggetta , per ordi- 
„ narvi , e stabilirvi dc'Preti , e de'Diaconi, 
„ se pure il proprio Vescovo non v'acconsen- 
„ ta. Se ci lo fa, questa ordinazione non 
3 , conferisca alcuna autorità , ed esso sia pimi. 
„ to dal Sinodo della Provincia (7). 

La giurisdizione de* Vescovi è adunque ri- 
stretta ai luoghi assegnati dalla Chiesa alla 
loro sollecitudine pastorale , sebbene essi 
tutti ricevano nella loro consccrazione il 
carattere Episcopale, e la pienezza del Sa- 
cerdozio. 

' Lo stesso sì è de'Preti : la imposizione; 
delle mani da loro la potesti di legare, c 
di sciorrc nel Tribunale della Penitenza. Es- 
sa gl'innalza al grado di giudici ; ma per 

eser- 



jpo subjectis, nisi cum voluntate proprii illius loci 
Episcopi ; si quis autem tale quid fcccrit , infirma sic 
ordinario, et ipse a Syaotfo puaUnu:* C$n, An$biv* 
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pour cu ocercer Ics fonctions , il faut àncore 
que le Supérieur Ecclésiastique leurdé"signe 
des justiciables. Ccttc assertion n'est ni un 
systéme > ni une simplc opinion ThéologU 
que: c'est la doctrine constante de l'Eglisc. 
Le Concile de Trente l'atteste et la confirme 
par une décision expresse. „ Attendu , dit 
„ ce Concile, que la nature et l'essence d'uà 
„ jugement demandent qu'il ne soit porté 
„ que sur ceux qui y sont soumis , l'Eglise 
yi de Dieu a toujours été persuadée , et le 
„ saint Concile déclare très-vrai, que Pab- 
solution accordée par un Prétre a un fi- 
„ dèlc sur lequel il n'a point la jurisdi- 
„ ction ordinaire ou déléguée , est vabsolu- 
„ ment nulle (8). „ y 

Tous les Prètres ne sont donc pas revetus 
de cette jurisdiction indispensable . Si elle 
étoit attaché? k l'ordination , le cas pré*vu par 
les Pères de Trente , et par les Concilcs 
précedens n'arfiveroit jamais ; et la nullité 
qu'ils ont prononcée n'auroit point d'objet. 

* 

Il ne s'agit donc point de ces règles de 

di- 



(8) Quoniam natura , et ratio judicii illud exposcit, 
ut sententia in subditos dumtaxat fcratur , persua- 
sum semper in Ecclesia Dei fuit, et verissimum es- 
se Synodus hsc confirmat, nuJlius momenti abso- 
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esercitarne !e funzioni e necessario ancora, 
che il Supcriore Ecclesiastico assegni loro 
de'sudditi. Questa asserzione non è già ne 
un sistema , ne una semplice opinione Teo- 
logica , ma sì bene la dottrina costante del- 
la Chiesa. Il Concilio di Trento l'attesta, e 
la conferma con una espressa decisione • 
„ Stante che , dice questo Concilio , la natu- 
„ ra, e la essenza di un giudizio richieg- 
i, gono, che esso non sia pronunziato, se 
t$ non sopra coloro , i quali sono sudditi , 
a la Chiesa di Dio h stata mai sempre per- 
» suasa, ed il sacro Concilio dichiara essere 
„ verissimo, che l'assoluzione data da un Sa- 
„ cerdote ad un fedele, su cui esso non ha 
,, la giurisdizione ordinaria, o delegata, è 
„ assolutamente nulla (8). „ 

Tutti i Preti adunque non sono rivestiti 
di questa giurisdizione indispensabile . Se 
essa era annessa alla ordinazione , il caso 
preveduto dai Padri di Trento, e da' Conci- 
li antecedenti non accaderebbe giammai; e 
la nullità, che eglino hanno dichiarato , non 
avrebbe alcun oggetto . « 
, Non si tratta adunque di quelle regole di 

dr- 

4 

I ■ ■ ' 

I 

lutioncm eam esse debere, quam Sacerdos in eum 
profert , in quèm ordinariam , aut subdelegatam juris- 
dictionem non habeu Cotte. Trid, Sess* Xir.Cap.ni. 
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discipline que la différence des tems peut 
faire changer . La nécessité d'une mission 
particulière , émanée de l'Eglise , indépen- 
darament de l'ordination , pour que les Evé- 
ques et les Prétres puissent remplir leur 
Ministère, dans un lieu déterminé, est un 
point de doctrine; et l'enseignement perpé- 
tue! de l'Eglise le met au rang des dogmes 
sacrés de la Foi Catholique . 

Il n'est donc aucun Evéque, aucun Ecclé- 
siastique qui puisse exercer valablement la 
jurisdiction, en vertu de la nou velie circon- 
scription des Métropoles, des Evéchés , et des 
Cures 5 jusqu'a ce qu'elle soit autoriséc par 
l'Eglise. Combien les conséquences ultérieu- 
tcs de cette vérité sont effrayantes aux yeu?t 
de la Religioni En vain un Evéque préten- 
dcoit-il gouverner les Paroisses ajoutées a 
son diocèse : il mériteroit les censures et 
les peines sévères prononcées par les saints 
Canonsj contre les usurpateurs • L'institution 
que recevroient de lui les Pasteurs de ces 
Paroisses* l'approbation qu'il accorderoit a 
des Ecclésiastiques pour y coufesser, toutes 
les absolutions que donneroient les uns et 
les autres , hors le cas d'une extreme neces- 
siti , enfiti les mariages qu'ils béniroient, 
seroient nuls par le plus grand de tous les 
défauts , celui de pouvoir; et Palarme ré- 
pandue dans les conscie nces, deviendroit 
bientòt généralc . 

€es 



Digitized by 



207 

disciplina » che la diversità de' tempi può 
far cambiare . La necessita di una missione 
particolare emanata dalla Chiesa independen- 
temente dalla ordinazione , affinchè i Vesco- 
vi, ed i Sacerdoti possano adempire il loro 
Ministero in un luogo determinato , è un 
punto di dottrina ; e l'insegnamento perpe- 
tuo della Chiesa lo pone tra* dogmi sacri 
della Fede Cattolica. 

Non v'è dunque alcun Vescovo , alcun Ec- 
clesiastico, il quale possa esercitare valida- 
mente la giurisdizione in virtù della nuova 
circonscrizione delle Metropoli, de'Vcscova* 
di, e delle Cure, sin tanto che essa non 
sia autorizzata dalla Chiesa . Le conseguen- 
ze ulteriori di questa verità quanto sono pure 
spaventevoli agli occhi della Religione! Un 
Vescovo in vano pretenderebbe governare le 
Parrocchie aggiunte alla sua diocesi; ei si 
meriterebbe le censure, e le pene severe 
decretate da' sacri Canoni contro gli usur- 
patori . La istituzione , che ricevessero da 
lui i Pastori di queste Parrocchie , l'appro- 
vazione , che ei concedesse ad Ecclesiastici 
per ascoltare ivi le confessioni , tutte le as- 
soluzioni, che dessero gli uni, e gli altri, 
eccettuato il caso di una estrema necessita » 
i matrimoni in fine, che eglino benedicesse- 
ro , sarebbero nulli pel massimo di tutti i 
difetti, quello cioè di potestà; ciò spavento 
sparso nelle coscienze diverrebbe ben tosto 
generale . Tali 



Ces alarmes seroleat augmentées par Vtxi* 
cutioii de plusieurs autres décrets contenus 
dans la nouvelle organisation du Clergé . Les 
fidèles ne regarderont jamais cornine tempo- 
relles des opérations qui changent absolument 
l'ordre et l'essence du gouvernement eccié- 
siastique; telles som la forme d'électioti des 
Evcques et des Curés, la soumission de la 
jurisdiction Episcopale au* délibérations d'un 
nouveau Conscil , la suppression des Chapi- 
tres des Cathédrales , et l'anéantisscment du 
recours au saint Siège . L'objet de ces loi)c 
est si manifestement spirituel , qu'on n'a pas 
metne entrepris de le contester ; mais on a 
soutenu qu'elies renouvellent l'ancienne di- 
scipline . Je vai* les parcourir, et moiitrer 
qu'elies ne sont point conforme» au* regles 
saintes obsecvées dans les beau)C jours du 

Christianisme. 

IL L'Artide IIL du titre second de la nou- 
velle législation , ordonne que „ l'élection des 
„ Evequesse fera dans la forme presente , et 

par le Corps électoral indiqué pour la no- 
T, minatton des Membres de l'Assemblée du 
b> département . „ 

'i * 

D'apri ce décret , les Ev8ché"s , conferà 
autrefois par la voie d'électiou , le seroient 
de nouveau ; mais la forme que Pan prescnt 
n'auroit aucune ressemblance avec celle que 
l'Eglisc avoit établie et qu'elle a si long-tems 

s mani- 



Digitized by 



io? 

Tali spaventi si accrescerebbero dalla ese- 
cuzione di molti altri decreti contenuti nel- 
la nuova organizzazione del Clero • I fede- 
li non considereranno giammai come tempo- 
rali certi atti > i quali cambiano assoluta- 
mente l'ordine , e la essenza del governo 
ecclesiastico; tali sono la forma di elezione 
de' Vescovi , e de' Curati , la subordinazione 
della giurisdizione Episcopale alle delibera- 
zioni di un nuovo Consiglio , la soppressio» 
ne de' Capitoli delle Cattedrali > il togliere 
affatto il ricorso alla s. Sede • L'oggetto di 
tali leggi è sì chiaramente spirituale , che 
non si è nè pure osato di contrastarlo; ma 
si e sostenuto , che esse rinnovano l'antica 
disciplina . Eccomi a toccarle leggermente , 
ed a dimostrare , che esse non sono confor- 
mi alle regole sante osservate ne' bei giorni 
dei Cristianesimo . 

II. L'Articolo III. del titolo secondo della 
nuova legislazione ordina, che „ la elezione 
„ de'Vescovi si fark nella forma prescritta , e 

dal Corpo elettorale stabilito per la nomina 
„ de' Membri dell'Assemblea dei diparti- 
„ mento . » 

Stante tale decreto , i Vescovadi conferiti 
un tempo per mezzo della elezione , sareb- 
bero di nuovo conferiti nella stessa guisa; ma la 
forma , che si prescrive , non avrebbe alcu- 
na somiglianza con quella stabilita dalla 
Chiesa, e dalla medesima per sì lungo tem- 
po 

T.V11. O 
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snaintenue: elle en differeroit, et par Ics 
personnes qui sont exclues du Corps électo- 
rai, et par celies qui peuvent y étee ad- 
mises • 

Le Clergé de l'Eglise vacante n'a point 
de Représentans particuliers parmi les Ele- 
cteurs des départemens • Le Mètropolitain et 
Ics Evèques Comprovinciaux n'y sont pas me- 
ne appellés • Or 9 dans les premiers siècles , 
le Clergé de l'Eglise vacante participoit au 
choix de son Pasteur: le Mètropolitain et 
les Evèques Comprovinciaux y présidoient : 
ils y avoient la plus grande ihfluence et la 
principale autorité . 

En effet, si l'on pouvoit regarder cornine une 
élection destinée a servir de modèle , le choix 
de st. Mathias, pour remplir la place vacan- 
te dans le Collège Apostolique; si Ton ou- 
blioit qu'il ne fut précède d'aucune convo- 
cation , que l'Assemblée pria Dicu de lui 
designer celui qu'il avoit élu , et que pour 
leconnoitre, elle recourut a la voie du sort; 
j'observerois a ceux qui veulent prouver par 
cet exemple le droit exclusif du peuple, 
que les Apòtres assistèrent avec les disciples 
a cette élection > faite dans la maison qu'ils 
habitoient; que st. Pierre y parla en leur 
norn, et qu'il détermina les qualités que 
devoit avoir l'Elu ; que le Mètropolitain et 
les Evèques Comprovinciaux succèdent au* 
Apòtres j que le Clergé de l'Eglise vacante 

rc- 
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po osservata: essa ne diversificherebbe e 
nelle persone , le quali sono escluse dal Cor- 
po elettorale, e in quelle, le quali vi pos- 
sono essere ammesse • 

Il Clero della Chiesa vacante non ha ve- 
rmi Rappresentante particolare tra gli Elet- 
tori de' dipartimenti . Il Metropolitano, ed i 
Vescovi Comprovinciali non vi sono ne pure 
chiamati* Ora ne' primi secoli il Clero del- 
la Chiesa vacante aveva parte nella scelta 
del suo Pastore : il Metropolitano , ed i Ve- 
scovi Comprovinciali vi presedevano : essi vi 
avevano la maggiore influenza , e la princi* 
pale autorità . 

Di fatti se si potesse considerare come 
una elezione destinata a servire di modello 
la scelta di s. Mattia per occupare il posto 
vacante nel Collegio Apostolico ; se non si 
ponesse mente , che non fu questa preceduta 
da alcuna convocazione , che l'adunanza pre- 
gò Iddio d'indicarle colui , che aveva eletto , 
e che per conoscerlo ricorse al mezzo della 
sorte; io farei osservare a coloro, i quali 
vogliono provare con questo esempio il di- 
ritto privativo del popolo, che gli Apostoli 
insieme co' discepoli assistettero a questa ele- 
zione fatta nella casa, ove abitavano; che 
s. Pietro vi parlò in loro nome , e pre- 
scrisse le qualità, che dovea avere l'Eletto; 
che il Metropolitano, ed i Vescovi Compro- 
vinciali succedono agli Apostoli; che il Cle- 

to 
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représente Ics Dlsciples choisis par J. C. ; 
qu'en conséquence, exclure les uns et les 
autres de Pélection , c'est s'éxartcr absolu- 
xnent de la règie a laquelle on prétend se 
conformer. 

* Les fidMes continuèrent pendant plusieurs 
siècles d'assister a l'élection de leur Evèque : 
on lit méme dans quelques Conciles, qu'ei- 
le se faisoit avec latri suffraga ; mais st. Cy- 
prien , qui employe aussi cette expression , 
en explique le sens. „ Telle est, dit-il no- 
3 , tre coutinne , que les Evéques de la Pro 

vince s'assemblent dans l'Eglisc veuve , 
„ pour élire son Pasteur, en présence du 

peuplc; il y assiste pour faire connoìtre 
„ le inerite ou les defauts de ceux qui sont 

proposés, et le jugement est réservé aux 
„ Evéques (o) . „ 

Le suffrage du peuple n'étoit donc qu'un 
témoignage nécessaire pour éclairer les vrai9 
Electeurs , le Métropolitain et les Evéques 
Comprovi nei aux ; aussi le Pape st. Céiestin 
leur recommandoit-il tflnitruire le peuplc et 
de ne pai l'cn rapporter à lon eboix (io) . 

Toue 



<p) Apud nos , et fere per Provincias universas te- 
netur , ut ad eam plebem, cui Prxpositus ordinatur, 
Episcopi ejusdem Provincia: protrimi quique conve- 
jiiant; et Episcopus eligatur plebe presente... Quod 
et apud vos factum videmus , in Sabini collega: no- 
stri ordinatione , ut de universa: Fraternitatis suffra- 
gio • . « et de Episcoporum judicio Episcopatus ei 
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ro della Chiesa vacante rappresenta I Disce- 
poli scelti da G. C. ; che in conseguenza 
escludere gli uni, e gli altri dalla elezione» 
egli e un allontanarsi assolutamente dalla re* 
gola , cui si pretende di conformarsi . 

I fedeli continuarono per molti secoli ad 
assistere alla elezione del loro Vescovo: leg- 
gesi eziandio in alcuni Concili, che essa 
facevasi co* loro suffragj ; ma s. Cipriano , il 
quale usa parimente sì fatta espressione , ne 
spiega il senso. „ Tale è, clic'egli , il no* 
„ stro costume , che i Vescovi della Pro- 
„ vincia si adunino nella Chiesa vedova per 
„ eleggere il suo Pastore alla presenza del 
„ popolo ; esso vi assiste per far conoscere 
», il merito , o i difetti di coloro , i quali 
„ sono proposti , ed il giudizio ne è riser- 
»» vato ai Vescovi (o) . „ 

II suffragio del popolo adunque non era , se 
non una testimonianza necessaria per rendere 
informati ì veri Elettori * il Metropolitano » 
ed i Vescovi Comprovinciali 5 che però il Pa- 
pa s. Celestino raccomandava loro /istruire 
il popolo , e di non rimettersi alla sua scelta (10). 

Tutti 



deferatur. .. Coram onini Synagoga jnbet Deus ( Libro 
Numerorum) constimi Sacerdotem •••ut plebe pre- 
sente vel detegantur malorum crimina, vel bonorum 
merita predicente . S. Oj>. LXVJJI. 

(io) Doeendus est populus , non sequendus. S%Ccc* 
lest. Epi4t. FUI, Ca$. Uh 
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Tous Ics monumens de la tradition sdht 
unifbrmes ; et les Canonistes en inférent qu* 
alars» c'étoit à proprement parler, le Mé- 
yy tropolitain et les £véques de la Province 

qui élisoient ; que le voeu du peuple ne 
„ donnoit ni PEpiscopat , ni le droit de Vobte* 
„ »/r, et quMl étoit moins une élection qu* 
„ une simple prièrc (n). %% 

Le nouveau Corps électoral differe donc 
de celui qui donna autrefòis tant de saints 
Evèques à l'Eglise, en ce qu'on en exclut le 
Mé* tropolitain <> les Evéques Comprovine! an* 
et le Clergé du diocese • 

J'ai ajouté qu'il lui ressemble encore moina 
par la qualité des personnes qui peuvent y 
ctre admises . On ne soup^onnera pas les 
premiers Chrétiens d'avoir souffert parmi eux 
dans la grande affaire de l'élection de leur 
Evéque , ceu>c qui n'etoient point entrés par 
le Baptéme dans le sein de l'Eglise , ou ceu* 
que le schisme et Vhétésie en avoient sé- 
parés . Or , parmi les Electeurs des dépar. 
temens, il pourroit , aux termes de leur 
Constitution > se trouver des Schismatiques a 
des Ht-rct iques de toutes les sectes > et des 

- i i — ■ 

* • 
- 

di) Ecclesia prscipuas, in hac momcntosa ele^ 
et ione , partes esse voluit Metropolitani , ac Compro- 
vincialium Episcoporum » atque ab his proprie eligi , ac 
prenci Episcopum ■ , , Ncque ctiaax co tempore ck- 
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Tutti i monumenti della tradizione sono 
uniformi ; ed i Canonisti ne inferiscono , che 
allora „ il Metropolitano* a parlar propria- 
„ mente , ed i Vescovi delia Provincia erano 
„ quelli , i quali eleggevano ; che il voto del 
„ popolo non dava nè l'Episcopato, ne il 
„ diritto di ottenerlo , e che si era anzi una 
» semplice preghiera, che una elezione (11). „ 

Il nuovo Corpo elettorale adunque è dif- 
ferente da quello , che dette altre volte tao. 
ti santi Vescovi alla Chiesa , in quanto che 
viene escluso da esso il Metropolitano, ne ven- 
gono esclusi i Vescovi Comprovinciali , ed 
il Clero della diocesi . 

Ho aggiunto , che gli si assomiglia anche 
meno per la qualità delle persone , che vi 
possono essere ammesse . Non si sospetterà 
giammai , che i primi Cristiani abbiano tol- 
lerato tra loro nel grande affare della ele- 
zione del loro Vescovo quei , che non erano 
entrati per mezzo del Battesimo nel seno 
della Chiesa, o coloro, che lo scisma, eia 
eresia ne aveano separati . Ora tra gli Elet- 
tori de' dipartimenti potrebbero, secondo le 
espressioni della loro Costituzione, esservi 
Scismatici, Eretici di tutte le sette, ed In» 

fe- 



ctio iila plebi* j»t aliquod ad rem dabat ipsi cicero, 
sed potius erat simplex postularlo plebis, et CJeri. 
VMs-fifpm Pdrt. i. TiU Xlll. C*p. I. 
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Infidèles ; et il en est de me me des Electcurs 
du districi j chargés par les nouveaux décrets, 
de choisir les Curés des Paroisses. Quelque 
peu nombreux que fussent , dans ces Assem- 
semblées , ceux qui ne professeroicnt pas no- 
tre sainte Religioii , ils le seroient assez 
pour faire pencher la balance , lorsque les 
suftrages des Catholiques seroient partagés > 
et ce ne seroit jamais en faveur des Ecclc- 
siastiques les plus attachés a la foi de l'Egli- 
se . Il n'est pas possible de prévoir sans fra- 
yeur, les suites funestes de cette innovation, 
qui n'a d'exemple dans aucun siècle, dans 
a u cime Communion i . 

Il est Constant, d'ailleurs j qu'en aucun 
tems le peuplc n'a dispose* des Cures par la 
voie de l'élection . Lorsque le nombre des fide- 
les obligea de bàtir plusieurs Eglises dans la 
Ville Episcopale, d'en é*iever d'autres dans 
les campagnes, et d'en confier le gouverne- 
ment a des Prétres , ils y étoient attachés 
par leur ordination, et cette coutume s'est 
maintenuc jusqu'au onzième siècle. On ne 
contesta jamais aux Evéqucs le choix des per- 
sonnes a qu'ils imposent les mains . Iis avoient 
donc , suivant l'expression du premier Con* 
cile d'Orleans > la libre àisposition de tonici Ics 
Eglises de leurs diocises (u). 

Di- 



(12) Omnes Basilica», qua: per diversa loca con- 
finici* sunt, in ejus Episcopi, in cujus territorio sine 
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fedeli; e Io stesso si è degli Elettori del 
distretto incaricati da' nuovi decreti di sce- 
gliere i Curati delie Parrocchie. Tuttoché 
fossero pochi in queste Assemblee coloro , i 
quali non professassero la nostra santa Reli- 
gione , sarebbero pur bastanti per far pie- 
gare la bilancia, allorché i suffragi de 9 Cat- 
tolici fossero divisi , e ciò non sarebbe giam- 
mai in favore degli Ecclesiastici i più attac- 
cati alla fede delia Chiesa . Non i possibile 
di prevedere senza orrore le conseguenze fu- 
neste di questa innovazione, di cui non v'ha 
esempio in alcun secolo , in alcuna Comu- 
nione . 

Oltreché ella è cosa indubitata , che il po- 
polo non ha disposto in verun tempo delle 
Cure per mezzo della elezione • Allor quan- 
do il numero de' fedeli costrinse a fabbricare 
più Chiese nella Citta Episcopale , di ergerne 
altre nelle campagne , e, di affidarne il gover- 
no a Sacerdoti , questi erano ad esse addetti per 
mezzo della loro ordinazione, e sì fatto co- 
stume si è mantenuto sino ail'undecimo se- 
colo . Non si contrastò giammai ai Vescovi 
la scelta delle persone , cui impongono le ma- 
ni • Eglino adunque avevano, giusta la espres- 
sione del primo Concilio d'Orleans, la libera di* 
sposizione ài tutte le Chiese delle loro diocesi (i») . 

Si 



cunt, potestate consistane Cw, A»r% 1% Ca». XVIU 



2IS 

Dirolt-on que le peuple élisoìt ceux qui 
devoient étre élcvés aux saints Ordres ? Oii 
trouveroit 011 des vestiges de cette élection ? 
Le quatrième Concile de Carthagc „ enjoint 
„ aux Bvèques de n'ordonner aucun Clerc , 
3 , sans le conseil de leur Clergé , et de de- 
„ mander aussi le témoignage des Cito- 
M yens » Mais il n'est personne qui 

ne soit frappé de 1'énorme distance qui exi* 
ste entre une élection > et des conseils ou 
des simples temoignages . Prendre l'avis du 
Clergé et interroger le peuple , avant d'eie- 
ver ics Clercs au Sacerdoce , ce seroit un de- 
voir prescrit par la sagesse , quand méme 
il ne le seroit point par les saints Canons. 
Il s'observe encore religi eusement dans les 
©rdinations ; mais il . n'impose a l'Evéque 
aocune obligation de compter les suffrages . 

• • • « * 

Depuis le onzième siècle , les Pretrcs ne 
re^oivent dans leur ordination, aucune mis- 
sion spéciale , aucun titre de bénéfice : ils 
leur sont con fé ré s par des provisions parti* 
culières. Vers le meme tems , le patronage 
fot Peffet de la reconnoissance de TEglise. 
Les Ecrivains qui avancent que les Seigneurs. 
des Paroisses furen* autorisés * corame repré- 

v . i * . « scii- 



<i?) Ut Episcopus sine Concilio Clericornm suorum 
Clcricos rqu ordiaei;, ita ut ciìam civium conniveii- 
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Si dirli forse, che Jl popolo eleggeva co- 
loro, i quali doveano essere innalzati ai sa- 
cri Ordini? Ove troveransi vestigie di que- 
sta elezione ? Il quarto Concilio di Carta* 
gine ,, ingiugne a' Vescovi di non ordinare 
„ alcun Chierico senza il consiglio del loro 
„ Clero, e di richiedere altresì l'attestato 

de' Cittadini „ Ma non havvi alcu- 

no , il quale non conosca ben chiaramente 
l'enorme divario , che passa tra una elezio- 
ne, e consigli , o semplici attestati . Sentire il 
parere del Clero, ed interrogare il popolo, 
prima di promuovere i Chierici al Sacerdo- 
zio , sarebbe un dovere prescritto dalla pru- 
denza , quand'anche noi fosse da' sacri Ca- 
noni . Questo osservasi ancora religiosamen- 
te nelle ordinazioni ; ma non impone al 
Vescovo alcun obbligo di calcolare i suf«> 
frasi • 

Dopo Pundccimo secolo i Preti non rice- 
vono nella loro ordinazione alcuna missione 
speciale, alcun titolo di benefizio: sì l'ima, 
che l'altro vengono loro conferiti per mezzo 
di provviste particolari. Circa lo stesso tem- 
po il padronato ebbe origine dalla ricono» 
' scenza della Chiesa. Gli Scrittori , i quali 
asseriscono, che i Signori delle Parrocchie» 

furo» 

. \ 

tiam,ct tcstimonium qu*rat. Cow. Canbaz* IV. 
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sentant le peuplc , a proposer en son nom 
un Ecclésiastique a V Evéque , pour ctre 
pourvu des Curcs de ces Paroisses, publient 
que le patronage a toujours été indìpendant 
de la Seigneurie. Il a été concèdi à ceux 
qui , Seigneurs ou non , ont fonde* une Egli» 
se, l'ont fait construire , ou lui ont accor- 
di des bienfaits notables. La nomination des 
Patrons ne represente donc pas une éiection 
que Ics Paroissiens ne fircnt jamais. Cette 
nomination est d'ailleurs une exccption a la 
règie generale, qui veut que l'Evéque con- 
fère librement tous les bénéficcs de son dio- 
cèsc; p are eque > disent les Canonistes , tei 
itoit Ymage de VEglne primitive (14) ; l*en dé- 
pouiller, ce n'est pas faire revivre l'ancienne 
discipline, mais cn crcer une nouvclle. 

L'Art. XV., du titre premier de l'organi- 
sation du Clergé* porte, non-seulement , que 
les Vicaires des Eglises Cathédrales et des 
Séminaires , formcront le Conseii habituel et 
permanent de PEvèque , mais cncore , „ qu* 
w il ne pourra faire aucun acte de jurisdi- 
„ ction, en ce qui concerne le gouverne- 
„ ment du diocèse et duSéminaire, qtfaprès 

„ €n 



(14) Juris communis dispositionc , primoevoque Ec 
desia: usu attemis, omnia beneficia ad Episcoj>i 
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furono autorizzati , quali rappresentanti dei 
popolo , a proporre in suo nome al Vescovo 
un Ecclesiastico per essere provveduto delle 
Cure di queste Parrocchie , non riflettono 
punto , che il padronato è stato mai sempre 
independente dalla Signoria. Esso fu conce- 
duto a coloro , i quali , Signori ,o no, fon- 
darono una Chiesa, la fecero fabbricare, o 
le concedettero benefizj considerabili. La no- 
mina de'Padroni adunque non rappresenta 
una elezione, che i Parrocchiani non fecero 
giammai. Oltreché questa nomina e una ecce- 
zione della regola generale , la quale vuole, 
che il Vescovo conferisca liberamente tutti i 
benefìzj della sua diocesi; perchè , dicono i 
Canonisti , tale si era Fuso delia Chiesa pri- 
mitiva (14); lo spogliamelo non è già un ri- 
stabilire l'antica disciplina, ma crearne una 
nuova. 

L'Art. XV. dei titolo primo della organiz- 
zazione del Clero prescrive non solamente , 
che i Vicarj delle» Chiese Cattedrali, e de* 
Seminarj formeranno il Consiglio abituale, 
e permanente del Vescovo , ma eziandio , 
„ che ei non potrà esercitare alcun atto di 
„ giurisdizione in ciò, che concerne il go« 
„ verno della diocesi , e del Seminario , se 

„ non 



collationcm spectant. Wan-Esfen VarU /. Sccu V* 
Ca$. 1V % 
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„ en ovoir dèlibiri avec eux ; et qu'il pourra 
3> uniquement , dans le cours de ses visites , 
f , rendre seul telle9 ordonnances provisoires 
9 , qu'il appartiendra. „ II est manifeste que > 
parces dispositions , l'Evéque seroit dépouil- 
lé de l'autorité qu'il a re$ue de Jésus-Christ. 
Elle ne résideroit plus en lui > mais dans sor 
Conseil. 

Ce n'est point dans cet é*tat que > Tantt 
quité nous représente cerne que VEiprìt Saint 
a placés dans PEpiscopat , suivant l'expression 
de st. Paul , pour gouverner PEgìhe de Dieu (i f). 
Les é*crits publiés en faveur des loi* nou- 
velles, assimilent le pòuvoir des Evèques a 
celui des Présidens des Cours de Justice , 
qui n'ont que leur voix dans les délibéra- 
tions, et dont l'opinion est dominée par la 
pluralité des suffrages. A cette comparaison 
j'en opposerai une , tirée de st. Ignace Mar- 
tyr. „ L'Evéque , dit ce fidéle disciple de 
3> st. Jean l'Evangeliste , commc Jésus-Christ 
„ au milieu de ses Apdtres (16). „ Or, ce 
divin Sauveur n'étoit pas sans doute obligé 
de défercr a leurs conseils. Lorsqu'il écoutoit 
leurs avis, il n'étoit déterminé que par sa 

sa- 



O*) Attenditc vobiSf et universo gregi , in quo 
vos Spirttus Sanctus posuit Episcopos regerc Eccle* 
tiam Dei. AcU Apost. Cap. XXX. v. i8. 

Hoc sic ve s t rum studium in Pei concordia 
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„ non dopo averne deliberato con essi ; e che et 
M potrà unicamente nel tempo delle sue vi- 
„ site far solo que'decreti provisionali, che 
„ saranno necessarii. „ Ella è cosa chiara» che 
per mezzo di tali disposizioni il Vescovo ver- 
rebbe spogliato dell'autorità, che ha ricevu- 
to da Gesù Cristo. Essa non risederebbe più 
in lui f ma nel suo Consiglio. 

L'antichità non ci rappresenta già in que* 
sto stato coloro , che io Spirito Santo ha co- 
aiutiti neìV Episcopato , giusta la espressione 
di s. Paolo , per governare la Chiesa di Dio (i $). 
Gli scritti pubblicati in favore delle nuove 
leggi paragonano il potere dc'Vescovi a quel- 
lo de'Presidenti de'Parlnmenti , i quali hanno 
soltanto la loro voce nelle risoluzioni , ed 
al sentimento de'quali prevale la pluralità 
de'suffragj. A si fatto paragone io ne oppor- 
rò uno tratto da s. Ignazio Martire. „ Il Ve- 
„ scovo , dice questo fedele discepolo di s. 

Giovanni Evangelista , è come Gesù Cristo 
„ in mezzo a'suoi .Apostoli (16). „ Ora que- 
sto divin Salvatore non era certamente obbli- 
gato di seguire i loro consigli. Allorché egli 
porgeva orecchio al loro parere » non veniva 

de- 



omnia agere > Episcopo prxsence Dei loco , et Pre- 
sbyteris loco Senatus Apostolici. S. Jgnat. Efnsu dd 
Magnes* 
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sagesse , et il ne partageoit point avec eu* 
la toute-puissance qui lui avoit été donnée 
dans le ciel et sur la terre. » Il ne vous est 
„ pas permis , disoit encore s. Ignace aujc 
„ Magnesiens, de mépriser votre Evéque a 
„ cause de sa jeunesse, mais vous devez 
9 j avoir pour luì le plus grand respect , com~ 
„ tne les ss. Prìtres en nsent toujours. Vous de» 
MZ encore lui obèir , et ne lui resister en 
„ rien , car celui qui le contredit s'expose 
„ a un terrible chatiinent (17). » L'autori- 
té de l'Evèque lui étoit donc peopre et per- 
sonnelle. Les Prétres , loin de la contrain- 
dre par leurs suffrages , donnoient i'exemple 
de la soumission : c'étoit au premier Pasteur 
et non a son Conseil que Ics fidelcs devo- 
ient obéir, sous peine d'encourir une sévere 
punition. 

, D'après ces principes, le Concile d'An- 
tioche ordonne que tout ce qui appartient a 
l'Eglise soit administré* , selon le jugement et 
par la fuissance de TEvéque , à qui le peupU 
a ite confiè (18). L'intention de l'Eglise a 
toujours été , que dans les affaires majeures , 
il "consultat son Presbytère; mais ce n'étoit 

pas 



<i7) Scd et vos decet , non familiarius , aut superbe 
liti attate Episcopi , sed secundum voluntatem Dei 
Patris omnem ili i impertiri revercntiam > quemadmo- 
dum novi sanctos facere Presbyteros. Decet itaque » 
et vos obedire Episcopo , et in nullo illi refragari tcr- 
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determinato) se non dalla sua sapfenza , e 
non divideva con es9Ì loro la onnipotenza , che 
gli era stata data in Cielo, e sulla terra. 
yy Non vi è lecito , diceva altresì s. Ignazio 

a'Magnesiani , di dispregiare il vostro Ve- 
y> scovo stante la sua gioventù, ma gli do- 

vete il maggior rispetto , comè fanno sem- 
„ pre i ss. Sacerdoti. Dovete ancora ubbidirlo t 

e non resistergli in cosa alcuna , perciocché 
„ colui , il quale gli contraddice , si espo- 

ne ad un terribile castigo (i 7). L'auto- 
rita del Vescovo era adunque sua propria, e 
personale. I Preti lungi dal costrigncrla co'lo- 
ro suffragi > davano l'esempio della subordi- 
nazione : al primo Pastore , e non già al suo 
Consiglio i fedeli dovevano ubbidire sotto 
pena d'incorrere un severo castigo. , 

Attesi tali principi il Concilio di Antio- 
chia comanda , che tutto ciò , che appartici 
ne alla Chiesa » sia amministrato secondo il 
giudizio y e colla potestà del Vescovo , cui il 
popolo è stato affidato (18). La intenzione del- 
la Chiesa fu mai sempre , che ei negli affa* 
ri più gravi consultasse il suo Presbiterio ; 

ma 

• 1 * • . 

— ,M I ■ I -I ! I I ■ 

* 

ribile namque est tali contradiccre. S. lgnat. Epist. 

<i8) Quacumque rcs Ecclesia: sunt, eas gubernari 
et dispensari oportet cura judicio et potesrate Epi- 
scopi , cui comraissus est populus. Conc* Antiochi 

r.vn. 1 
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pas une dé*Iiberatiòrt , parce quc * dit Wan- 
Espen , d'après tous Ics Canonistes , echi qui 
dott àcmander un avis , ricit pas obligi de le 
tu far e (ip). 7 

Ccs Presbytères, si respecté*s par nos Ayeux, 
ont forme , depuis plusieurs siècics , le Cha* 
pitre des Eglises Cathédrales. Nos loix ecclé* 
siastiques obligent encore les Evéques dont 
ces compagnies sont le Scnat , a les consul- 
ter dans des affaires majeures. Elles exer- 
cent la jurisdiction Episcopale pendant la va- 
canee du Siège ; et elles acquittent ebaque 
jour le devoir sacre de la prière publique. 

» t 

C'est de PEglise que ces Chapitres ont 
requ leur existence, leurs statuts et leurs 
pouvoirs. Les Conciles et les Souverains Poh- 
tifes ont appouvé leur établissement et res- 
stiré les liens , par lesquels ces Corps anti- 
ques tiennent a la discipline generale. Il 
n'appartient donc qu'à l'Eglise de les allean- 
ti r. Un Evéqve particulier ne peut donc , ni 
les supprimer, meme en observant les for- 
jnes canoniques, ni concourir a leur suppres- 
sion , en nommant des Vicairespour les rem- 
piacer. 

Il n'est pas moins impossible de reconnoì- 

tre 



<ip) Qui aliquos , ut consiliarios , sive per modum 
consilii , audire Uebec > rationes quidem ipsorum ex- 
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ma tale atto non era una deliberazione, per- 
che, dice Wan-Espen con tutti i Canonisti, 
chi dee chiedere un parere , non è obbligato di 
seguirlo (19). 

Tali Presbiteri tanto rispettati da' nostri 
Maggiori hanno formato già da più secoli il 
Capitolo delle Chiese Cattedrali. Le nostre 
leggi ecclesiastiche obbligano ancora i Ve- 
scovi , de'quali queste adunanze ne formano 
il Senato, a consultarle in alcuni affari più 
rilevanti. Esse esercitano la giurisdizione 
Episcopale in tempo della vacanza della Se- 
de ; ed adempiono ogni dì il dovere sacro 
della pubblica preghiera. 

Dalla Chiesa questi Capitoli hanno rice- 
vuto la loro esistenza, i loro statuti , e le 
loro facoltà. I ConcUj , ed i Sommi Ponte- 
fici hanno approvato il loro stabilimento , e 
vie più stretto i legami , co' quali questi 
Corpi antichi sono congiunti colla disciplina 
generale. Non s'appartiene adunque , se non 
alia Chiesa l'abolirgli. Un Vescovo particolare 
non può adunque nè sopprimergli , osservan- 
do eziandio le forme canoniche , nè concor- 
rere alla loro soppressione nominando Vicarj 
per sustituirgli in loro luogo. 

Egli è impossibile ugualmente di ravvisa- 
re 



pcndat , jusrum est ; at eorum consilium sequi non 
tenctur. Wao-Espe». Purt.J. Tit. IX.Cap.l. 

Pa 
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tre i'anc l'ernie discipline dans les décrets re- 
latifs a li Souverain Pontife. L'Artide V. da 
titre premier porte , il est vrai , quc „ l'uni- 
„ té de fbi et de communion sera entrete- 
„ nuc avec le Chef visible de PEglise uni- 
„ verselle ; » mais l'Artide XIX. du titre 
second, borne ces relations a une lettre que 

les nouveaux Evèques lui écriront , en té- 
„ moignage de cette unite* de foi et de 
5 , communion ; ,> et dans cette suite de dé- 
crets, il n'cst pas m6mc parlé du recours a 
son autorità. 

Ceux > qui pour justifier cette omission , 
affirment qu'avant les fausses décrétalcs , le 
Pape n'exerc^oit point une jurisdiction pro- 
prement dite dans toute l'Eglise , ne mé*ri- 
tent aucune réponse. Us devroient savoir que 
le Concile de Sardique règia la forme du re- 
cours au st. Siège , plus de quatre siècles avant 
ces dlcrétales supposées. 

Diroit-on encore , qu'avant ce Concile, 
les affaires étoient termme'es dans chaque Pro- 
vince sans recourir à l'Evéque de Rome ? Il 
faudroit pour le soutenir , oublier que dès 
l'origine du Christianisme , le Pape saint 
Coment écrivit comme Supérieur a l'Eglise 
de Corinthe ; que Marcion se pourvut a Ro- 
me contre les censures dont il avoit été frap- 
pé ; et que saint Cyprien , en résistant au 
Pape saint Etienne , ne contestoit pas son au- 
torità Cette 
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re l'antica disciplina ne'decreti relativi al 
Sommo Pontefice. L'Articolo V. del titolo 
primo prescrive, egli è vero, che,, sarà con- 

servata la unita di fede » e di comunione col 
„ Capo visibile della Chiesa universale ; „ 
ma l'Articolo XIX. del titola secondo limita 
queste relazioni ad una lettera, che „ i nuovi 
„ Vescovi gli scriveranno in attestato di que- 
„ sta unita di fede , e di comunione ; „ ed in 
questa serie di decreti non si fa nè pur pa- 
rola del ricorso alla sua autorità* 

Coloro ) i quali per giustificare questa omis- 
sione affermano , che prima delle false de- 
cretali il Papa non esercitava una giurisdi» 
zione propriamente detta in tutta la Chiesa , 
non meritano alcuna risposta. Eglino dovreb- 
bero sapere, che il Concilio di Sardica re- 
golò la forma del ricorso alla s. Sede quat- 
tro secoli e più prima di queste supposte 
decretali. 

Si dira forse ancora , che prima di questo 
Concilio gli affari venivano terminati in cia- 
scuna Provincia senza ricorrere al Vescovo 
di Roma ? Per sostenere ciò , farebbe d'uopo 
porre in obbiio , che sin dalla origine del 
Cristianesimo il Papa s. Clemente scrisse, 
come Superiore , alla Chiesa di Corinto ; che 
Marcione fece ricorso a Roma per essere as- 
soluto dalle censure, colle quali era stato 
punito ; e che s. Cipriano resistendo al Pon- 
tefice s. Stefano , non impugnava la sua au- 
torità, q^i «- 
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Cette autor ite ne dérive ni des fausscs dc- 
crétales, ni du Concile de Sardique. C'cst 
de Jésus-Christ méme qu'clle tire son origi- 
ne 9 et tout Cathoiiqus est obiigé de croire 
que le Pape a , de droit divin, sur toutesles 
Eglises , une Primauté non-se ulement d'hon- 
neur, de surveillance et d'exhortation , mais 
encore de jurisdiction. 

lei je ne dirai rien de moi-méme : je ne 
ferai que copier l'éioqucnt Bossuet dont le 
témoignage ne sera pas récusfc . „ Ouvrons , 
„ dit-il , 1' Evangile : l'agneau à levé les 
n sceaux. de ce livre sacre , et la tradition 
„ a tout expliqué. . . Qiiand Jésus-Christ 
3, veut mettre la dernière main au mystèrc 
„ de l'unite de l'Eglisc , il dèsigne Pierre 
M personnellement et par le nouveau nom 
„ qu'ii a donne; et mot, dit il , je te dis d 
„ tot, tu es Pierre; et , ajoute-t-il , sur cette 
w pierre je bàtirai mon Egìise; et, conclut il , 
3 , les portes de PEnfer ne prhaudront point 
^ contraile. Qu'on ne dise point que le mi- 

nistère de saint Pierre finisse avec lui : ce 
„ qui doit servir de soutien à une Eglise 
, éternel le , ne peut point avoir de fin. Jé- 
,, sus Christ poursuit son dessein ; il ajoute : 
„ et je te domerai les clefs du Royaume dei 
3, Cieux y qui désignent l'autorité du gouver* 
3 9 nement. Tout est soumis a ces clefs, tout , 
33 Rois, et peuples , Paste urs et troupeaux. 
,3 Nous le publions avec joje ; nous tenons a 
33 gioire notre obéissancc. » \ • Après 
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Questa autorità non deriva ni dalle false 
decretali , nè dal Concilio- di Sardica. Da Ge- 
sù Cristo medesimo ella rtrae la sua origine, 
ed ogni Cattolico è obbligato di credere , 
che il Papa ha per diritto divino sopra tut- 
te le Chiese un Primato non solamente di 
onore j di soprantendenza , e di esortazione, 
ma ancora di giurisdizione. 

Io qui nulla dirò di mio : non farò , che 
copiare l'eloquente Bossuet , la cui testimo- 
nianza non sarà rigettata . Apriamo , die' 
»j egli , il Vangelo : l'agnello ha tolto i si- 
„ gì Ili di questo libro sacro, e la tradizio- 
9) ne ha spiegato tutto. . • Allorché Gesù Cri- 
„ sto vuol compiere il mistero della uniti 

della Chiesa , addita Pietro personalmente» 
,, e col nuovo nome datogli da esso; ed io, 
9t così gli dice , io dico a te > tu sei Pietro ; 
9, r, poi soggiugne » questa pietra edificherà 
„ la mia Chiesa ; c > conchiude , le porte dei? 
, t Inferno non prevarranno giammai contro di essa. 
„ Ni dicasi gii, che il ministero di s. Pietro 
„ sia terminato con lui : ciò , che dee sef 
9, vire di sostegno a una Chiesa eterna 9 non 
99 -può giammai aver fine. Gesù Cristo prò* 
99 segue il suo disegno ; ei soggiugne : ed io 
9, ti darò le chiavi del Regno dt* Cieli, le qua- 
9, li dinotano l'autoritk del governo. Tutto 
,9 « soggetto a queste chiavi, tutto 9 Re 9 e 
99 popoli , Pastori , e greggie. Noi il pubbli- 
99 chiamo con giubbilo; ci gloriamo della no- 
91 stra ubbidienza. 11 



Après avoJr amsi developpe* le sens dcs 
Écritures* le savant Eveque de Meau* > par-; 
oourt avec rapidità toute la tradition. s> C» est 
,> cette Chnire Romanie, dit-il , tant célé- 

brée par Ics Pèrcs , oi\ ils ont exalté com- 
„ me a l'envi , la yrincipàutc de la Chaire 
» Apostolique , la principale autoriti, et dans 
„ ìa Cbaire de saint Pierre Pimincnt dègrè di* 
„ la Chaire Sacerdotale , PEglise Mère qui tient 
„ en sa main la conduite de toutes les Eglises , 
„ le Chef de P Episcopati d'oupart le rqyon du 
A gowernement \ vous entendez dans ces mots 
„ st.Optat , st.Augustin, st. Cyprien, st. Ire* 
„ né*e, le Concile de Calcédoine « . . l'Oricnt 
„ et l'Occident unis ensemble. Et qui ne 

sait ce qu'a dit , il y a plus de douze 
„ cens ans > le grand st. Prosper, que Rome 
„ le Siège de Pierre s'assujettit par la Religion , 

ce quelle n* a pu subjuguer par les artnes ? 

Que volontiers nous répétons ce sacri Can- 
„ tique d'un Pére de l'Eglise Gallicane (*o) ! „ 

C'est donc avec fondement que les Evéques 
de France , qui , dans leur Assemblée de 
1681., s'opposèrent avec tant d'énergie a 
plusieurs pré*tentions de la Gour de Rome , 
déclarèrent que,, le Pape est àudessus de 
„ tous Ics Eveques ( en particulier ); qu'ii 

3, est 



(io) Discours d'ouverture de l'Assemblee du Clergc 
ile 1*82. 



Digitized by Google 



li dotto Vescovo d! Meaux dopo avere in 
tal guisa spiegato il senso delle Scritture 
scorre rapidamente tutta la tradizione. „ Quc« 
„ sta Cattedra Romana , die" egli» tanto ce* 
„ lebrata da'Padri , si i quella , in cui essi 
,, hanno esaltato» come a gara, il principato 

della Cattedra apostolica , ìa principale au- 
„ torità , e nella Cattedra di s. Pietro fcwlnen* 
33 *c grado della Cattedra Sacerdotale , la Còle- 
„ sa Madre , la quale ha in sua mano la condotta 
„ di tutte le Chiese , il Capo dell'Episcopato , 
„ donde parte il raggio del governo ; voi udite 
3 , in queste parole s. Ottato , s. Agostino, 
„ s. Cipriano, s. Ireneo , il Concilio di Cal- 
„ cedonia. . . . l'Oriente , e l'Occidente uni- 
yy ti insieme. E chi non sa ciò , che ha det- 
yy to , sono ornai più di dodici secoli , il 
99 grande s. Prospero , che Roma la Sede di 
yy Pietro soggettò a se stessa colla Religione 
yy ciò, che non potè soggiogare colle armi} 
3 y Quanto volentieri ripetiamo questo sacro 
yy Cantico di un Padre della Chiesa Galli- 

cana (io) ! „ 

Con tutta ragione adunque i Vescovi di 
Francia, i quali nella loro Assemblea dei 
ióSi. si opposero con tanta forza a molte 
pretensioni della Corte di Roma , dichiara- 
rono, i? che il Papa è sopra tutti i Vescovi 
„ ( in particolare (*) ) che egli è il Capo 

„ del* 



C) Veggasi la Pfrefazioae del tome? tcraè« 
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3 , est le Chef de l'Egli'se * le centee de l'uni. 
„ té , qu'il a sur nous une Primauté d 5 non- 
„ neur et de jurisdiction , que Jésus-Christ 
M lui a donnée , dans la personne de saint 
„ Pierre ; et que sì on ne convenoit pas de 
a, cesvérités, on scroit Schismatique etmè- 
me Hérétique. • » 

J'ai prouvé* que les élections dans lesquelle9 
tous les non-catholiques. peuvent ctre admis 
et dont on exclut le Métropolitain , les Evè- 
ques Comprovinciaux et le Clergé ; que le 
choix des Curés déféré de méme aux seuls 
Laics ; que la voix délibérativc accordée aux 
Vicaires des Evéques; et que ranéantisse- 
ment des Chapitres des Cathédrales , ainsi 
que du recours au saint Siègc , sont absolu- 
ment opposés a l'ancienne discipline. Mais 
il me reste a démontrer que cette discipline 
ne pourroit clle-méme ctre rctablie que par 
l'autorité de l'Eglisc. 

. III. Quelque profonde que solt la vé*né*- 
ration dont tous Ics Chrétiens sont justement 
pénétrés pour la sainteté, la sagesse et la 
simplicité majestueuse des Canons qui diri- 
geoient les premiers fidèles , on ne peut se 
dissimuler qu'il ne seroit ni possible ni avan- 
tageux de les renouveller indistinctement.il 
en est sans doute quelques uns dont l'Eglt- 
se n'a fait que tolérer l'infraction, tellc est 
l'antenne slvcntc' de l'abstintnce pendant 1» 
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„ della Chiesa, 11 centro della uniti, che 
9 , ha sopra di noi un Primato di onore, e 
„ di giurisdizione datogli da Gesù Cristo 
„ nella persona di s. Pietro ; e che chiunque 
„ non convenisse in tali verità, sarebbe Scis- 
matico , ed anche Eretico. „ 

*• 

Io ho provato , che quelle elezioni , nelle 
quali tutti i non cattolici possono essere am- 
messi, e dalle quali vengono esclusi il Me* 
tropolitano, i Vescovi Comprovinciali, ed il 
Clero; che la scelta de' Curati rimessa si- 
milmente ai soli Laici ; che il voto decisivo 
accordato a* Vicarj de* Vescovi ; e che l'abo- 
lizione de' Capitoli delle Cattedrali , come 
ancora del ricorso alla s. Sede , cono cose 
assolutamente opposte all'antica disciplina. 
Ora mi rimane a dimostrare , che questa 
stessa disciplina non potrebbe essere rimes- 
sa in vigore, se non coll'autorita della 
Chiesa . 

III. Per quanto profonda sia la venerazio-* 
ne, colla quale tutti i Cristiani giusta- 
mente rispettano la santità , la prudenza , e 
la semplicità maestosa de' Canoni, i quali 
dirigevano i primi fedeli , non può dissimu- 
larsi , che non sarebbe ne cosa possibile , ne 
vantaggiosa di rinnovargli indistintamente • 
Ve ne sono certamente alcuni, de' quali la 
Chiesa non ha fatto che tollerarne la inos- 
servanti i comesi è l'antica severità dell'asti- 

<iea- 
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Carcme; mais il cri est aussi quelle a sage- 
xnent abrogés , à cause dcs abus et des dé- 
sordres qui eii résultèrent , lorsque la pie*, 
te se refroidit parmL les fìdèles . Par ce mo- 
ti f, elle a dé*fendu Ics rcpas qu'ils prenoicnt 
dans l'Eglise, par le meme motif , elle a 
èxarté* le peuple de l'élection de son Eveque, 
élection que le Concile de Bàie avoit réser- 
vée aux Chapitres des Eglises Cathédrales . 
La différence des tems et des moeurs exige 
souvent des loix opposées ; il faut donc fai- 
re un choix. ; et ce choix* je l'ai prouve* , 
n'apparticnt qu'k l'Eglise, a qui seule J. C. 
a confié* la puissancc législative sur ces ob- 
fets . 



S'il est incontestable que l'Eglise est dans 
l'Etat pour le temporel, il ne Test pas moins 
que l'Etat est dans l'Eglise pour le spirituel : 
ces deux puissances, ainsi que st. Gélase 
l'écrivoit à un Empereur Romani , sont in- 
dépendantes l'une de l'autre . » Qtioique vo- 
„ tre dignité, lui disoit*il , vous éiève au- 
„ dessus de vos Sujets, vous étes soumis 

aux Ministres de J. C. en tout ce qui a 
u rapport aux choses saintes > sur Iesquelles 
„ vous ne devez pas les assujettir à vos or- 
„ dres, mais suivre leurs décisions (n).„ 

La 

w 11 - i • ■ ■ 

(ai) Duo junt, Injperator Auguste , quibus princi- 



/ 
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ncnza nel tempo della Quaresima; ma ve ne 
sono ancora alcuni, che ha saggiamente abro- 
gaci a cagione degli abusi , e de' disordini 9 
che ne derivarono , allor quando si rattiepi- 
dì la pietà dei fedeli* Per questo motivo 
ella ha proibito le cene, che essi facevano 
nella Chiesa , per lo stesso motivo ha rimos- 
so il popolo dalla elezione del suo Vescovo, 
elezione, che il Concilio di Basilea aveva 
riservato a' Capitoli delle Chiese Cattedrali . 
La differenza de 9 tempi, e de 9 costumi esige 
sovente leggi opposte ; conviene dunque fare 
una scelta, e questa scelta , come ho provato, 
non s'appartiene, se non alla Chiesa, cui 
soltanto G. C. ha affidato la potestà legisla- 
tiva su tali oggetti . 

Se egli h incontrastabile , che la Chiesa h 
nello Stato quanto al temporale, non lo h 
già meno , che lo Stato è nella Chiesa quan- 
to allo spirituale : queste due potestà, come 
s. Gelasio scriveva ad un Imperatore Romano» 
sono independenti l'ima dall'altra. „ Sebbe- 
„ ne la vostra dignità, così di ce vagli , v'tn- 
„ nalzi sopra i vostri Sudditi , voi siete sog- 
„ getto a' Ministri di G. C. in tutto ciò*, 
„ che ha rapporto alle cose sante , intorno 
„ alle quali voi non dovete già soggettargli 

ai vostri ordini , ma bensì seguire le lo- 
3, ro decisioni (ti)* » 

La 



paliter hic mundus regitur , auctoritas sacra PontifL 
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La puissance civile est protettrice des Ca. 
nons; mais Tobligation que lui impose ce 
tltre, se borne a preter son appui pour 
l'exécution des loix ecclésiastiques qui sont 
,en vigueur. Auroit-$lle le droit de renou- 
yeller, sans l'intervention de l'Eglise, Tin- 
stitutiou des Diaconesses, la défense de m an- 
ger le sang des animaux , le Bapteme par im- 
mersion, lacotnmunion sous les deux. espè- 
ces ? Non sans doute ; ces loix ont cependant 
existe dès l'origine du Christianisme ; mais 
elies ne sont plus en vigueur, et il n'est 
donné qu'a l'Eglise de juger , si leur rétablis* 
sement seroit utile ou nuisible au salut de 
ses enfans. Ecoutons encore Bossuet, ce z&» 
le défenseur de la puissance temporelle. 
„ Dans les affai res , dit-il , non - seulement 
„ de la foi mais encore de la discipline ec- 
9s clésiastique > a l'Eglise , la décision ; au 
3 , Prince , la protection , la défense et Pexé- 
» cution des Canons: sa puissance ne fait 

que seconder et servir • 

L'illustre Archcvcque de Cambra!, Mon- 
seig. de Fénélon, exprimoit ainsi la méme 

vé- 

"i . ii ■ i. i » i — — « i ■ 

cum > et regaJis potestas • Licct pnesideas humano ge- 
neri dignitate » rerum tamen Praisulibus divinarum de- 
votus colia subraittis • . • Nosti itaque in ter h*c > ex 



Digitized by Google 



La potesti civile è protettrice de' Canoni ; 
ma l'obbligo, che questo titolo le impone, 
altro non è , se non d'impiegare la sua forza 
per rapporto alla esecuzione delle leggi eccle- 
siastiche , le quali sono in vigore . Avrebbe 
ella forse il diritto di rinnovare senza l'in* 
tervento della Chiesa , la istituzione delle 
Diaconesse , la proibizione di mangiare il 
«angue degli animali, il Battesimo per im- 
mersione , la comunione sotto le due specie ? 
No certamente ; e pur queste leggi vi sono 
«tate sin dalla orìgine del Cristianesimo; 
ma ora non sono più ni vigore , e non i spet- 
ta , se non alla Chiesa, di giudicare, se il 
loro ristabilimento fosse utile, o nocevole 
alla salute de' suoi figli. Ascoltiamo di nuo- 
vo Bossuet , quel zelante difensore della po- 
testà temporale . „ Negli affari , dic'egli , non 
3 , solamente della fede, ma ancora della di* 
„ sciplina ecclesiastica alla Chiesa s'appar- 

tiene la decisione ,• al Principe la protezio- 

ne, la difesa, e la esecuzione de' Canoni; 
>% la sua potestà non fa, che secondare, 
„ e servire • ,, 

L'illustre Arcivescovo di Cambra!, Monsig. 
di Fénélon esprimeva cosi la stessa verità. 

3, Il 



illorum te pendere judicìo , non ilia ad cium velie 
redigere volunuteni , S, Gttas. E$. VÌIU 



*. 
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vérité . „ Le Prince pleux et zélé , est noni- 
„ me l'Evcque du dehors et le protecteur 

jes Canons; mais il ne doit pas entrepren- 
M dre les fbnetions de l'Evcque du dedans . 
5 , A Dieu ne piaise que le protecteur gou* 
„ verne, ni prévienne jamais rien de ce que 

l'Eglise réglera : il attenda il obéit lui- 
M méme : sa protection ne seroit plus un ap- 
„ pui, mais un joug déguisé , s'il vouloit 
„ déterminer l'Eglise . C'est par cet excès 
„ fatai que l'Angleterre a rompu le lien de 
„ l'unite* , en voulant faire Chef de l'Eglise * 
„ ceux qui n'en sont que les protecteurs (i*).„ 

D'apres ces motifc , je desiare ce qui suit . 

I. Je me rendrois coupable d'usurpation , 
si je prenois le titre de M é tropo litain, si 
j'en remplissois les fonctions et si J'exer^ois 
l'autorità Episcopale dans les Paroisses du 
département fhli et Viìlaine , qui ne sont 
pas de mon diocèse, jusqu'a ce que l'Eglise 
en ait accordò* le droit a mon Siège . Tous 
les actes de jurisdiction que je ferois , soit 
comme Métropolitain, soit comme Evéque 
d'un territoire étranger au diocèse que l'Egli- 
se m'a confié , scroicnt également nuts^ et de 
nul effet • 

IL Tant que l'Eglise n'aura point pronon- 

cé 



.<**> Discours prononcé au sacre de J'EIccteur de 
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„ II Principe pio , e zelante è chiamato il 
Vescovo esteriore , ed il protettore de' Ca- 
„ noni ; ma ei non dee intraprendere le firn- 
d , zioni del Vescovo interiore. Non sia mai, 
„ che il protettore governi v o che prevenga 
„ giammai cosa alcuna di ciò , che la Chiesa 
5j regolerà: egli aspetta , ubbidisce egli stcs- 
„ so : la sua protezione, non sarebbe più un 
„ soccorso, ma un giogo palliato , se volesse 
Si regolare Ja Chiesa . Per questo eccesso 
„ fatale la Inghilterra ha rotto il vincolo 
,, della unita, volendo far Capo della Chie* 
„ sa coloro , i quali non ne sono , che 
„ protettori (ìi). ,, ; , ,*i . .. 

Dopo tali motivi io dichi'aro,ciò±.che segue. 

I. Io diverrei colpevole di usurpazione, 
se assumessi il titolo di Metropolitano , se 
ne adempissi le funzioni , e se esercitassi 
l'autorità Episcopale nelle Parrocchie del di* 
partimento Shìt , e Vilaine , le quali non 
sono della mia diocesi, sin tanto che la 
Chiesa non. ne abbia conceduto il diritto aU 
la mia Sede. Tutti gli atti di giurisdizione, 
che io esercitassi , o come Metropolitano , 
o come Vescovo di un territorio estraneo 
alla diocesi affidatami dalla Chiesa , sarebbe- 
ro ugualmente nulli, e di niun effetto. 

IL Sin tanto che la Chiesa non avrà de- 

- . f. 

■ ■ *-l II I-— — -IMI 

Cologne . . , 

r. un. 
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ce* sur Ics élections preserites pour remplit 
les E vcchcs et les Cures , je ne serai auto* 
rise ni a les regarder comme canoniques , 
ni a instituer les Curès tinsi élus , mais j'au- 
rai le plus grand soin de pourvoir à ce quc 
les fidèles des Paroisses ne sotent point pri- 
vés des secours spirituels • 

HI. Il n'est pas en mon pouvoir de con* 
courir a la suppression du Chapitre de mon 
Egtise-Cathedrale , ni conséquemment de nom* 
mer des Vicaires pour le remplacer , a moins 
que l'Eglise n'ordonne cette suppression > et 
Tétablissement de ces Vicaires . 

IV. A i'égard des autres Bene fi ces qu'il 
seroit utile d'eriger oli de supprimer dans 
mon diocèse , je donnerai , si j'en suis requis» 
non un simple avis , mais un dlcret , après 
avoir rempli les formalités prescrites par le 
Concile ccumenique de Constance . 

V. Je ferai toujours profession de croire 
et d'enseigner que le Souverain Pontife a 
de droit dmn , dans tonte l'Eglise, une Pri- 
mauté de jurisdiction > laquelle doit etre e*er- 
cée en la forme déterminé*e par les lok ca- 
noniques , notamment par la Pragmatique San- 
ction et le Concordat * 

VI. tt me riserve de manifester la doctri- 
ne de l'Eglise sur quelques autres articles 
de la nouvellc Gonstitution du Clergé • 

Ces 
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crctato sull'elezioni prescritte per occuparci 
Vescovadi, e le Cure, io non sarò autoriz- 
zato ne a considerarle come canoniche, nè 
ad istituire i Curati eletti in questo modo , 
t ma bensì avrò la maggior premura di prov- 
vedere, affinchè i fedeli delle Parrocchie noti 
si eno punto privati de' soccorsi spirituali. 

III. Non è in poter mio di concorrere al- 
la soppressione dei Capitolo della mia Chie- 
sa Cattedrale, nè in conseguenza di nomina- 
re Vicari per sustituirgli in suo luogo, se pu- 
re la Chiesa non ordini tale soppressione » 
e lo stabilimento di questi Vicarj . 

IV. Quanto agli altri Benefizi, che sareb- 
be cosa utile di erigere , o di sopprimere 
nella mia diocesi , darò , se ne sarò richie- 
sto , non un semplice parere , ma un decre- 
to dopo avere adempito le formalità prescrit- 
te dal Concilio ecumenico di Costanza . 

V. Farò mai sempre professione di crede- 
re , e d'insegnare , che il Sommo Pontefice 
ha per divin diritto in tutta la Chiesa un 
Primato di giurisdizione , il quale dee es- 
sere esercitato nella forma determinata 
dalle leggi canoniche, e specificatamente dal- 
la Pragmatica Sanzione (*) , e dal Concordato, 
. VI. Io ini riserbo di manifestare la dot- 
trina della Chiesa intorno ad alcuni altri 
articoli delia nuova Costituzione del Clero . 

. Tali 

i * 

\-'C) Veggasi la Prefazione del Tomo terzo. 
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Ccs déterminations i que la lo! du devoir 
m'a seule inspirées, sont toutes subordonné*es a 
la décision de l'Eglise , arbitre supreme de 
sa discipline et juge infaillible de la doctri- 
ne qui enest le fondement . J'ai prouvé* Pauto- 
rité* du Souverain Pontife . Ce Pére commun des 
fìdèles > auquel le Roi s'est empressé de recou- 
rir, a nommé une Congrégation de Cardinaux 
pour examiner Porganisation que Toh veut 
donner au Clergé* de France . Sa réponse dé'jk 
annoncéc, ne sera pas attendue long-tems , 
et lorsqu'elle aura été acceptée par l'Eglise 
Gallicane, elle pourra seule produire une 
heureuse conciliation . Le plus ardent de mes 
voeux, celui que je forme tous les jours, 
c'est de voir renaitre la paix dans ce Royau- 
me. Je m'estinierois heureux, si je pouvois 
la lui procurer , au prix de mon sang ; mais 
la paix , qui n'est pas selon D\eu % est une 
paix trompeuse ; et je ne puis lui sacrifier ni 
ma conscience , ni les droits que l'Eglise a 
rec/ie de Jésus-Christ . 

■ * * 

A Paris ce io. Dicembre 1790. 
)Jt Francois Eveque de Rennes . 

* * • * • • ■ 

' DE^ 
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Tali determinazioni, che soltanto la leg- 
ge del dovere mi ha suggerito, sono tutta 
subordinate alla decisione della Chiesa, ar- 
bitro supremo della sua disciplina» e giudice 
infallibile della dottrina, che ne è il fonda- 
mento . Ho dimostrato l'autorità del Sommo 
Pontefice .Questo Padre comune de' fedeli, a 
cui il Re è ricorso con ogni premura , ha 
deputato una Congregazione di Cardinali per 
esaminare la organizzazione , che si vuol da- 
re al Clero di Francia. La sua risposta di 
già annunziata non tarderà lungo tempo , ed 
allorché sarà stata accettata dalla Chiesa Gal- 
licana (*), ella sola potrà produrre una fe- 
lice concordia . Il più fervido dt' miei voti , 
quello che fo ogni dì , si è di vedere rinasce- 
re la pace in questo Regno . Io mi stimerei 
pur felice , se potessi procurargliela a costo 
del mio sangue; ma la pace, la quale non 
è secondo Iddio, h una pace ingannevole, e* 
non posso sacrificarle nè la mia coscienza , 
ne i diritti , che la Chiesa ha ricevuto da 
Gesù Cristo . 

Parigi io. De ambre 1790. 
ijt Francesco Vescovo di Rennes . 

Di- 



rti Veggasi la Predizione del Tom* terze. 
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DECLAR ATION 



DE MONSEIG. L'EVEQUE ET PRINCE DEVfclEGE. 

■ 

* 

Nous Constanti n Francois, par la Grace de Dieit 
Evéque et Prince de Liége, Prince du Saint 
Empire Romain , Due de Bouillon , Marquis 
de Fr an eh i mori t , Com te de Looz et de Horn , 
Bacon de Herstal &c. &c. &c. 



Eclarons avoir lu avec la plus grande 
édification YExposition dei Principe* sur la Con* 
ttitution du Clergé, signée le $o. d'Octobre dee. 
nier , par les Evéques Députés a l'Assemblée 
nationale de France . Avons reconnu dans ces 
principes la vraie doccine de l'Eglise univer- 
selle , dans leur Exposition digne des orgànea 
de l'Eglise Gallicane Paccomplissement det 
devoirs de l'Episcopat, avec autant de douceur 
et de charité , que de constance a maintenir 
ses saintes maximes , sur lesquelles reposent 
Ics fbndemens de Tédifice de toute la Hiérarchte 
ceelésiastique . Elle ne reconnoit pour son Au- 
teur, que J. C., dont le Sacerdoce est étcr- 
nel | et en vertu de sa mission divine , ses Apd~ 
tres, leurs Disciples et leurs Successcurs ; et 
n'étant poi ut 3 comme les etabi issemens et gou> 



(*) L'attuale Vescovo di Liegi è S. A. Riha Monsig. 
Costantino Francesco de Hocnsbrocch. nato in Eysden 




ver 
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DICHIARAZIONE 



Di MONSIG. VESCOVO, E PRINCIPE DI LIEGI <•)• 

Noi Costantino Francesco per la grazia di Dio 
Vescovo, e Principe di Liegi , Principe del 
Sacro Romano Impero, Duca di Boi: il lori , 
Marchese di Franchimont , Conte di Looz, 
e di Horn, Barone di Herstai &c. &c. &€• 



jLJ Ichiariamo aver Ietto colla pia grande 
edificazione la Esposizione de* principj sulla Co* 
stituzlone del Clero , soscritta li $o. dello scor- 
so Ottobre dai Vescovi Deputati all'Assemblea 
nazionale di Francia • Abbiamo riconosciuto ini 
questi principi la vera dottrina della Chiesa 
universale , nella loro Esposizione degna de- 
gli organi della Chiesa Gallicana l'adempimen- 
to de* doveri dell'Episcopato con non minor 
dolcezza, e carità, che costanza in mantenere 
le sue sante massime, sulle quali posano i fon- 
damenti dell'edifiziodi tutta la Gerarchia eccle- 
siastica. Essa non riconosce per suo Autore» 
se non C. C. , il cui Sacerdozio e eterno, ed 
in virtù della sua divina missione, i suoi Apo- 
stoli , i loro Discepoli , ed i loro Successori ; 
ed essa non essendo già, come gli stabilirne!*» 

ti* 



Dioc. di detta Città il di 28. Agosto 1724. Fa fatta Ve* 
scovo nel Concistoro de' 20. Settembre 1184* 
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vernemens clvils torinés parla main deshom* 
ines, elle doit toujours rcstcr a l'abri de la 
Suprèmatie d'une autorità tempore! le . Et com« 
me notre Eglise de Liége , éngée dès les tems 
apostoliques , comprend sous sa jurisdiction 
plusieurs Villeset Paroisses situées enFrance, 
sur lesquelles il paroìt qu'on auroit pretenda 
abolir notre jurisdiction par des décrets émanés 
d'une autorité purement temporellc , non seu- 
Jemcnt au préjudice des traités solemnels et 
droits politiques de l'Empire Germanique, 
mais encore sans l'intervention de Pautorité de 
l'Eglise, et sans l'observation d'aucune des 
formes canoniques usitées dans toute PEglise, 
et singulièrement rec^ics et respccté'es enFran- 
ce jusqu'à ce jour; nous croyons non seule- 
ment parlelien de l'unité de l'Episcopat , 
mais plus spécialement encore par le motifde 
nos sermens et de nos obligations envers les 
Pasteurs et les Fidèles qui forment leur trou- 
peau sous notre autorité diocésaine en Fran- 
ce; qu'il est de notre devoir , d'unir notre voix 
a celle des dits Evéques, pour défendrc et 
réclamer les mèmes principes de VExpoiition , 
auxquels nous adhérons de toute la plenitude 
de notre coeur, en joignant nos voeuv et no- 
tre confiance, pour attendre la réponse dti 
Successeur de st. Pierre le Souverain Pontife • 
Donni à Vendroìt de notre rifuse à V Abbaye 
de st. Mwimìn à freni , le tu Dicembre 17 yov 

>Jl CONSTANTiN FRANCOIS. 
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ti, ed I governi civili formati dalla mano degli 
uomini , dee rimanere mai sempre esente dalla 
Supremazia di un'autorità temporale . E poi- 
ché la nostra Chiesa di Liegi, eretta sin da' 
tempi apostolici, comprende sotto Usua giu- 
risdizione molte Citta , e Parrocchie situate in 
Francia, sulle quali sembra, che pretenderebbesi 
di abolire la nostra giurisdizione con decreti 
emanati da un'autorità meramente temporale > 
non solo in pregiudizio de' trattati solenni, 
t diritti politici dell'Impero Germanico, ma 
ancora senza l'intervento dell'autorità della 
Chiesa, e senza l'osservanza di alcuna delle 
forme canoniche usitate in tutta la Chiesa, e 
singolarmente ricevute, e rispettate in Francia 
sino al presente giorno ; noi crediamo non so- 
lamente pel vincolo della unita delPEpiscopa- 
to, ma più specialmente ancora pel motivo 
de' nostri giuramenti, e delle nostre obbliga- 
zioni verso i Pastori , ed i Fedeli , i quali cony 
pongono il loro gregge sotto la nostra autorità 
diocesana in Francia, essere nostro dovere di 
unire la nostra voce a quella de' suddetti Ve- 
scovi per difendere , e reclamare gli stessi prin- 
cipi della Esposizione, a' quali noi venghiamo 
ad aderire di tutto cuore , unendo i nostri vo- 
ti , e la nostra fiducia , in aspettare la risposta 
del Successore di s. Pietro il Sommo Pontefice . 

Dato nei luogo dei nostro asilo nel? Abbadia di 
i, Massimìno in Treveri , // li. Decembre 1790. 

>u Costantino Francesco . 

DEL 
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MANDEMHNT 

Const\ntin Francois par la gracc de Dicu E- 
véque , et Prince de Liége , Pnnce du 
Saint Empire Romain , Due de Bouillon , 
Marquis de Franchimont , Comte de Looz , 
et de Horn, Baroa de Hcrstal &c. &c* &c. 

A* Clergé Séeulier , et Rtgulicr , et à tom Ut 
Fidile* de la panie de notre dio che ò sitate som 
la dominatori Franose » salut et benidiction. 

N OS tres-chers Frères , la ebariti de Jesus* 
Cbrist nous presse (i) , et la mission divine, que 
nous remplissons auprès de vous en son nom (2) , 
nous impose la loi de vous faire entendrc la 
voix. d'un Pasteur et d'un Pere qui doit l'exem- 
pie de la fide 1 1 té a son troupeau > et qui sc- 
roi t comptable au Ciel du salut de ses enfans > 
s'il étoit capable de les abandonner. C est le 
Seigneur lui-mime qui nous les a donnès ($) par 
l'autorité de son Eglise , et par l'observation 
des sanite s loix , qui règlent la transmission 
de la jurisdiction Episcopale depuis les Apò- 
tres jusqu'a nos jours. 

Les oracles des Livres saints , tcs Canons et 



(D Charitas Chritti urger nos. Ep. II. ad Cor* Cap. 

Vw y± .14* 

il) Pro Caristp iegationc funginmr tamqiiam Dco 
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DEL MEDESIMO 

MANDAMENTO 

' Costantino Francesco per la grazia di Dio Ve* 
scovo, e Principe di Liegi, Principe del 
Sacro Romano Impero , Duca diBouillon» 
Marchese di Franchimont , Conte di Looz » 
c di Horn, Barone di Hcrstal &c. &c. &c. 

Al Clero Secolare , e Regolare , e d a tutti i Fe- 
deli di quella parte della nostra diocesi situata 
sotto il dominio Francese , salute , e benedizione. 



Rateili carissimi , la carità di Gesù Cristo 
ci stimola (i) , eia missione divina % che noi adem* 
piamo verso di voi in suo nome (*), c'impone la 
legge di farvi sentire la voce di un Pastore, e 
di un Padre > il quale dee l'esempio della fe- 
deltà al suo gregge , ed il quale sarebbe te* 
nuto a render conto al Cielo della salute de' 
suoi figli i qualora ei fosse capace di abbando- 
nargli. Il Signore medesimo è quegli , il quale ce> 
gli ha dati (3) per mezzo dell'autorità della 
sua Chiesa, e della osservanza dell» leggi 
sante , le quali regolano la trasmissione della 
giurisdizione Episcopale dagli Apostoli sino a 
giorni nostri. 

Gli oracoli de'Libri santi,! Canoni, e la disc!. 



cxhortantc per nos. Ibidem v. 20. 

(3) Ecce ego et pueri mei , quos dedit mihi DtmV 
fitti» h* G$» Vllk >• xS. « > 
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la discipline generale de I'Eglise eri ferment 
la porte a toute m ission étrangère (4) : en re- 
spectant Fordre de Dieu, dans toutes Ies puis- 
sances légitimemeht établies sur la terre 
gardons nous de jamais !es confondre. Rendons 
à Cesar , ce qui est à Cesar , et à Dieu , ce qui 
ist à Dieu (6). Le trésor des droits spirituels, 
que Jésus-Christ a confiés ason Eglise, ne peut 
sous aucun prétexte étre usurpé par la puis- 
tance temporelle, sans # que les murs du San- 
ctuaire soient ébranlés jusques dans leurs fon- 
demens. L'intrusion , le schisme , l'anarchie 
religieuse, et les triomphes de Firreligion 
marcheroient a la suite d'une telle usurpation. 
Des Pasteurs réprouvés par les loix de i'Eglise 
exerceroient un ministère coupable et trom- 
peur sans les pouvoirs, que Jésus-Christ a 
deigné attacher a la succession Apostoli* 
que de ses Ministres. Cette succession fixée 
par les saints Canons , est la chaine sa- 
créc, qui lie tous les membres, ainsi que 
toutes les fonctions de I'Eglise Catholique et 
réunit tout a la Chaire de saint Pierre , comme 
à la Pierre angulaire de l'édifice fbrmé par Jé» 
sus*Christ. 

* Quelsfruits, helas ! nos très-chers Frères , 
pourroit-011 attendre d'une mission donnée et 



(4) Qui non intrat per ostium , iJle fur est , et la- 
tro* ,Qu* autem intrat per ostium , Pastor est ovium, 
httic ostiarius aperit. Joa». C^.X >. i f 2. 3. 
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pllna generala della Chiedi ne chiudono (a por- 
ta ad ogni missione estranea (4) : noi eoi rispet- 
tare l'ordine di Dio in tutte le potestà legit- 
timamente stabilite sulla terra ($) guardianci 
di non confonderle giammai. Rendiamo a Cesare 
età , che è di Cesare, e a Dio ciò, che è di Dto (6)s 
Il tesoro de'dirkti spirituali, che Gesù Cri- 
sto ha affidato alla sua Chiesa, non può sotto 
verun pretesto essere usurpato dalla potestà 
temporale , senza che i muri del Santuario sie- 
no scossi sino nelle loro fondamenta. La intru. 
sione , lo scisma * l'anarchia religiosa , ed i 
trionfi della irreligione verrebbero in seguito 
di una tale usurpazione. Pastori riprovati dal- 
le leggi della Chiesa eserciterebbono un mini- 
stero colpevole , ed ingannatore senza le fa- 
colta , che Gesù Cristo si è degnato di unire 
alla successione Apostolica de'suoi Ministri • 
Questa successione stabilita da'sacri Canoni è 
la catena sacrala quale collega tutti i membri, 
come altresì tutte le funzioni della Chiesa Cat- 
tolica , e riunisce tutto alla Cattedra di s. Pie- 
tro , come alla Pietra angolare dell'edilizio 
formato da Gesù Cristo. 
tv - ■ : .: • . - ... 

Quali frutti, ahimè ! Fratelli carissimi, po- 
trebbonsi aspettare da una missione data , ed 

' * x ' - f ac- 



■ 1 U . m , 



(1) Non est potestà* , nisi a Deo. Ep. ad Rom. Cap. 
XJJJ.y. i. 

(6) Réddite Cxsari , qùar sunt Crsaris , et quse suiit 
Dei, Deo. Matth. Cap. XX//. v. ai. 
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acceptée au mépns de Pinstitutitn de ce dlvin 
Maitre , et des loi* de son Eglise ? Tous les 
actes de jurìsdiction soit extérieurc soit inté- 
rieure seroient frappi de nullità , excepté seu* 
lement l'absolution sacerdotale donnée au* 
mourans dans le cas d'une Evidente nécessite , 
oùla charité de l'Eglise supplì a tous les dè. 
fautsde pouvoir. Par tout ailleurs , quel trou« 
ble dans les consciences ! Quel perii de s<- 
duction et d'apostasie ! Quelle privation de 
tous les moyens de salut que notre Seigneur 
accorde , par Porgane de se s yrais Ministres a 
tous les fidèJes! 

Sélon ces principes » qui sont ceux de l'Egle 
se univcrseile, vous devez concevoir, noa 
trfcs-chers Frères * les justes alarmes que nous 
avons éprouvées, en apprenant Pentr.eprise 
forméc de nous enlever par un décret pure- 
xnent ci vii» là divine jurìsdiction y que nous 
exercons sur vous , pour votre salut , et pouc 
le nòtre . Certe jurìsdiction est une portion 
précieuse de l'héritage* que nos Prédécesseurs 
dans l'Episcopat de Liége nous ont transmis. 
Ils possédoient cet héritage depuis les pre* 
miers siècles, long-tems avant la réunion d'une 
partic de leur diocèse a là Monarchie Fran- 
$oise; et Jors de cette réunion* personnc 
n'ignore , que toutes les propriétés tant ecclé- 
siastiques que ci vii es ont e té solemnellemcnt 
garanties. Combien nos alarmes n'ont-elles 
pas encorc augmenté, en apprenant par les 

nou- 
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accettata*con dispregio della Istituzione dì que- 
sto divin Maestro , e delle leggi della sua Chie- 
sa ? Tutti gli atti di giurisdizione o esterio- 
re s o interiore sarebbono nulli, eccettuato 
soltanto l'assoluzione sacerdotale data a'mori- 
bondi nel caso di una evidente necessita , in 
cui la carità della Chiesa supplisce a qualun- 
que difetto di potestà. In ogni altro caso qua- 
le agitazione nelle coscienze! Qual pericolo 
di seduzione, e di apostasia! Qua! privazione 
di tutti i mezzi di salute , che il nostro Signo- 
re concede per organo de'suoi veri Ministri a 
tutti i fedeli! 

Secondo tali principi , che sono quelli del- 
la Chiesa universale , voi , Fratelli carissimi, 
dovete immaginarvi i giusti spaventi, che ab- 
biamo provato in sentendo il disegno formato 
di toglierci con un decreto puramente civile 
la divina giurisdizione, che esercitiamo su di 
voi per la vostra salute , c per la nostra. Que- 
sta giurisdizione è una porzione preziosa del- 
la eredita, che i nostri Predecessori nell'Epi- 
scopato di Liegi ci hanno trasmesso . Essi pos- 
sedevano questa crediti sin da'primi secoli 
molto tempo avanti la riunione di una par- 
te della loro diocesi alla Monarchia Francese j 
e nell'atto di tale riunione > ognuno il sa , che 
tutte le proprietà sì ecclesiastiche, che civili 
furono solennemente garantite. Quanto mai 
! nostri timori non si sono ancora accresciuti 
col sentire per mezzo dc^pubblici avvisi j che 

in 
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nouvelles publlques, qu'au nom de la seule au- 
tonté civile, on a prétendu ériger un nouvel 
Evèché daus le cantori qu'on appelle aujourd* 
hui le Département des <4rdcnnes , et qirea 
eflfct , les EJecteurs indiqués par cette seule 
autorità , ont nommé un Evéque pour toutes 
les Paroisses de ce Département, où se trou- 
vent compris un grand nombre de nos chers 
diocésains ? C'est ainsi que fon veut nous sé- 
parer d'eu* , sans aucune intervention de l'E- 
glise , et les réunir autour de la nouvelle 
Chaire Episcopale , que l'Epouse de Jésus- 
Christ ne peut reconnoitre. 

A Dieu ne plaise , nos très-chers Frères , que 
nous consentions ainsi a nous séparer de vous, 
et que nous nous e*posions au reproche de dé- 
sertion et de prévarication , en oubliant nous 
mémes les liens qui nous unissent réciproque- 
ment. Déja nous avons cru devoir, a Pexe tri- 
ple de trente Eveques députés a l'Assemblée 
nationale de France , joindre notre souscrl- 
ption a VExpositionaussi sage que lumineuse » 
des principes sur la Constitution du Clergé. 
Mais de plus , nous vous avertissons et quicon- 
que oseroit usurper parmi vous Pexercice de 
Ja jurisdiction , doat le dépòt sacré nous est 
confié exclusivement par Jésus-Christ , et par 
son Eglise , que nous ne pouvons régarHer un 
tei usurpateur, que comme intrus tt schisma- 
tique. Nous vous dirons encore que tous ceux 
qui auroient cu le mallicur de concourir à 

l'exer- 
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in nome della sola autorità civile si è preteso 
erigere un nuovo Vescovado nel cantone , che 
chiamasi oggidìil Dipartimento dei Ardcnncs > 
e che di fatto gli Eiettori indicati da questa 
sola autorità hanno nominato un Vescovo per 
tutte le Parrocchie di questo Dipartimento , in 
cui trovansi compresi moltissimi de'nostri cari 
diocesani ? In tal guisa vuoisi separare noi da 
essi senza alcuno intervento della Chiesa, e 
riunirgli d'intorno alla nuova Cattedra Epi- 
scopale , che la Sposa di Gesù Cristo non può 
riconoscere. 

Non siamai, Fratelli carissimi, che noi ac- 
consentiamo in questo modo a separarci da 
voi , c che ci esponghiamo al rimprovero di 
diserzione, e di prevaricazione col dimenti- 
carci noi stessi de'vincoii , che reciprocamen- 
te ci uniscono. Noi , seguendo l'esempio di 
trenta Vescovi deputati all'Assemblea naziona- 
le di Francia , abbiam già creduto dovere ag- 
gi ugn e re la nostra coscrizione alla Esposizione 
egualmente saggia , che luminosa dc'principj 
sulla Costituzione del Clero. Ma in oltre av- 
vertiamo voi, e chiunque osasse usurpare tra 
voi l'esercizio della giurisdizione , il cui sa* 
ero deposito ci è stato privativamente affidato da 
Gesù Cristo, e dalla sua Chiesa , che noi non 
possiamo riputare un tale usurpatore, se non co- 
me intruto , e scismatico. Vi diremo altresì, che 
tutti coloro , i quali avessero avuto la sciagli- 

r.i/ii. r 
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l'edere ice de ses fonctlons , se rendroient par- 
ticipans du meme sebisme et encourroient , sui- 
vant Ics saints Caitons , la peìne redoutable des 
censura ecclislastlques. 

Nous demandons a Dieu de toute notre 
ame, qu'il éloigne de nous un parcil fléau > 
que la charité de Jésus-Christ nous unisse 

toujours vous et moì , comme un Pére ten- 
dre a ses enfans » afin que nous ne formions 
ensemble suivant les paroles de l'Esprit saint 
qtiun seul troupeau , et un seul Pasteur. ( Joan. 
Cap. X. v.16.) 

A ces causes , et aprfcs avoir invoqué le 
saint Nom de Dieu, avons or donne et or* 
donnons , qu'il sera distribuì a tous les Ec- 
clésiastiques, et a toutes les communautés 
du CI erge séculier, et régulier de la partie 
de notre diocèse , située so us la domination 
Franose , plusieurs exemplaires de notre pré- 
sent mandement , dont ils nous certifieront 
la reception pour y conformer leurs princi- 
pes et leur conduite , comme aussi afin d'en 
donner communication aux fidfeies de notre 
diocèse, afin que tous s'y conforment, dans 
l'esprit de pai* et de charité , qui caraetéri- 
se Ics vrais enfans de l'Eglise > lors meme 
qu'elle fait entendre la sévérité de ses princi- 
pes et ses menaces salutaires. 

Donne de l'endroit de notre réfuge à PAbba- 
ye de st.Maximin a Trcves le i $. Décem.i 790. 

>jc Constant in Fiunjoxi 
F. Delatte. RE- 
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ra dì concorrere all'esercizio delle sue fun- 
zioni > si renderebbono partecipi del medesi- 
mo scima , ed iucorrerebbono giusta i sacri Ca- 
noni la pena terribile delle censure ecclesiastiche. 

Noi supplichiamo Iddio con tutto il nostro 
cuore , che tenga lontano da noi simil flagel- 
lo» che la carità di Gesù Cristo unisca mai 

• 

sempre voi e me, come un tenero Padre ai suoi 
figli , affinchè noi non formiamo insieme , se- 
condo le parole dello Spirito santo , che un sol 
gregge, ed un sol Pastore. ( Joan. Cap.X. v. \6. ). 

Per sì fatti motivi » e dopo avere invocato 
il Nome santo di Dio abbiamo ordinato, ed 
ordiniamo, che a tutti gli Ecclesiastici , ed a 
tutte le comunità del Clero secolare , e rego- 
lare di quella parte della nostra diocesi si- 
tuata sotto il dominio Franzese , vengano di- 
stribuiti più esemplari del presente nostro 
mandamento, che eglino ci significheranno di 
aver ricevuto , per conformare ad esso i lo- 
ro principii , e la loro condotta , come al» 
tresì per comunicarlo ai fedeli della nostra 
diocesi , affinchè tutti vi si conformino nel- 
lo spirito di pace , e di carità, il quale ca- 
ratterizza i veri figli della Chiesa , anche ai- 
lor quando essa fa sentire la severità de'suoi 
principi , e le sue minacce salutari. 

Dato dai luogo del nostro asilo nell'Abbadia 
di s. Massimino in Tre veri li ig. Decermi 7 90. 

>Jc Costantino Francesco 

f. Delatte. W- 

R 2 
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REPOfNSE 



DE MONSE1G. L'EVEQUE DE SEEZ 

A Yarrìti de Mcuieurs Ics Adminiurateun da 
dipartement de FOttxt, qui lui u iti signifii, 

' le 6. de ce moh , à la requìte de Monticar 
le Procureur- finirai Syndic . 



A Paris chez Pichard Libraire 1791* 



J'AI feeu votre arreté* du 27. da mois def- 
nier, qui m'a été sìgnifié a la requéte de 
Monsieur le Procureur-général . L'importance 
des opérations , a l'exécutton desqucllcs v6us 
m'ordonnez de concourir, a retardé ma té* 
ponse • Je vais vous faire part de mes obser- 
vations , pour vous tnettre à portée de juger 
vous meme quel parti je dois prendre . 

Du moment que la nouvelle Constitution 
du Clergé a paru « j'en ai médité tous les 
articlcs avec la plus grande attention . Je 
Ics ai compare* avec Ics principes de la puis. 



<*> Monsig. Gio: Battista Duplessis d'Argcntrc nacque 
della diocesi di Renncs l'an. 1729; Fa traslarato da 



Slez ce if. Decembre 1790. 
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RISPOSTA 

DI MONSIG. VESCOVO DI SEEZ (*) 

Al decreto de' Sigg. Amministratori del diparti, 
mento dell'Omc* che gli fu significato li 6. di 
questo mese ad istanza del Sig. Procuratore 
generale Sindaco* 

Parigi presso Pichard Librajo I7*I> 

Séezi$. Decembre 1790. 

Ho ricevuto il vostro decreto de* *7* del- 
lo scorso mese, il quale mi è stato signifi- 
cato ad istanza dei Sig. Procuratore generale 
Sindaco • La importanza delle operazioni , al- 
la cui esecuzione mi ordinate di concorrere» 
ha ritardato la mia risposta . Vengo ora ? 
comunicarvi le mie osservazioni per far si > 
che possiate voi stessi giudicare* a quale 
partito io debba appigliarmi . 

Tosto die comparve la nuova Costituzio- 
ne del Clero, io ne meditai tutti gli arti* 
coli colla maggiore attenzione . Gli ho con- 
frontati co' principi della potestà spirituale. 

So- 



Tagaste in part. infici, alla Sede Vescovile di Séez 
nel Concist. de* 18. Decembre 
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sance spirltuelle . Je siris rcmonté au berceau 
de PEglise . J'ai examiné la Consti tution , la 
forme de gouvernement et Pétenduc de pou- 
voirs que lui a donne* son divin Auteur. Jc 
Fai suivie d'àge cu age, pour voir Pesprit 
et les maximes qui Pont toujours dirigée . 
J'ai consulte* les Livres saints , les monumens 
de la vénérable antiquité , consignés dans 
la tradition , dans les Conciles , dans les 
écrits des Pères , dans les décisions de PEgli- 
se Gallicane* J'ai consulte mon Presbytère, 
et d'autres Ecciésiastiques sages et instruits , 
pour ne rien donncr au sens privé, qui sou- 
vent a conduit a Perreur. J'ai imploré tous 
les jours les lumières et Passistance de l'Esprit 
Saint , source de tout bon consci! . 

Ces rccherches , ces prièrcs , ces examens, 
je les ai faits avec le desir sincère de pou* 
voir concilier Pobéissancc que je dois a 
PEglise, avec celle que je dois a la puissan- 
ce temporelle . En m'ordonnant d'obéir a Dieu, 
la Religion nTordonne également d'obéir Si 
Cesar. J'ai toujours respecté* Pautorité de 
Cesar , et je me suis fait un devoir d'endon* 
ner l'exemple au troupeau que J. C. m'a 
confie , de lui dire que résister aux puissan- 
ces , c'é*toit résister a Die u mètnc; que Dieu 
avoit placé leur trdne dans la conscience » 
que le Chrétien ne sauroit qu'obéir et souf- 
frir. 

Lorscju'on me proposi de prfiter le sennent 

civi- 
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Sono risalito alla culla detla Chiesa . Ho esa- 
minato la Costituzione , la forma di gover- 
no , e la estenzione di potestà , che le ha 
dato il suo divino Autore • L'ho scorsa di 
età in età per osservare lo spirito , e le mas- 
siine i che l'hanno diretta mai sempre . Ho 
consultato i Libri santi > i monumenti della 
venerabile antichità depositati nella tradizio- 
ne , ne' Concilj , negli scritti de' Padri , nel- 
le decisioni della Chiesa Gallicana. Ho con- 
sultato il mio Presbiterio , ed altri Ecclesia- 
stici saggi , e dotti per non seguire in nulla 
il sentimento privato, il quale sovente hi 
condotto all'errore . Ho implorato ogni di i 
lumi , e l'assistenza dello Spirito santo sor- 
gente di ogni buon consiglio. 



esami gli ho fatti col desiderio sincero di 
potere conciliare la ubbidienza, che io deb- 
bo alla Chiesa , con quella * che debbo alla 
potestà temporale • La Religione comandan- 
domi di ubbidire a Dio , mi comanda egual- 
mente di ubbidire a Cesare • Ho rispettato 
mai sempre l'autorità di Cesare, e mi sono 
fatto un dovere di darne l'esempio al greg* 
ge affidatomi da G. C. , di dirgli , che il re* 
sistere alle potestà si era un resistere a Dio 
medesimo; che Iddio aveva collocato il loro 
trono nella coscienza , che il Cristiano noa 
può, se non ubbidire, e soffrire* 

Allorché mi si propose di prestare il giù- 
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civique , j*y satlsfis ; mais la Religlon m'ayant 
appris que la puissance temporelle est nulle 
dans les choses spirituelles , je ne crus pas 
l'offenser, en le bornant aux objets qui so ut 
de sa compétence. Dans tout ce qui appar- 
tient a l'ordre civil et politiquc , je proteste 
cncore de l'obéissance la plus enti ère pen- 
dant tòut le cours de ma vie • Le Roi n'an- 
ra jamais de Sujet plus fidèle, et la Patrie 
de Citoyen plus dévoué. 

Mais je ne puls dissimuler , Messieurs . 
Plusieurs articles de la Constitution du Cler- 
gé me paroissent inconciliables avec l'auto* 
rité et la discipline de l'Eglise, et avec la 
Hiérarchie sacrée que J. C. a établie . 

Je vous prie de me lire avec attention : 
cettc cause est la votre : nous sommes tous 
enfens de l'Eglise. En qualità de premier 
Pasteur de la plupart d'entre vous , je vous 
dois compte de ma doctrine % cornine aux 
autres fidìles de mon diocèse • 

' L'Eglise n'est point un établissement hu- 
mairi; c'est J. C. qui l'a fonde e . Il en a 
ordonné toutes les parties; il a étaWi la for- 
me de son gouvernement ; il lui a donné Je 
pouvoir de se gouverner elle meme ; il en a 
feit un gouvernement essentiellement distinct 
de tous les autres , en déclarant que soii 
Royaume n'etoit pas de ce monde. 

Les pouvoirs que J. C. a donné a son 
Eglise, ne résident pas dans les Princcs de 

la 



Digitized by 



% 6$ 

ramcnto civico , io il prestai ; ma avendomi 
insegnato la Religione, che la potestà tem- 
porale nulla può nelle cose spirituali , non 
«redetti offenderla col limitarlo agli oggetti , 
che sono di sua competenza . In tutto ciò » 
che appartiene all'ordine civile, e politico , 
protesto tuttora la più perfetta ubbidienza 
per tutto il tempo di mia vita. Il Re non 
avrà giammai Suddito più fedele» e la Patria 
Cittadino più affezionato. 

Ma non posso dissimularlo , Signori • Mol- 
ti articoli della Costituzione del Clero sem- 
branmi inconciliabili coll'autorita , e colla 
disciplina della Chiesa, e colla Gerarchia sa- 
era stabilita da G. C. 

Vi prego di ascoltarmi con attenzione : 
questa causa è la vostra : noi siamo tutti 
figli della Chiesa . Io come primo Pastore 
della maggior parte di voi debbo render con- 
to di mia dottrina a voi del pari che agli al- 
tri fedeli della mia diocesi . 

La Chiesa non e già uno stabilimento uma- 
no; G. C. si è quegli, che l'ha fondata. E£ 
ne ha disposto tutte le parti ; ha stabilito 
la forma del suo governo ; le ha dato la po- 
testà di governarsi da per se; ne ha forma- 
to un governo essenzialmente distinto da tut- 
ti gli altri , dichiarando , che il suo Regno 
non era di questo mondo . 

I poteri , che G. C. ha dato alla sua Chie- 
sa, non risiedono già ne/ Principi della tcr,ra , 

ma 
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la terre, mais dans le Corps seul des pre« 
miers Pasteurs. C'est J. C. le Pontife éter- 
nel» le Souverain Evéque de nos ames,qui 
les a envoyés immédiatement dans la per- 
sonne des Apòtres , qui leur a communiqué 
son Sacerdoce et son autorità et qui leur a 
confié le soin d'instruire et de conduire son 
troupeau . 

C'est en vertu de cette mission toute di- 
vine , que les Apòtres se répandireat dans 
J'univers , qu'ils fondèrent des Eglises , qu' 
ils y préposèrent des Evéques , avec le pou- 
voir de se perpetuer par l'ordì nation . Je vous 
ai bissi à Crete , écrivoit st. Paul a son di- 
sc ip le Ti te , a fin que vous itaklissiez des Prètrcs 
dans les Vlllcs . 

C'est en vertu de cette mission, que les 
premiers Pasteurs , Successeurs légitimes des 
Apòtres, ont fondi de nouvelles Eglises , qu* 
ils ont établi des Ministres pour rem pi ir 
les difterentes places du Sanctuaire , et qu'ils 
leur ont assigné une sphèrc , au-delk de la- 
quelle ils ne pourroient exercer leurs fon- 
ctions ■ 

Le droit d'établir les Chaires et les Do- 

0» 

cteurs de la Ioli de disposer des pouvoirs 
spirituels, ne peut appartenir qu'k ceux. que 
J. C. a chargés exclusivement de l'enseigne* 
mcnt et de la conduit.e des peuples . Puisque 
}. C. n'a point confie ce ministère auguste 

aux puissances de la terre , elles a'opt aucua 

pou- 
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ma sì bene nel Corpo solo de' primi Pastori . 
G. C. il Pontefice eterno , il Vescovo supre- 
mo delle nostre anime è quegli , il quale gli 
ha inviati immediatamente nella persona de-* 
gli Apostoli , il quale ha comunicato loro 
il suo Sacerdozio , e la sua autorità, ed il 
quale ha affidato loro la cura d'istruire , c di 
condurre il suo gregge . 

In virtù di questa missione tutta divina 
gli Apostoli si sparsero per l'universo , fon- 
darono Chiese , e vi posero Vescovi a go- 
vernarle colla potestà di perpetuarsi per mez- 
zo della ordinazione . lo vi ho lasciato in 
Creta , scriveva s. Paolo a Tito suo discepo- 
lo, affinchè stabiliate Preti nelle Città. 

. In virtù di questa missione i primi Pa- 
stori , Successori legittimi degli Apostoli» fon* 
darono nuove Chiese , stabilirono Ministri 
per occupare i differenti posti del Santuario » 
ed assegnarono loro una sfera» fuori della 
quale non potessero esercitare le loro fun- 
zioni . 

11 diritto di stabilire le Cattedre , ed i 
Dottori della legge , di disporre delle po- 
testà spirituali « non può appartenere » se non 
a coloro , che G. C. ha incaricato privativa- 
mente dell'insegnamento, e della condotta 
de' popoli . Poiché Gesù Cristo non ha affi- 
dato tale augusto ministero alle potestà dek 
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pouvoir a exercer dans tóut ce qui a rapport 
au salut des ames . CVf/ ici un ordrc de ebo- 
ics , dit Bossuet, 0» la hi civile qui commande 
far-tout ailleurs en Souveraine , doit obéir et 
proteger ; la fumante de PEglise , nUtant au* 
tre que celle de J. C. , est par là mane in* 
dipendante de celle dei hommes : vottloir la su* 
bordonner àlapuissance civile, e* est la dètruire • 

Il s'ensuit dès-lors qu'aucune puissauce hu- 
maine n'a le droit de donner des Pasteurs 
aux peuples , ni de révoquer ceu>c qui ont été 
établis par i'Eglise ; car c'est un dogme fon- 
damenta! de notre Religion, qu'il n'y a pas 
d'autre nom , par lequel nous puissions ètre 
sauvés, que le nom de J, C. . Il faut donc , 
pour conduire les hommes dans la voie du 
salut, se présenter à eux au nom de J. C. , 
étre l'envoyé et le Ministre de J. C. , et 
tenir de lui-meme sa mission etson autorità. 
Or I'Eglise étant seule depositale de la 
puissauce de J. C. , peut seule la communi* 
quer . C'est pourquoi le Concile de Trente 
a decidi, que ceux des Evèques , des Prètres 
et des Ministres des Auteh , qui n*qyant regu leur 
institution que d'une autoriti laique > s'inorerò- 
ient tèmèrairement dans les fonctions sacrèes , dot* 
vent ètre regardès , non comme des Ministres , 
mais tonme. des intrus , qui ne sont point entrli 
par la porte dans le bercaìl . Il prononce ana* 
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la terra , elleno non hanno alcun potere da 
esercitare in tutto ciò , che ha rapporto alla 
salute delle anime . Egli i questo un ordine 
di cose , dice Bossuet , in cui la legge civile , 
la quale comanda in tuti* altro da Sovrana, 
debbe ubbidire , e proteggere ; la potestà della 
Chiesa altra non essendo , che quella di G. C. , 
è per questo appunto independente da quella de* 
gli uomini : voler renderla subordinata alla po- 
testà civile , si è un distruggerla . 

Ne segue da ciò, che nessuna potestà uma- 
na ha il diritto di dare Pastori ai popoli , 
ne di rimuovere coloro» che sono stati sta* 
biliti dalla Chiesa; perciocché è un dogma 
fondamentale di nostra Religione, che non 
havvi altro nome , per cui possiamo essere 
salvi, che il nome di G. C. Conviene adun- 
que per condurre gli uomini nella via della 
salute, presentarsi ad essi in nome di G.C. , 
essere l'inviato, ed il Ministro di G. C. , 
ed avere da lui stesso la sua missione» c la 
sua autorità . Ora la Chiesa essendo la sola 
depositaria della potestà di G, C. , può essa 
sola comunicarla . Per lo che il Concilio di 
Trento ha difinito , che qué* Vescovi , Preti, 
e Ministri degli Altari, $ quali non avendo 
ricevuto la loro istituzione , se non da un'auto- 
rità laica , t'ingerissero temerariamente nelle fun- 
zioni sacre , debbano essere considerati, non come 
Ministri , ma come intrusi , / quali non sono 
entrati per la porta nell'ovile . Esso fulmina 

Pana- 



thème contre ceu* qui reco n noi troi e nt pour 
légitimes Miuistres de la parole et des Sa- 
cremens, ccuk qui ne seroient pas envoyés 
par l'Eglise, mais qui viendroient d'ailleurs... 
(Se ss. XXI li. Cap.lV.) 

Il s'ensuit donc que toutes les suppres- 
tions, érections, translations , extensions , et 
circonscriptions, décrété'es par l'Assemblée 
nationale , ne seront que de simples divisions 
politiques, jusqu'à ce qu'elles aient été ado- 
ptées et consacrées par la puissance spirituel- 
le . Ces opérations ne peuvent recevoir une 
sanctioti légitime , que de la part de la puis- 
sance se ale, qui, ayant la disposition de la 
jurisdiction spirituel le 3 petit seule la don- 
ne r oli l'òter, fétendre ou la restreindre . 
Jusqu'à ce qu'eile ait prononcé , chaque Pa- 
steur, établi par elle, conserverà la jurisdi- 
ction, qui lui a été communiquée par son 
Institution canonique, sans aucune extension 
n i restriction. Jusqu'à ce qu'eile ait pronon- 
ce , les Evèques supprimés seront les seuls 
Pasteurs véritables . Leurs Sièges ne peuvent 
vaquer que par leur mort, leur démission 
librement donnée et acceptée, ou par leur 
déposition canonique . Une puissance séculiè- 
re ne peut leur òter une mission qu'ils n'avo- 
ient pas re$ue d'elle. 

i * 

■ 

Je dois vous le dire » Messieurs : la v é ri té 

ne 

V 
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l'anatema contro coloro « ! quali riconosces- 
sero per Ministri legittimi della parola» e 
de' Sacramenti coloro , i quali non fossero 
inviati dalla Chiesa » ma venissero d'altron- 
de. . . (Scss. XXII! Cap. IV.) 

Ne segue adunque , che tutte le soppres- 
sioni , erezioni , traslazioni , estensioni , » 
eirconscrizioni decretate dall'Assemblea na- 
zionale non saranno , che semplici divisioni 
politiche, sino a tanto che esse non sieno 
state adottate, ed autorizzate dalla potestà 
spirituale . Queste operazioni non possono 
ricevere una sanzione legittima , se non per 
parte di quella sola potestà, la quale sola 
avendo la disposizione della giurisdizione spi- 
rituale , può darla , o toglierla , ampliarla , 
o ristrignerla . Sin tanto che ella non ha prof- 
ferito il suo giudizio, ciascun Pastore da es- 
sa stabilito conserverà la giurisdizione , che 
gli fu comunicata per mezzo della sua isti- 
tuzione canonica, senza alcuna estensione > 
ne restrizione , sin tanto che ella non ha prof- 
ferito il suo giudizio, i Vescovi soppressi 
saranno i soli veri Pastori . Le loro Sedi non 
possono vacare , se non colla loro morte , 
colla loro dimissione liberamente fatta , ed 
accettata, o per mezzo della loro deposi- 
zione canonica . Una potestà secolare non può 
toglier loro una missione, che eglino non ave- 
vano ricevuto da essa. 

Debbo pur dirvelo , Signori : la verità non 

idee 
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ne doit pas rester captive dans la bouche 
d'un Evéque . Penscr le contraire , seroit une 
doctrine fausse et erronee, qui ne tendroit 
a rien moins qu'a renverser l'autorité essen- 
tieile de l'Eglise. 

Vous pouvez juger d' aprfcs les principes, 
ci jc puis me regarder comme Evèque de tout 
le departement de VOrrtc. 

Je ne refuse pas d'exercer mes fonctions 
dans le departement , mais je ne pourrai le 
fairc qu'a l'epoque où l'Eglise m'aura con- 
féré tonte la jurisdiction nécessaire a cet 
effet . Jusque-là mon devoir, le salut de» 
ames , ma conscience , m'obligent de me ren- 
fermer dans le territoire qui m'a été assi- 
gné par mon institution. Si je me permet- 
tois d'en frauchir les bornes , je m'expose- 
rois aux foudres dont l'Eglise a menacé les 
Evcques, qui tendroient leur ministre au- 
dela de leur diocèse. Au nom de qui pour- 
rois-je me présenter devant les nouvelles 
ouailles, que Fon veut me donner ? N'ayant 
point rec,u de l'Eglise le caractère de leur 
Pasteur , ni les pouvoirs qui y sont atta- 
chés, tout ce que je pourrois faire seroit 
nui. 

Prétendroit on que la jurisdiction d'un E- 
vcque est illimitée ? Je répondrois que si elle 
étoit illimitée, elle ne pourroit étre restrein- 
te par une puissance séculière. Je répondrois 
que l'Eglise a toujours assigné des limites 

aux 
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dee rimanere schiava nella bocca di un Ve^ 
scovo • Credere il contrario, sarebbe una 
dottrina falsa, ed erronea, la quale a nulla 
meno tenderebbe , che a distruggere l'auto- 
rità essenziale della Chiesa . 

Voi potete giudicare secondo i principj , 
se posso considerarmi come Vescovo di tutto 
il dipartimento dcìVOrne. 

Non ricuso di esercitare le mie funzioni 
nel dipartimento, ma noi potrò fare, se non 
allorché la Chiesa mi avrà conferita tutta la 
giurisdizione necessaria a tale effetto. Fino a 
tal tempo il mio dovere , la salute delle ani- 
me , la mia coscienza mi obbligano di star- 
mene entro il territorio , che mi é stato as- 
segnato per mezzo della mia istituzione. Se 
io mi facessi lecito di oltrepassarne i limiti » 
mi esporrei ai fulmini , che la Chiesa ha mi- 
nacciato a' Vescovi , i quali estendessero il 
loro ministero fuori della loro diocesi. Inno- 
me di chi potrei presentarmi dinanzi alle nuo- 
ve pecore, che mi si voglion dare ? Non 
avendo io ricevuto dalla Chiesa il carattere di 
loro Pastore , ne le facoltà , che vi sono an- 
nesse, sarebbe nullo tutto ciò, che venissi a 
fare . 

Pretenderebbesi forse , che la giurisdizio- 
ne di un Vescovo è illimitata ? Risponderei » 
che se è illimitata , non potrebbe essere ri- 
stretta da una potestà secolare. Risponderei , 
che la Chiesa ha assegnato mai sempre certi 

li- 
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aux dloceses; que l'on connoit celies des 
anciennes Eglìses Apostoliques ; que les 
premiers Conciles ont marqué celies des prc- 
mières Eglìses. Je répondrois que la separa» 
tion des territoires étoit nécessaire > poiir 
cmpccherla confusion des troupeau* , et des 
pouvoirs ; que la puissance civile a elle- 
méme jugé né*cessaires les séparations terri- 
toriales, pour distinguer les ressorts des Tri- 
bunaux ; qu'elle a renfenné l'autorità des Ju. 
ges dans des bornes ; et qu'un Juge ne pour* 
roit Texercer validement au-delk de ces bor- 
nes, sans une extension de pouvoirs de la part 
de la puissance qui l'a c tabi L 

Pour prouver le droit de la puissance ci* 
vile de poser les bornes des diocèses , on a 
eu rccours a la supposition d'un Prince in- 
fedéle , qui admettant des Evéques missionnai- 
res dans ses Etats > fixeroit a chacun une 
Province, où il pourroit exercer son mini- 
stre . MaiVpeut on comparer la missina d'un 
Eveque dans un Pays infidèle , avec celle d'un 
Evéque dans un Etat catholique , où les dio- 
cèses sont séparés. Les Evéques missionnaires 
en se renfermant, par une prudence sage, 
dans le territoire qui leur seroit indiqué , 
n'en pourroicnt pas moins exercer valide- 
ment au-dela leur jurisdiction . Elle n' a 
d'autres limites que celies qui lui ont été* 
assignées par PEglise ; et toujours est-ii 
vrai que cctte jurisdiction , émanant de l'E- 

glisc 
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limiti alle diocesi; che conosconsi quelli del- 
le antiche Chiese Apostoliche ; che i primi 
Concili hanno determinato quelli delle prime 
Chiese. Risponderei , che la separazione de* 
territori era necessaria per impedire la con- 
fusione delle greggic , e dei poteri ; che la 
stessa potestà civile ha giudicato necessarie 
le separazioni territoriali , per distinguere 
le giurisdizioni de'Tribunaii ; che ella ha ri- 
stretta l'autorità de'Ciudici in certi limiti ; e 
che un Giudice non potrebbe esercitarla va- 
lidamente fuori di questi limiti senza una 
estensione di facoltà per parte della potestà, 
che Io ha stabilito. 

Per provare il diritto della potestà civile 
di stabilire i limiti delle diocesi , si è ri. 
corto alla supposizione di un Principe infe* 
dele , il quale ammettendo Vescovi missiona- 
ri ne'suoi Stati , assegnasse a ciascuno una 
Provincia , ove potesse esercitare il suo mi- 
nistero . Ma si può mai paragonare la mis- 
sione di un Vescovo in un Paese infedele con 
quella di un Vescovo in uno Stato cattolico , 
in cui le diocesi sono divise ? I Vescovi mis- 
sionari ristrignendosi per una saggia prudenza 
nel territorio, che loro venisse assegnato, 
non potrebbono già meno esercitare valida- 
mente fuori di esso la loro giurisdizione . 
Ella non ha altri limiti, che quelli, i quali 
sonole stati assegnati dalla Chiesa ; ed t; ve- 
ro mai sempre, che questa giurisdizione de- 
ri- 
si 
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glisc seule , ne pcut ètte restreinte ou éten- 

due que par elle. 

Une démlssion n'offriroit pas un expédient 
plus sùr. J'observc d'abord qu'une démissioit 
est un acte libre ; que l'Eglise ne peut l'exi- 
ger , que dans les cas, et pour les causes 
qu'elle a déterminées; qu'elle est sans effet 
jusqu'k ce qu'elle soit acceptée par le Su- 
périeur dans Tordre hiérarchique ; que celle 
d'un Evéque ne peut étre acceptée que par 
le Pape > auquel la discipline a reservé 
l'institution des Evéques ; que le pouvoir 
de destituer n'appartient qu'à celui qui peut 
Jnstituer. J'observe eneo re que la démission, 
n'ayant d'effet que par rapport au démet- 
tant , fait vaquer le Siège , mais ne le sup- 
primepas. e ' 

Maintenant, ou le Siège est supprimé, 
ou il est conserve : s'il est supprimé , il 
faut en unir le territoire au* diocèses voi- 
sins; mais qui exercereraia jurisdiction jusqu' 
a ce que le territoire soit canoniquement 
uni ? 

Si le Siège est conservé , il faut nommer 
un nouvel Evéque. Je ne ferai aucunes ré- 
flexions sur la nouvelle forme d'élection, 
qui concentre le choix de i'Evéque dans le 
pcuple, quoique , dans tous les tems , le 
Clergé y alt eu la principale influen.ee; 
mais qui donnera l'institution au nquve! 
Evéque ? La 
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nvaùdo 'dalla Chiesa sola, non può essere ri- 
stretta , o ampliata , se non dalla Chiesa 
medesima. 

Una dimissione non porgerebbe un espe- 
diente più sicuro. Io osservo da prima, che 
una dimissione è un atto libero ; che la Chie- 
sa non può esigerla , se non ne'casi , e pc f 
motivi determinati da essa ; che ella non ha 
effetto , sin tanto che non sia accettata dal 
Superiore nell'ordine gerarchico; che quella 
di un Vescovo non può essere accettata , se 
non dal Papa, cui la disciplina ha riservato 
la istituzione de* Vescovi ; che la potestà di 
deporre non appartiene, se non a colui, il 
quale può istituire. Osservo ancora , che la 
dimissione non avendo effetto , se non per rap- 
porto al dimittente, fa vacare la Sede , ma non 
già la sopprime. 

Ora o la Sede è soppressa , o i conserva» 
ta : se ella è soppressa , conviene unire il 
territorio di essa alle diocesi vicine ; ma chi 
eserciterà la giurisdizione , sin tanto che il 
territorio non sia canonicamente unito ? 

< 

Se la Sede e conservata, conviene nomina- 
re un nuovo Vescovo. Io non farò alcuna ri- 
flessione sulla nuova forma di elezione, la 
quale rimette la scelta del Vescovo al solo 
popolo, sebbene in ogni tempo il Clero vi 
abbia avuto la principale influenza; ma chi 
dark la istituzione al nuovo Vescovo ? 

La 
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La loi lui défend de s'adresser au Pape, 
pour en obtenir aucune confirmation : clic 
l'attribue au Métropolitain , au plus ancien 
Evèque > sucecssivement a tous les Evcques 
de i'arrondissement. Je sais que cYtoit Pan- 
cienae discipline de l'Eglise Gallicane , que 
Us Conciles provinciali* commettoient le 
Métropolitain , ou le plus ancien Evéque , 
pour donner, en Jeur nom , l'institution au* 
Evéques ; mais la discipline de l'Eglise 
l'ayant riservée depuis plus de deux siècles 
au Pape seul, un Métropolitain croiroit-ii 
pouvoir la recevoir , ou la recouvrer , en 
vertu du décret d'une puissance séculière , 
qui ne sauroit ebanger la Hiérarchie ecclé- 
siaatique des pouvoirs , ni communiquer une 
jurisdiction qu'elle n'a pas? Jusque4a les 
Evéques , que les Métropolitains pourroient 
instituer, seroient sans pouvoirs, parce qu* 
iis seroient sans mission canonique , source 
unique de toute jurisdiction spirituelle • 

ne suffit pas, dit Bossuet, de dire: nout 
succédons aux Miniurei de VEglise ; vous rom- 
pez cette succesiion ligitime , si vous n*ètes pas 
cnvqyés par PJZgUse. Vous ètes de nouveaux 
\ fasteurs , qui daus Vordre de la succession , ne 
tenez en rien aux Apàtres. Vous détruisez cette 
\ cèaine sacrèe , vous n'ìtes plus avec J.C. , par ce que 
vous n*étes pas envqyés par ceux avec qui il a prò* 
ntis d'ètre jusqu'ó la consoìnmationdes siècles. 

La loi n'interdit pas au nouvcl Eveque 

tous 
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La legge gii proibisce d'indirizzarsi al Pa- 
pa per ottenere alcuna conferma : essa attribui- 
sce tal conferma al Metropolitano, al Vescovo 
più antico , successivamente a tutti i Vesco- 
vi del circuito. So bene , che l'antica disci- 
plina della Chiesa Gallicana si era , che t 
Concili Provinciali commettevano al Metro- 
politano, o al Vescovo più antico di dare in 
nome loro la istituzione ai Vescovi ; ma 
avendola la disciplina della Chiesa da due 
secoli c più riservata al Papa solo, un Me- 
tropolitano crederebbe forse poterla riceve- 
re , o riacquistare in virtù del decreto di una 
potestà secolare , la quale non può privare 
la Gerarchia ecclesiastica dei poteri, ne co- 
municare una giurisdizione, che essa non ha? 
Frattanto quei Vescovi , che i Metropolitani 
venissero ad istituire , sarebbero senza pote- 
stà , perchè sarebbero senza missione cano- 
nica, unica sorgente di ogni giurisdizione 
spirituale. Non basta , dice Bossuet, di dirci 
noi succediamo al Ministri delia Chiesa ; voi rem* 
pete questa successione legittima , se non siete in* 
viati dalla Chiesa. Voi siete nuovi Pastori, J 
quali nell'ordine della suteessione nulla avete , 
che vi unisca cogli Apostoli. Voi distruggete que- 
sta sacra catena , voi non siete più con C. C. , 
perchè non siete inviati da coloro , co* quali egli 
ha promesso di essere sino alla consumazione de 9 , 
secoli. 

La legge non proibisce al nuovo Vescovo 

qua- 
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tous rapports avec le Pape ; mais elle les 
borne au témoignage de l'unite* de foi et de 
la communion . Or* il est de foi que le Pa- 
pe est non seulenient le centre de l'unite, 
mais encore qu'il a une Primauté d'honneur 
et de jurisdiction dans l'Eglise* N'est-ce pas 
méconnoìtre cette Primauté* de jurisdiction , 
que de défendre aux premiers Pasteurs de 
l'Eglise Gallicane d'y recourir? N'est-ce pas 
des Iors séparer l'Eglise des Gaules de la 
Pierre sur laquelle J. C. a bau son EglU 
se ? Il n'est pas permis néanmoins de bàtir 
sur un autre fondement ; car c y est dans la 
Chaire de Pierre, dit sf Augustin, que J. G. 
a piaci la dottrine de la veriti. Il n'est, dit 
st. Cyprien qtfun seni Dieu « un seni Chrht , 
une tenie Eglise , une seule Chaire fondèe sur 
la Pierre par la parole dei. C. Pour moi , dit 
st. Jerome, qui ne connois (Pautre Chef que 
J. C. , je m'unii à la Chaire de Pierre \ qui- 
conque wange VAgneau hors de cette maison , 
est un profane. Tous les Conciles , tous les 
Pères, tous les Docteurs nous présentent le 
Souverain Pontife comme le Chef, le Pa- 
steur, le Docteur de toutes les Eglises , 
qui a recAi dans la personne de Pierre un 
plein pouvoir , pour gouverner l'Eglise, 
conformément aux saints Canons adoptés 
par elle. 

«» ' 

Ce 
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qualunque relazione col Papa , ma essa la 
ristrigne all'attestato della unita di fede , e 
della comunione . Ora egli è di fede non sola- 
mente s che il Papa è il centro della unita , 
ma ancora , che egli ha un Primato di ono- 
re , e di giurisdizione nella Chiesa. Non è 
egli un non riconoscere questo Primato di 
giurisdizione il proibire ai primi Pastori del* 
la Chiesa Gallicana di ricorrere ad esso? Non 
è egli quindi separare la Chiesa delle Galiie 
dalia Pietra , su cui G. C. ha fabbricato la 
sua Chiesa ? Ma pure non è permesso di 
fabbricare sopra un altro fondamento ; per* 
ciocché nella Cattedra di Pietro, dice s. Ago- 
stino , G. C. ha collocato la dottrina della ve- 
rità. Non havvi y dice s. Cipriano, che unte- 
lo Dio , un solo Cristo , una sola Chiesa , una 
sola Cattedra fondata sulla Pietra per mezzo deh 
ìa parola di G. C. In quanto a me , dice s. Gi- 
rolamo , il quale non conosco altro Capo che G* 
C. , mi unisco alla Cattedra di Pietro ; chiun* 
que mangia V Agnello fuori di questa casa , i un 
profano. Tutti i Concilj , tutti i Padri, tutti 
i Dottori ci rappresentano il Sommo Ponte- 
fice come il Capo, il Pastore, il Dottore di 
tutte le Chiese , il quale ha ricevuto nella 
persona di Pietro una piena potestà per go. 
vernare la Chiesa , conforme ai sacri Canoni 
adottati da essa. (*) 

Que- 



(*> Veggasi la Prefazione del Tomo terzo . 
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Ce ne seroit pai le seul inconvénient 
que feroit naitre la démission d'un Evcque % 
ou la vacance d'un Siège ; car qui exerce-. 
roit la jurisdiction Episcopale pendant cet- 
te vacance? elle appartient au Chapitre de. 
la Cathédrale. La dispersion de ses mem- 
bres ne porte aucune atteinte à leurs 
droits, mais elle péut en rendre Fexercicc 
impos'sible. 

Au défaut du Chapitre * ou en cas de 
négligence de sa part , le Concile de Trente 
, a confie la jurisdiction Episcopale au Me- 
tropolitain; mais la loi civile ne le re coli- 
noli pas, elle ne rcconnoit que le premier 
Vicaire. 

Or, il peut vaquer des Sièges avant l'or- 
ganisation du nouveau Clergé des Cathédra- 
les. Si les Titulaires actuels des Cathédra- 
les sont dispersés avant cette époque , et si 
Fon continue de méconnoìtre les droits du 
Métropolitain, droits que TEgiise n'a con- 
fiés qu'a ceux qui sont canoniquemenf etablis > 
la source des pouvoirs spirituels seroit donc 
tarie dans ccs diocèses? Elle ne seroit pas 
moins tarie, quand meme le nouveau Clergé 
seroit forme' , si l'Eglise ne lui a pas donne 
une existence canonique , si elle ne lui a pas 
transmis la jurisdiction qu'ellea accordéc aux 
Cathédrales. t 

Car, de qui le premier Vicaire ti end roit- 
ij ccttc jurisdiction ? Elle n'est pas attaché.e 

au 
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Questo non farebbe i! solo inconveniente , 
che produrrebbe la dimissione di un Vesco- 
vo , o la vacanza di una Sede ; perciocché 
chi eserciterebbe Ja giurisdizione Episcopale 
in tempo di tale vacanza ? essa si spetta al 
Capitolo della Cattedrale. La dispersione de' 
suoi membri non reca alcun pregiudizio a'io- 
ro diritti 4 può bensì renderne impossibile 
l'esercizio. 

In mancanza del Capitolo , o in caso di 
negligenza per parte sua , il Concilio di 
Trento ha affidato la giurisdizione Episco- 
pale al Metropolitano ; ma la legge civile 
noi riconosce, essa non riconosce, se non il 
primo Vicario. 

Ora posson vacare alcune Sedi prima del- 
la organizzazione del nuovo Clero delle Cat- 
tedrali . Se i Titolari attuali delle Cattedrali 
sono dispersi prima di tal tempo, e se si prò* 
segue a non riconoscere i diritti del Metro- 
politano , diritti che la Chiesa non ha affida- 
ti , se non a coloro, i quali sono canoni- 
camente stabiliti , la sorgente delle potestà 
spirituali sarebbe dunque disseccata in que- 
ste diocesi? Essa non sarebbe già meno dis- 
seccata, quand'anche il nuovo Clero fosse for- 
mato , se la Chiesa non gli ha dato una esisten- 
za canonica, se essa non gli ha trasmesso la 
giurisdizione» che ha conceduto alle Cattedrali. 

Imperciocché da chi mai il primo Vicario 

riceverebbe questa giurisdizione? Ella non è 

an. 
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au caractère sacerdotal , elle seroit commu- 
ne à tous les Prctres. Il ne peut la recevoir 
de l'Evéque , qui ne sauroit la perpétuer après 
lui, puisque celle de ses grands Vicaires expire 
a sa mort. 

Ainsi les Sièges qui viendroient a vaquer, 
seroicnt sans secours spirituels. Quel embar- 
xas pour les Ministres , quels troubles pour 
les conscicnces! 

Ces troubles et ces embarras ne pourroient 
que s'accroitre par l'organisation précipitée 
du nouveau Clergé. 

» 

J'observe que les Cathédrales tenant a la 
discipline générale de I'Eglise , ne peuvent 
étre supprimées que par son autorité ; qu* 
un Eveque , en formant son nouveau Clergé , 
ne pourroit lui communiquer les droits , qui 
appartiennent aux Cathédrales , parce qu'el- 
les ne les ont pas rec,us de lui, mais de 
I'Eglise; que par conséquent la conservation 
de ces Corps antiques est nécessaire , au 
moins jusqu'au moment où I'Eglise aura 
reconnu le nouveau Clergé, qu'on veut leur 
substituer , qu'elle l'aura investi du dépòt 
de l'ocercice de la jurisdiction Episcopale , 
pendant la vacance des Sièges, afin que les 
dioceses ne soient jamais exposés a manquer 
de secours spirituels; que la conservatila 
des Cathédrales est nécessaire encore , pour 
ne pas interrompre l'acquit des fondations 

et 



r 



Digitized by 



annessa al carattere sacerdotale» ella sareb- 
be comune a tutti i Preti. Egli non può ri- 
ceverla dal Vescovo , il quale non può per- 
petuarla dopo di lui , poiché quella dc'suoi 
gran Vicarj spira nella sua morte. 

Quindi le Sedi, le quali venissero a va- 
care , sarebbero senza soccorsi spirituali . 
Quali imbarazzi pe'Ministri , quali agitazioni > 
per le coscienze ! 

Queste agitazioni, e quest'imbarazzi non 
potrebbono , se non accrescersi per mezzo 
della organizzazione inconsiderata del nuovo 
Clero. 

Osservo , che le Cattedrali appartenendo 
alla disciplina generale della Chiesa, non 
possono essere soppresse , se non dalla sua 
autorità ; che un Vescovo formando il suo 
nuovo Clero non potrebbe comunicargli i di- 
ritti , che appartengono alle Cattedrali , per* 
che elleno non gli hanno ricevuti da lui , 
ina dalla Chiesa ; che per conseguenza la 
conservazione di questi Corpi antichi è ne- 
cessaria , almeno sino a tanto che, la Chiesa 
non avrà riconosciuto il nuovo Clero, che vuoi 
sustituirsi in luogo di essi , ed essa non l'avrà 
investito del deposito dell'esercizio della giu- 
risdizione Episcopale durante la vacanza 
delle Sedi, affinchè le diocesi non sieno 
giammai esposte a mancare de'soccorsi spiri- 
tuali ; che la conservazione delle Cattedrali 
è necessaria ancora per non interrompere 

l'adem- 
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et l'ex e r eie e de la priire publique qui leur 
est confice. 

♦ 

J'observe qu'un Evcquc ne peut pas re- 
connoìtre les droits, que la loi attribue a 
son nouveau Con se il . Etabli par J. C. pour 
gouverner l'Eglise, qui lui est confile , i'Evè- 
que en est le Chef, le Supérieur et le pre- 
mier Pasteur • Les membres de son Clergé* 
sont ses inférieurs dans i'ordre hiérarchiquc ; 
il est la source de toute jurisdiction . Son 
autorità est de droit divin inhé*rente a son 
carattere ; elle lui est propre , elle n'appar- 
tient qu' a lui. Or, n'est-cc pas l'anéantir 
que d'en faire dépendre Pexercice des déci- 
sions de son Conseil ? N'est-ce pas donner a 
chacun de ses Vicaires un pouvoir égal au 
sien, que de les faire concourir au résul- 
tat de la délibération par un suffrago égal a 
celui de l'Eveque ? N'est-cc pas dès-lors con- 
vertir l'Eglise de J. C. , cn une Eglise Pre* 
sbitérienne ? 

Sans doute il est prudent que l'Eveque 
s'associe des hommes sages et éclairés, qu* 
il ne fasse rien sans Ics consulter : mais peut- 
il perdre son autorité au milieu de son Con» 
scil? .... 

J'observe enfin, que l'union des Paroisses 
est un préalable nécessaire a la fbrmation da 
ftouveau Presbytère . Pcut-on penser qu'un Cu- 
re* veuiilc acccptcr une place de Vicairc avant 

l'extin- 
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l'adempimento delle Fondazioni, e l'esercizio 
della preghiera pubblica, la quale è loro 
imposta. 

Osservo , che un Vescovo non può ricono* 
sccre i diritti , che la legge attribuisce al suo 
nuovo Consiglio . Il Vescovo essendo stabilito 
da G. G. per governare la Chiesa affidatagli , 
ne è il Capo , il Supcriore » ed il primo Pa- 
store . I membri del suo Clero sono suoi in* 
feriori nell'ordine gerarchico ; egli è la sor- 
gente di ogni giurisdizione . La sua autorità 
è per divin diritto inerente al suo carattere ; 
essa è a lui propria , non appartiene , se non 
a lui . Ora non è egli un annichilarla il far 
dipendere l'esercizio di essa dalle risoluzio- 
ni del suo Consiglio ? Non si viene egli a 
dare a ciascuno de' suoi Vicarj un potere 
eguale al suo , facendogli concorrere al re- 
sultato della deliberazione con un suffragio 
uguale a quello del Vescovo ? Non si viene 
egli con ciò a convertire la Chiesa di G. C. 
in una Chiesa Presbiteriana? 

Ella h certamente cosa prudente, che il 
Vescovo si associi uomini saggi , ed illumi- 
niti , ch'egli non faccia nulla senza consul- 
targli : ma può egli perdere la sua autorità 
in mezzo al suo Consiglio? 

Osservo finalmente, che la unione delle 
Parrocchie è un preliminare necessario per 
la formazione del nuovo Presbiterio. Si può 
mai credere che un Curato voglia accettare 

»• un 
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l'entinctioti de son titre ? Peut on penser 
qu'un Cure* veuille abandonner son troupeau, 
avant que l'Eglise ait rompu le lien spiri- 
tuel qui Vy attaché ? Que ré*sulteroit-il d'ail- 
leurs d'une union précipitée ? Une confusioa 
de troupeau* et de Pasteur* dans la méme 
Eglise . Il ne faut pas croireque ces Parois- 
ses ne forraeroient qu'un seul troupeau 3 par- 
te qu'elles seroient rassemblées sousles yeux. 
de l'Evéque : les troupeaux resteroient tou- 
jours distinets et séparé; les Pasteurs par- 
ticuliers conserveroient tous leurs droits et 
resteroient chargés des soins de l'instruction 
et de i'administration. 

Les unions brusques sont méme contraires 
au décret qui prescrit des informations pré- 
liminaires, pour en constater l'utilité et la 
conveaa acc . Il prescrit le concours de l'Eve- 
que diocésain et des Assemblées administra- 
tives» pour examiner quelles sont les Pa- 
xoisses , annexes ou succursales des Villes et 
campagnes> qu'il conviendra de réserver ou 
d'éteindre , d'établir, ou de supprimer, d'après 
ce que demanderont les besoins des peuples • 
la dignité du cuite et les differentes localités . 

Le décret ne présente donc qu'un projet , 
dont l'exécution est subordonnée au* motifs 
qui en démoutrerout l'avantage . Aussi dit- 
il que ics Assembjies administratives, et les 

Ève- 
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un posto di Vicario prima della estinzione 
del suo titolo? Si può mai credere» che un 
Curato voglia abbandonare il suo gregge , 
prima che la Chiesa abbia rotto il vincolo 
spirituale , il quale lo tiene ad esso unito? 
In oltre che cosa ne risulterebbe da una unio- 
ne precipitosa ? Una confusione di greggie , 
e di Pastori nella medesima Chiesa • Ne has- 
si a credere , che queste Parrocchie non for- 
merebbero , se non un sol gregge , perchè es- 
se sarebbero riunite sotto gli occhi del Ve- 
scovo : le greggie rimarrebbero mai sempre , 
distinte , e separate ; i Pastori particolari 
conserverebbono tutti i loro diritti , e rimar- 
rebbero incaricati della cura della istruzio- 
ne , e dell'amministrazione. 

Le unioni subitanee sono eziandio contrarie 
al decreto, il quale prescrive informazioni 
preliminari per verificarne la utilità, e la 
convenienza . Esso prescrive il concorso del 
Vescovo diocesano, c delle Assemblee am- 
gninistrative per esaminare quali sieno le Par- 
rocchie annesse, o ausiliarie delle Citta, t 
campagne , le quali dovransi conservare , o 
estinguere, stabilire, o sopprimere, secon- 
dochè esigeranno i bisogni de' popoli , la di- 
gnità del culto, e la diversità de' luoghi . 

Il decreto adunque non offre , se non un 
progetto, la cui esecuzione dipende dai mo« 
tivi, che ne dimostreranno il vantaggiò. 
Perciò esso dice , che l'Assemblee amministra- 
tive 

?.Vlb T 
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Evèques diocésains ne désigneront , qu'a la 
prochaine legislature , Ics arrondissemens 
qu'iis auront arrètés de concert . 

Toiit fe réduit donc maintenant a un tra- 
vati préparatoire de la part des Assemblées 
administratives et des Evéques diocésains • 
Je ne refuse pas de concourir dans toute l'étcn- 
due de moa diocèse , aux unions des Parois- 
ses que l'utilité publique, reconnue , pourra 
demander; mais je ne saurois me préter a 
des unions de fait que les loix. de l'Eglise 
proscrivent . 

Quelle confiance pourroit-on avoir dans des 
unions opposées a toutes les loix de l'Egli- 
se et de l'Etat , qui pourroient contrarier 
les intérets et les vceu* des peuples, si 011 
ne les avoit pas constatées auparavant , et 
qui laisseroient des moti fs perpétuels de re- 
clamatoli ? ' v 

Vous demanjez Pexécutlon des décrets , je 
ne m'y oppose pas; mais je demande qu'on 
l'opere par i'observation des formes canoni- 
ques et qu'on réclame l'autorité de PEglise , 
dont le concours est indispensablement né- 
cessaire . Ce n'est pas ici une nouvelle et 
vaine formalità: tous les monumens de l'Egli- 
se de France attestent qu'il ne s'est jamais 
fait aucune érection, suppression , ou division 
de titres ecclésiastiques , sans l'intervention 
de l'Eglise . Pourquoi rompre l'heureux ac- 

cord 
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live , ed i Vescovi diocesani non proporran- 
no, se non alla prossima legislazione le cir- 
conscrizioni, che avranno stabilito di con- 
certo . 

Tutto adunque ora si riduce ad un'opera 
preparatoria per parte delle Assemblee am- 
ministrative , e de* Vescovi diocesani. Io non 
ricuso di concorrere in tutta la estensione 
della mia diocesi alle unioni delle Parroc- 
chie, che la utilità pubblica riconosciuta po- 
trà esigere ; ma non posso prestarmi ad unio- 
ni per via di fatto, che sono proscritte dalle 
leggi della Chiesa. 

Celiai conto potrebbesi fare di unioni con- 
trarie a tutte le leggi della Chiesa , e del- 
lo Stato, che potrebbono opporsi agl'inte- 
ressi, ed a' voti de' popoli , se questi non 
si fossero precedentemente verificati , e che 
porgerebbero motivi continui di reclamo? 

Voi richiedete la esecuzione de' decreti , 
io non mi ci oppongo ; ma chieggo , che es- 
sa facciasi osservando le forme canoniche , 
e che s'implori l'autorità della Chiesa , il con- 
corso della quale e indispensabilmente neces- 
sario . Questa non è già una nuova , e vana 
formalità: tutti i monumenti della Chiesa di 
Francia attestano , che non si è fatta giam- 
mai alcuna erezione , soppressione, o divi- 
sione di titoli ecclesiastici senza l'intervento 
della Chiesa. Perche rompere la felice ar- 

mo- 

T i 



cord qui a toujours règné elitre le Sacerdo» 
ce et l'Empire ? Il ne s'agit que de quei* 
ques déiais, ils sont necessaires , et ils ne 
sauroient compromcttre la chose publique dans 
mori diocèse . Toutes Ics Paroiases sont pour- 
vues de Ministres . 

Il est connu de toute la France, que le 
Roi a consulte le Souverain Poutife • Soa 
concours est nécessaire • Celui des Evcquef 
ne sauroit sufire pour iégitinier plusieurs des 
articles de la nou velie Constitution du Cler- 
gé . Pourquoi ne pa6 attendre sa réponse ? li 
ne pouvoit la faire précipitamment . Jamais, 
peutétre, affaire plus importante n'a été 
porteci a soa Tribunal. La prudence lui di- 
ctoit le parti qu'il a pris » de la faire exa- 
miner dans son Conscil . 

Sa ceponse leverà toutes les difficultés, cal- 
merà toutes les inquiétudes et toutes les al- 
larme s . Premier Pasteur de mon diocèse » 
mais Pasteur subordonné dans TEglise uni- 
verselie, je me soumettrai au jugement du 
st. Siège, uni k l'Episcopat. Ce jugement 
fera ma loi supreme , parce qu'il est la seule 
règie de foi et de conduite , Stabile par J. C» 
dans son Eglise, pour JesPasteurs, comme 
pour les fidèles ; et il me sera doux de se- 
conde r votre zète » dès que ma couscience ne 
sera arrètée par aucun obstaclc. 

S'il ne s'agissoit que d'un système de pò- 
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monfa , che è regnata mai sempre tra il Sa- 
cerdozio, e l'Impero 3 Non si tratta, che di 
qualche dilazione , essa e necessaria > e non 
può mettere in pericolo il pubblico nella 
mia diocesi. Tutte le parrocchie sono prov- 
vedute di Ministri . 

E % noto a tutta la Francia, che il Re ha 
consultato il Sommo Pontefice. Il suo con- 
corso è necessario QucHo de' Vescovi non può 
bastare per rendere legittimi molti articoli 
della nuova Costituzione del Clero. Perchè 
non aspettare la sua risposta ? Non poteva 
già farla precipitosamente . Affare piò grave 
di questo non e stato forse recato giammai 
al suo Tribunale . La prudenza dettavagli il 
partito , che ha preso , di farlo cioè esami- 
nare nel suo Consiglio . 

La sua risposta rimuoverà tutte le difficol- 
ta, calmerà tutte le inquietudini, e tutti gli 
spaventi • Io essendo primo Pastore della mia 
diocesi , ma Pastore subordinato nella Chie- 
sa universale, mi sottoporrò al giudizio del- 
la s. Sede unito all'Episcopato. Questo gi u- 
dizio formerà la mia legge suprema, perchè 
esso è la sola regola di fede , e di condotta 
stabilita da G. C. nella sua Chiesa pe' Pa- 
stori , come pe' fede li; e mi sarà pur caro 
di secondare il vostro zelo, tosto che lamia 
coscienza non sarà arrestata da verun osta» 
colo . 

Se non si trattasse , che di un sistema di 

po- 
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litiquc > libre dans mon opinion j je pourrols 
Tadopter; mais il s'agit du salut des ames 
et de la puissance cssenticllc de l'Eglise. 
J'ai fait serment d'obéir a cette Eglise et do 
lui ctre fidèle > et j'espère y avec la grace de 
Dieu, que votre Eveque ne vous donnera 
pas i'exsmple de trahir sa conscicnce par 
un parjure • 

J'emploicrai tous mes soins a malntenir 
dans toute son integriti , le dépót qui m'a 
été confic • C'est pour vous , Messieurs , c'est 
pour vos enfans, c'est pour tout mon trou- 
peau , que je veu* conserver la sainte Re- 
ligion de nos pères , qui , depuis tant de 
sièclcs, fait le bonheur et la prospérité de 
cet Empire, Elle est la première, la plus 
précieusc des propriétés nationales et parti* 
culièrcs . Elle est le plus ferme appui des 
Trònes et des Empircs . Elie est le lien le 
plus fort et le plus doux: des peuples . Ne 
respirant qu'amour et bica fa is ance , elle cm- 
brasse tous les hommes dans sa charité im* 
mense , comme les enfans d'un méme pere • 
. , « 

Je suis avec respect &c. 

Mcssicnn 

Séez, ce i$. Dicembre i79°* 

Votrc trìiMmhU et trhobihiant Seroitcur 
. * - . . , . -J. 8. Eveque de Séez . 

S. Ni- 
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politica, libero nella mia opinione potrei 
adottarlo; ma trattasi della salute delle ani- 
me, e della potestà essenziale della Chiesa. 
Ho* fatto giuramento di ubbidire a questa 
Chiesa , e di esserle fedele , e spero colla 
grazia di Dio , che il vostro Vescovo , non 
vi darà l'esempio di tradire la sua coscienza 
con uno spergiuro . 

Io userò tutta la mia diligenza per con- 
servare in tutta la sua integriti il deposito, 
che mi è stato affidato . Per voi appunto , 
Signori , pe' vostri figli , per tutto il mio 
gregge voglio conservare la santa Religione 
de 5 nostri padri, la quale da tanti secoli for- 
ma la felicità , e la prosperità di questo Re- 
gno . Essa è la prima , c la più preziosa 
delle proprietà nazionali , e particolari . Essa 
è il più sicuro appoggio de'Troni > e de* Re- 
gni . Essa è il vincolo più forte , e più dolce 
de' popoli . Essa in fine non respirando se non 
amore, e benevolenza, abbraccia tutti gli 
uomini colla sua carità immensa, come figli 
di uno stesso padre • 

Sono con rispetto &c. 

Signori 

Sécz i5.Deccmbre 1790. 

Vostro umilisi, ed ubbidìcntiss. Servitore 

G. B. Vescovo di Séez . 

S. Ni- 
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S. Nicolaas PP. L Resp. ad Cons. Bulgar. 
CVI. Tom. XV. Conc. pag. 43$- Edit. 
Vcnet. an. 17 7©- 

teatus Petrus, qui in Sedi sua vhit , e/ pr*. 
s'idei , quarentibus Fidei veritatem . Atei» 
6* sancta Romana Ecclesia semper sine ma* 
cula fidi s & sine ruga ; nimirum quia Itti 
banc instituit, cujus Fidei confessio divinitut 

. txtitìt adprobata . . . Semper in rebus dubiis , 
(? negotiis majoribus* Sedem totius Ecclesia 
more consuìent Apostolicam , (? ab Illa in* 

' structi in qulbus oportet , instituent y & quée 
Dei sunt , sedala préedicatione docebunt . 
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LETTERA 

« 

DI MONSIG. VESCOVO DI AUTUN 

Scritta agii Ecclesiastici funzionar] del diparti- 
mento diSaona, e di Loira(*). 

29» Dccembre 1790. 
Miei amati Colleghi 

IPoichè l'Assemblea nazionale ha stimato ne* 
cessano d'ingiugnere agli Ecclesiastici funzionar; 
il giuramento di osservare , per quanto è da lo- 
ro , la Costituzione Civile del Clero, io ho pre- 
stato tal giuramento, tosto che è stato approva- 
to dal Re il decreto, in cui esso viene ordinato, 
c mi do la premura di significarvelo . Questo do- 
vere, che io ho adempiuto , Signori, con tutta 
la sincerità del mio cuore , l'adempirete sicura- 
mente ancor voi co 5 sentimenti medesimi , onde 

sono 



(*) Questa Lettera considerata per se stessa non 
poteva certamente aver Juogo per niun conto in que- 
sta Raccolta . Ma volendo riferirne la risposta, che se- 
gue , è stato d'uopo insciirvcla per maggior chiarezza 
de 1 Leggitori. 



* 
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sono stato io animato. Non solo voi vedrete, 
ch'esso è essenzialmente necessario per la conser- 
vazione, o piuttosto pel ristabilimento di quella 
pace così desiderabile, di cui noi non dobbiam 
ghmm2iì perder di mira esserne i Ministri, ma 
vedrete altresì , che nulla contiene , che debba 
spaventare la piti timorata coscienza ; che i decre- 
ti, i quali stabiliscono tal Costituzione, han se- 
parato con una scrupolosa cura ciò , che s'appartie- 
ne al dogma , da ciò che non gli si appartiene in 
verun modo ; ch'essi altro non sono sopra quasi tut- 
ti i punti , se non che un lodevole ristabilimen- 
to delle leggi più pure della Chiesa, cui il tem- 
po , o le umane passioni aveano alterato in una 
maniera sì strana ; che essi hanno piuttosto ren- 
duto , che dato al popolo il naturale diritto di 
eleggere i suoi Pastori, e che scemando il nume- 
ro de* Vescovi con una nuova limitazione terri- 
toriale non mostrano , che l'esercizio il più legitti- 
mo, ed il più incontrastabile del potere civile di tut- 
te le nazioni, e non già una usurpazione dell'au- 
torità spirituale . Voi osserverete su tal proposito , 
che anche secondo l'ordine antico delle cose la po- 
testà civile, benché fosse subordinata, avrebbe 

Sotuto incontrastabilmente per motivi d'una gran- 
e utilità pubblica , avrebbe anche dovuto nei ca- 
so, a cagion d'esempio, di una calamità locale, 
fare andare gli abitanti di una diocesi in un'altra; 
che intanto ne sarebbe risultato da ciò , che un 
maggior numero di fedeli sarebbero stati posti 
sotto la sfarisdfSfOne di uno dei due Vescovi, 
mentrechè l'altro non avrebbe avuto più giurisdi- 
aione da esercitare ; e che questo si e precisamen- 
te , ed unicamente ciò , che h stato decretato dall' 
Assemblea nazionale , ma senza muover di luo- 
go le persone . Spero, che questo paragone molto 
semplice parrà a voi , come sembra a me , del 
tutto decisivo • finalmente , Signori , col disap- 

pro- 
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provare > e nel tempo stesso co! cercare di s.u* 
sare, per quanto sarà da voi, l'errore, o l'illu- 
sione passeggera di que' nostri Colleghi , i quali 
non hanno riconosciuto finora tali verità , voi for- 
merete insieme con ine i voti più ardenti, affin- 
chè tutti gli animi si riuniscano prontamente nel- 
la professione degli stessi principi , e mostrerete 
col vostro esempio, che il patriottismo de* Pa- 
stori rende ancora più rispettabile agli occhi de* 
popoli la Religione, che essi insegnano . La nuova 
divisione delle diocesi mi unisce alle fatiche di 
molti tra voi, cui io non ho ancora l'onor di co- 
noscere . Io gli scongiuro , che sieno ben persua- 
si, che sarà sempre una fortuna per me di coo- 
perare con essi a tutto ciò, che la Religione, la 
carità , e il patriottismo inspireranno loro pel mag- 
gior bene de' popoli, i cui interessi sono affida- 
ti a noi in comune. 

Ho l'onore di essere con rispettosi senti- 
menti, mici cari Colleglli, 



VtnìYmìmo ed Vbbìàiintìiiirno vostro Servitore 



Il Vescovo d'Autun . 



«te**** 
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RISPOSTA 



ZV Curati di Saetta, e ài Loira a Monsig. 
Vescovo (PAuturi • 

Monsignore 

I-JA vostra apostasia non ha recato meraviglia 
ad alcuno. Giunto a quel grado di obbrobrio, 
in cui nulla può più avvilire, nè deprimere nelP 
opinione degli uomini, non dovete aspirare , se non 
a consumare la vostra iniquità , ed a raccoglierne 
il vergognoso frutto. Ma vi sareste ingannato a 
partito, se mai vi foste lusingato di rinvenir com- 
plici tra i Ministri rispettabili, a' quali indirizza- 
te la vostra lettera . Si imitano di buon grado 
soltanto quegli, de' quali si ha stima. Lo spo- 
gliator sacrilego delle Chiese! l'avvocato de 5 giu- 
dei . . . che bei titoli per meritarvi la nostra fiducia ! 
Vi fondereste voi forse maggiormente sulla forza 
de' raziocini , che usate per sedurci ? Importuno 
eco qual voi siete dei Camus , dei Mirabeau, de' 
Pefhion , e di altri Teologi di tal calibro, non 
avete nè pure il debol merito degli Eresiarchi , 
quello cioè degli arditi concetti , che produceva 



stretto circolo di frivoli sofismi e la insussistenza 
delle vostre ragioni non si è giammai scoperta me- 
glio, che in questa lettera, in cui avete voluto 
far pompa di tutti i tesori della vostra dottrina . 
Deh , Monsignore, che grande sterilita d'idee, 
che gran debolezza di colore nello stile] che gran- 
de incoerenza! che ragionar insensato! L'Assem- 
blea , voi dite , ha separato con una scrupolosa cu- 
ra tutto ciò , che s'appartiene al dogma . Ella ha 
renduto al popolo il diritto di eleggere i suoi Fa- 
ttori* che gli è appartenuto mai sempre. La li- 



la loro immaginazione. Voi 




mi- 
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mit azione territoriale dé> Vescovadi , e ìa diminu- 
zione de Vescovi non sono una usurpazione del? au- 
torità spirituale • Voi avete certamente creduto di 
scrivere a qualche donnicciuola, la quale non aves- 
se tintura alcuna della sua Religione • e la quale 
dovesse rimaner persuasa col vostro tuono deci- 
sivo . Disingannatevi , Monsignore , noi siamo 
istruiti abbastanza per deplorare la vostra igno- 
ranza , e la vostra impudenza • Indarno voi per 
ingannare date il titolo di civile alla Costituzione 
del Clero decretata dall'Assemblea. La Primazia 
del Papa , la gerarchia , la missione canonica , le 
forme adottate dalla Chiesa per l'elezione de* suoi 
Ministri , i voti , gli Sacramenti , questi oggetti 
sono certamente spirituali : questa si è l'Arca del 
Signore. Non era lecito a' laici di stendere verso 
di essa la mano temeraria , e questo è ben ciò , 
che voi chiamate la cura scrupolosa delP "Assemblea , 
e questo , a vostro parere, si è ciò , che non debbe 
spaventare la più timorata coscienza . Ahimè ! Mon- 
signore, quanto è pur coraggiosa la vòstra ! Quanto 
a noi , crediamo con tutti i Cattolici, che tutti 1 cam- 
biamenti fatti nella Chiesa senza la sua autorità, o 
almeno senza il suo concorso, o la sua participa- 
zionc , sieno altrettante usurpazioni dell'autorità 
spirituale, sieno altrettanti sacrilegi. Noi sappia- 
mo , che le elezioni non si appartennero giammai 
al solo popolo, benché esso desse il suo voto 
nelle elezioni fatte dal Clero alla sua presenza ; 
che quando anche avesse avuto tal diritto , di cui 
voi non potreste addirne alcuno esempio , esso 
lo avrebbe avuto dalla Chiesa, dalla quale sola il 
potrebbe or riavere • Noi sappiamo , che la primie- 
ra limitazione de' Vescovadi si era cosa indifferente , 
che essa per altro è stata fatta sempre dalla Chiesa, 
o col consenso della Chiesa . Sappiamo , che la limi- 
tazione proposta sarebbe del pari indifferente , se si 
potesse considerar soltanto per rapporto alle pertiche 

qua- 
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quadrate > che contiene ciascuna diocesi; il che 
voi vorreste insidiosamente far ravvisare come il 
vero stato della questione . Ma avreste pure a sa- 
pere al pari di noi , che nello stato presente delle 
cose, essendo la giurisdizione spirituale annessa 
al territorio di ciascuna diocesi > di ciascuna par- 
rocchia , la nuova limitazione non può eseguirsi, 
se non di concerto colla Chiesa , e colla sua au- 
torità , poiché ella sola può, osservando le forme, 
che ha a se prescritto , dare , togliere , estendere , 
ristrignere la missione canonica de* Vescovi, de' 
Parochi , di tutti i Pastori delle anime ; che sa- 
rebbe una cosa assurda del pari, ed empia, che 
l'Assemblea nazionale volesse arrogarsi tal diritto; 
e che se sembrasse ad essa utile, che si facesse 
una nuova limitazione delle diocesi , avrebbe do- 
vuto ricorrere alla Chiesa Gallicana , e al Sommo 
Pontefice , primo Pastore di tutte le Chiese , la 
cui decisione voi, Monsignore, dovete aspettare 
con rispetto, come aspettanla i vostri virtuosi 
Confratelli. Giudicate pur ora, se noi possiamo 
ammirare con voi questo paragone aitai semplice, 
o del tutto decisivo, come pur l'affermate mode- 
stamente . Si , paragonate , se volete , i guasti 
della peste a quelli dell'Assemblea nazionale. In 
questa confessione senza artificio ci piace di vede- 
re, che voi almeno le rendete giustizia. Ma par- 
liamo da senno. Che cosa mai pretendete voi di 
provare con questa bella ipotesi ? che i fedeli cam- 
biando diocesi, cambiano giurisdizione. Oh la 
rara scoperta ! Non v'era bisogno che vi lambic- 
caste il cervello, che sognaste peste, tremuoto 
per istabilir ciò , che nìuno vi nega. Eh bene? 
voi concludete: ciò che la peste averebbe fatto 
xol muover di luogo le persone, V Assemblea il fa 
'senza muoverle* O che logica sublime ! o che sem- 
plicità di raziocinio ! con che grande ingenuità 
vpi stesso profferite la vostra condanna! Deh 

que- 
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questo cambiamento appunto di luogo , che fan- 
no le persone , è quello che rende legittimo il 
cambiamento di giurisdizione • La giurisdizione 
spirituale e annessa a 5 luoghi : essa è territoriale: 
perchè appunto una tal persona abita in tal luo- 
go , essa diviene soggetta a un tal Pastore, che 
ha ricevuto dalla Chfesa la potestà delle chiavi 
sopra questa porzione della sua eredità • Movete 
di luogo le persone , trasportate , a cagion d'esem- 
pio , gli abitanti di Autun a Chalons , lasciate , 
che vi dimorino per quel tempo , che secondo le 
leggi canoniche, e chili si richiede ad acquistare 
il domicilio , essi diverranno parrocchiani , dioce- 
sani di Chalons , senza pregiudicar punto alla giu- 
risdizione del Vescovo di Autun, e de' Parochi 
di tal diocesi , i quali non possono, e non deg- 
giono esercitare sì fatta giurisdizione ,se non entro 
i Ji/niti delle loro diocesi , e parrocchie . Ora ap- 
punto perchè voi introducete nuovi Pastori nel 
recinto di questi stessi confini , o di quelli di al- 
tre diocesi , noi vi rimproveriamo di rovinar la 
Chiesa , di violare le sue leggi , di pretendere sa- 
crilegamente di conferire la missione canonica so- 
pra 1 fedeli a Ministri , che la Chiesa non aveva 
dato loro come Pastori, di pretendere di togliere 
tal potestà ad altri , cui la Chiesa aveala affidata , 
ed 1 quali non possono venirne spogliati, se non 
da essa secondo le forme canoniche. Per verità 
egli è questo un insister troppo sopra principi 
cotanto incontrastabili , e comuni . Essi apparten- 
gono al dogma, ed alla fede, e sono combattuti 
chiaramente dalla Costituzione civile del Clero. 
Noi vi consigliamo di leggere, affinchè ne riman- 
ghiate persuaso , l'Esposizione de' Vescovi all' 
Assemblea, la quale non è già lordata colla vo- 
stra soscrizione , la dichiarazione così chiara , e 
luminosa del vostro Capitolo, e soprattutto quel- 
la del vostro Metropolitano, che è un capo d'ope- 
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ra in questo genere , in cui risplende la dottri- 
na in tutta la sua purità, e la dignità Episcopale in 
tutta la sua magnificenza • Noi fedeli a'ior principj , 
potremmo venir sedotti dalle vostre melate esor- 
tazioni alla pace » a quella pace perfida, a quel- 
la pace rea , se pur se ne può godere alcuna tra 
i rimorsi ? Ahi l così appunto ne' giorni funesti 
delia persecuzione i vili apostati esortavano i ge- 
nerosi confessori di Gesù Cristo a sacrificare agi* 
idoli • Si proponevano loro le dolcezze della pa- 
ce ; si richiamavano all'obbedienza dovuta agl'Im- 
peratori; si parlava loro d'interessi temporali • 
Eglino non si lasciarono già scuotere da tutti que- 
sti artifizj • Rendendo a Cesare ciò , che si deb- 
be a Cesare , ma a Dio ciò , che è di Dio , non 
porsero orecchio , che alla voce della lor coscien- 
za , e questa dettò loro di dispregiare queste carnali 
lusinghe, di correre al martirio per sigillare la 
lor fede col loro sangue. Ecco quali sono i no- 
stri esemplari • 

Cessate adunque di vantarvi delle relazioni > 
che debbono tenerci uniti con voi . Noi abbiamo 
in orrore questi legami d'iniquità; essi sarebbero 
illegittimi, empj , ed obbrobriosi • Rimarremo at- 
taccati mai sempre ai nostri Superiori legittimi , 
a quelli cioè, che ci ha dato la Chiesa, alla no- 
stra vera greggia, a quella cioè, che la Chiesa ci 
ha affidato : la persecuzione non ha potere su le 
anime • Guai a coloro , i quali seminano la zizza- 
nia nel campo del Signore , i quali mettono 
in agitazione le coscienze , e si gloriano di essere 
un'occasione di caduta, e di scandalo pe'loro 
fratelli ! 

Or come mai in sì fatali disposizioni osate voi 
prometterci di cooperare a tutto ciò , che concernerà 
la Religione ? La Religione ! come mai questa au- 
gusta parola va errando ancora su le vostre lab- 
bia? E vi siete adunque dimenticato di cotesto 
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giuramento , fa tmete prestato tcn tutta la sin- 
cerità del vostro cuore , di cotesto giuramento di tra- 
dir questa santa Religione , di violare le regole 
della Chiesa con un furore degno de' suoi piti cru- 
deli nemici , di cotesto giuramento di scisma , di 
eresia, di apostasia? L'ipocrisia adunque sarà mai 
sempre l'omaggio, che il vizio rende alla virtù? 



per conficcarle il pugnale nel seno: osculo tradii 
cum . Per altro voi non ingannerete nè Dio , ne 
gli uomini • L'infàmia in questo mondo , la ripro- 
vazione nell'altro , qual retaggio , o gran Dio ! 
£ si è questi un Pontefice della nostra santa Re* 
ligione, e si è questi un Successor degli Aposto- 
li, e vorrebbe pur strascinarci seco lui nell'abisso? 
Giudicate , Monsignore , con quali sentimenti di 
gratitudine e di rispetto noi siamo 




onorar la Religione, se non 



Vostri umilissimi , ed ubbeà. Servi 



I Parochi di Saona , c di Loira « 
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DECRETÒ 

DEL CAPITOLO DELLA CATTEDRALE DI SEEZ, 

Estratto da' Registri Capitolari delia Chip a 
Cattedrale di Séez* 

Parigi presso Pichard Librajo . 1791. 

Uesto di 7» Decembre 1790. terminata la 
Messa del Coro, il Capitolo ra una to nella stan- 
za Capitolare , attesa la notificazione fattagli jeri 
da le Mire , Usciere , dell'editto del Re su i de- 
creti dell'Assemblea nazionale concernenti la Co- 
stituzione civile del Clero insieme con un de- 
creto del Consiglio generale del dipartimento dell 9 
Urne y il quale ordina, che il suddetto editto si 
faccia noto al Capitolo con ingiugnergli di con- 
formatisi, 

Dopo aver letto il tutto, c presane la de- 
liberazione; 

Il Capitolo sommamente afflitto pel decreto, 
che intima la sua soppressione , considerandosi 
come incaricato in ispecial modo della tradizione 
di questa Chiesa , volendo conservare pura , ed 
intatta questa tradizione , di cui esso è tenuto a ren- 
der conto a tutta la diocesi , si fa un sacro do- 
vere di mettere nel solito registro delle sue. deli- 
berazioni i suoi sentimenti , ed i suoi principi . 

Penetrato daJla santità de' giuramenti, i qua- 
li Io consacrano al servigio degli altari, non ri- 
mira , se non colla più viva costernazione il mo- 
mento, in cui non gli sarà più permesso di adem- 
piergli . 

Considerando, che potendo la Chiesa sola 
rompere i suoi legami spirituali, esso rimane in- 
caricato di tutti i doveri a lui imposti , sin tan- 
to 
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l'abbiane disciolto ; 



Considerando, che esso avendo contratto l'ob- 
bligo di pregare pe' Fondatori , e Benefattori di 
questa Chiesa , e di adempiere le loro pie inten- 
zioni , non può mancare senza colpa ad obbliga- 
zioni così sante, e così rispettabili, e che la im- 
possibilita assoluta di adempierle è quella sola. 



Considerando, che ni il decreto, il quale di* 
chiara la sua soppressione, ne la notificazione, 
che gliene è stata fatta, pare, che portino seco I* 
cessazione del suo uffizio; che il pubblico inte- 
resse lungi dal richiedere , che esso cessi , ne ri- 
cerca per lo contrario la continuazione; che la 
preghiera pubblica , il cui esercizio gli è stato af- 
fidato, si rende piti necessario che mai, per ri- 
muovere da noi i flagelli, i quali hanno* cagio- 
nato tante desolazioni in altre contrade, per ri- 
stabilire la calma, e la pace nel Regno, e ricon- 
durre i popoli ai sentimenti di dolcezza , di unio- 
ne, di fratellanza, di amore, e di giustizia, a' 
quali la religione gli richiama, e de' quali essa 
ne fa loro un dovere $ 

Considerando , che i Capitoli delle Chiese 
(Cattedrali sono Corpi antichi, e venerabili, che 
la Chiesa ha stabiliti , e che non possono essere 
aboliti senza ia sua autorità; che essi sono parti* 
colarmente incaricati d'invigilare alla conservazio- 
ne delia Fede, e della Religione, di quella Ro 
ligione santa , che da tanti secoli forma l'appog- 
gio , e la felicità di questo Regno ; 

Che questi Corpi sono stati posti dalla Chie- 
sa presso 1 primi Pastori per essere il loro Con- 
siglio; ch'essa gli ha incaricati delia dignità , e 
della maestà del di vi 11 culto ; ch'essa ha affidato 



tempo delia vacanza della Sede; che il deposito 
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di questa giurisdizione non può essere tolto loro ; 
se non dalla Chiesa ; che in conseguenza la con- 
servazione delle Cattedrali è necessaria almeno, 
sin tanto che la Chiesa abbia col suo concorso 
renduta legittima la lor soppressione , e trasmesso 
ad altri depositar) approvati da essa l'esercizio di 
questa giurisdizione • 

Attesi tutti questi riflessi il Capitolo risolu- 
to di professare sino all'ultimo suo respiro la 
fede Cattolica, Apostolica, e Romana, attaccato 
sinceramente , ed inviolabilmente alla Chiesa , ed 
a 3 suoi principi , alla integrità de 3 suoi dogmi , alle 
regole della disciplina, ed alta purità della sua 
morale , ai Pastori della Chiesa , ed al suo Capo 3 
come alla sua Patria , ed al suo Re , 

Decreta , e dichiara , che la Chiesa essendo 
la sola depositaria della potestà spirituale , può 
essa sola sopprimere canonicamente i titoli eccle- 
siastici : 

Che però esso non potrà considerare questi 
titoli come legittimamente soppressi, se non 
quando la Chiesa ne avrà decretata la estinzione : 

Che sino a tal tempo non potrà riputarsi 
spogliato de' diritti, e de' poteri affidatigli dalla 
Chiesa ; che esso si stimerà obbligato in coscien- 
za di proseguire il suo Uffìzio sino al momento, 
in cui si vedrà costretto d'interromperlo; che es- 
so cedendo in tal caso alla necessità, si ram- 
menterà , che la Religione gl'insegna a soffrire , e 
non già a resistere. 

boicritti le Carpentier , de Couasnon , de Ma- 
Iherbe , Pollard, Postel , le Francois, le Goux, 
* Quillet, Gerard, Robichon de Livet, Langin, 
Descorches , Perigaud 3 Lejeunc , Desmoutis , rro- 
vots, le Fcburc • , 

■ 
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ADESIONE 

DEL MEDESIMO CAPITOLO 

Alla risposta di Monsig. Vescovo di Séez. 



V^L Ucsto <*1 7- Decembre 1790- > Canonici del- 
la Chiesa Cattedrale dì Séez essendosi ratinati nei 
luogo solito delie loro Sessioni, dopo essere sta- 
to comunicato loro un progetto di risposta spe* 
dito da Monsig. Vescovo di Séez ai Sigg. Am- 
ministratori del Dipartimento dell'Ora , 

Proposto a risolversi l'affare, e diligentemen- 
te esaminato il tutto ; 

Il Capitolo persistendo nel suo decreto in 
data de' 7. di questo mese , e volendo sempre pnk 
dimostrare il suo attaccamento alia Religione de 5 
suoi Padri, la sua sommissione alle leggi della 
Chiesa , ed alle decisioni della s. Sede unita all' 
Episcopato , ha di unanime consenso dichiarato 
di aderire , come in realtà aderisce collo spirito , 
c col cuore ai principi esposti nella detta rispo- 
sta , siccome quella che è la espressione fedele 
de' suoi sentimenti. 

Risoluto in Capitolo i suddetti giorno, ed 
anno, come di sopra. 

descrittile Carpentier, deCouasnon, deMa- 
lherbe, Pollard , Postel , le Francois, le Goux, 
Quillet , Gerard , Robichon de Livct , Langin , 
Descorches , Perigaud, Lejeune , Dcsmoutis , Pro* 
vots , le Febure . 
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ADESIONE 



De* Slgg. Curati della Città di Scet . 



OI soscritti Curati delia Citta di Séez , dopo 
esserci stata comunicata la risposta del nostro 
Monsig. Vescovo al decreto de'Sigg. Ammini- 
stratori del Dipartimento dclFO**, che gli fusi- 
gnifìcato il dì 6. di questo mese ad istanza del 
Sig. Procuratore Generale Sindaco, aderendo inte- 
ramente a* principi contenuti in essa, dichiariamo 
dì rimanere inviolabilmente attaccati alla Reli- 
gione Cattolica, Apostolica, e Romana, di con- 
servare col Sommo Pontefice la unione, che ci 
è stata trasmessa da' nostri Padri , la sommissio- 
ne , il rispetto , e la fedeltà a' nostri Capi , alla 
Patria , ed al Re , e di continuare ad invigilare 
con zelo alla custodia del gregge affidatoci* 
Risoluto in Séez li ij. Decembre 1790* 
Omont Curato di s. G^rvasio, Crome Cu- 
rato della Madonna della Piazza, Qibauit dei 
Champeaux Curato di s. Ouvcn, David Curato 
di s. Pietro* 
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ADESIONE 



Di Site. Curati , ti altri Ecclesiastici Funzionari 

della Città di Falaise . 



N 



OI soscritti Curati , Vicari , ed Ecclesiasti- 
ci Funzionar; pubblici della Citta di Falaise , do* 
po aver letto colla più seria » e matura attenzio- 
ne la risposta di Monsig. Vescovo di Séez ai Sigg. 
Amministratori del Dipartimento dell'Orar, invio* 
labilmente attaccati alla Religione Cattolica, Apo- 
stolica, e Romana, della quale noi abbiamo l'ono- 
re di essere i Ministri, confessiamo, c professia- 
mo pubblicamente ; 

I. Che alla s. Sede Romana , al Sonimo Pon- 
tefice, che ora l'occupa, ed a' suoi Successori ca- 
nonicamente eletti s'appartengono, e s'apparter- 
ranno mai sempre per istituzione divina non so- 
lamente il titolo di Capo visibile della Chiesa 
universale , ma ancora il Primato di onore , e di 
giurisdizione sopra tutte le Chiese del Mondo 
Cristiano , conforme ai sacri Canoni (*) : 

II. Che alla Chiesa sola s'appartiene il diritto 
d'istituire , e di deporre i suoi Ministri , di ri- 
strignere , o di ampliare la loro giurisdizione : 

HI. Che la Chiesa , la cui autorità deriva im- 
mediatamente da Dio solo , è independente dalla 
potestà civile nell'esercizio di tutte le sue funzioni 
spirituali, verità esposte con una semplicità mi- 
rabile, ma nel tempo stesso colla più esatta pre- 
cisione nella risposta di Monsig. Vescovo , e che 
li nominati di sopra ricevono dalla sua bocca col 
ph\ profondo rispetto , come da quello , cui solò 
s'appartiene in questa diocesi ciò , che chiamasi , 



C) Veggasi la Prefaz^ne del Tomo terzo • 
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lumma docenti \ rispetto, che si avrebbe tanto 
maggior torto di biasimare, in quanto chela 
stessa Assemblea nazionale ha approvato queste 
stesse verità, ordinando la stampa della relazio- 
ne del Sig. de Mai liane sull'affare del Sig. Tal- 
ma , in cui egli diceva in chiari termini alPAs- 
semblea : „ Conviene soprattutto esser coerenti a 
„ noi medesimi, ai nostri principi; noi gl'impu- 
„ gneremmo evidentemente , se ammettendo la 
„ Religione Cattolica, professandola pubblica- 
„ mente , non riconoscessimo la sua independen- 
„ za, se non ci sottomettessimo alle sue leggi in 
„ tutti gli oggetti spirituali, e sacri della sua 
„ divina istituzione . La Chiesa stessa è legata 
„ dalle leggi del Vangelo; ed i suoi Ministri, i 
„ quali sono tenuti a renderne conto e a Dio , 
„ ed agli uomini, sarebbero indegni del loro de- 
„ positb, se ne cambiassero le determinazioni, 
„ se lo profanassero . „ 

I soscritti pertanto dichiarano di aderire pie- 
namcnte,come di fatti aderiscono collo spirito , e 
col cuore a tutti i principi contenuti nella rispo- 
sta di Monsig. Vescovo di Séez . 

Ma poiché essi non sono già meno solleciti 
ài rendere a Cesare ciò che s'appartiene a Ce- 
sare, che di rendere a Dio ciò che s'appartiene a 
Dio, di mostrarsi ugualmente buoni Cittadini, 
che zelanti Ministri della Religione , la quale essi 
sono incaricati di predicare, e di difendere ; prote- 
stano nel tempo stesso il loro , ardente amore per 
la sacra persona del Re , la loro inviolabile fedel- 
tà alla Nazione, la ìoro pièna, e perfetta som- 
missione alla Legge , protestano in fine di rispet- 
tare con somma venerazione tutto ciò , che ema- 
na dalla potestà temporale in tutti gli oggetti ci- 
vili , e politici 
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falaise li a*. Decembre 1790. 
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Sottriti! s Godeebal Curato di s. Gervasio, 
Decano di Falaise. Lcriot, Curato della Trinità. 
Loriot , Curato di s. Lorenzo • Afasson , Curato 
di Guibray . Le Bretcn, Priore Curato de PHotel- 
Dieu . Delaunay , Supcriore del Seminario dì Fa- 
laise . Hervìeu , Prete , Professore . CorneìlUt , Pre- 
te, Professore. Dolmen esche , Vicario. Godcfroy , 
Prete. Faucillon, Prete, Bunel y Vicario. L*/r/- 
lier y Vicario . Le Cointe , Vicario . Larhiere , Vi- 
cario . «Stftfif* , Prete . Royer , Prete . Le Cbc- 
valier , Prete . Esnauìt , Prete. Langevin , Prete. 
Garnier , Prete. Afezeray, Prete. Guillaume 1 9 
Prete . Godefroy , Acolito . 
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I M P R IMA TV R. 

Si vidcbitur Rmo Patri Sacri Palatii Apo- 
stolici Magistro • 

F. X. Passeri Vicesgetent 

1 M P R I M A TV R 

Fr. Th. Maria Mamachius Ori Prci Sacri 
Palatii Apost. Magistcr. 
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